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AVIS DE L'AUTEUR. 



J^ ous avoDS tiepais long-temiis préparé les malé- 
rianx pour un Pr^is critique et chronologique de 
l'histoire oucienne et moderne jusqu'à ce )our. 

Mais le malheur a voulu que les éTèuemensqui 
Be sont succédés avec une si extraordinaire rapî-, 
dite depuis vingt ans, aient ébranlé toute l'Eu- 
rope. 

Nous avons préféré publier d'ahord ces vingt 
dernières années dé calamités, si capables d'éclairer 
les princes et les peuples sur le danger des révo- 
lutions} nous donDeroasaucommeDcement de itiiG, 
un volume sur le même plan. 

Ce volume c<Homencera à l'an 4000 avant Jésus- 
Christ , et finira au 5o septembre 1795, époque 
o& ceux-ci, commencent ; ce qui complétera un 
Précis chronolofiique de l'histoire universelle. 

11 contiendra Us premières causes de la révo- 
lution frauçaise , qui remontent bien antérieurement 
à l'époque de 17H7' oJi ellea commencée, ainsi 
qu'on le verra par 1« tableau qui est k la fiu de 
cet onvrsge. 



Les fàilB seront présentés avec la même înipar- 
lialité et la même liberté envers les infâmes auteurs 
de iios malheurs. 

Un précis chronologiqne indique les faits et les 
temps où ils se sont passés , ainsi que les circons- 
tances qui les ont amenés ; il mentionne les évë- 
nemens politiques de tous les pays. Ceux qui ont 
eu lieu depuis vingt-sis années présentent des 
siècles de malheurs et de calamités. 

Uoe chronologie est un guide Ëdùle , tant pour 
celui qui veut écrire.r histoire avec exactitude , que 
pour celui qui désire bien couaottre les Téritahles 
causes des diverses révolutions, qui souvent datent 
d'un demi-siècle. 

Si les évènemens politiques consignés dans ces 
deux volumes sont e&rayans pour les peuples , ils 
doivent servir de leçons aux souverains. 

Quoi ! un déficit dans les finances en France , 
i\c cinquante- cinq millions, à l'époque de 1787, 
a occasionné une révolution qui a tourmenté et 
ébranlé l'Europe ! et ce par la corruption d'nn 
petit nombre. 

Dans toutes les révolutions, il s'est toujours 
, trouvé des hommes avides d'or, de places et de 
dignités, qui s'en emparent, et qui, pour cacher 
leur ambition, ne parlent qu'au nom du peuple, 
que pour le bonheur du peuple , que de l'égalité , de 
la liberté, etdel'indépendance nationale. La révolu- 
tion en France en a donné un terrible exemple. 

Combien nous avons vu de ces âmes vénales 
qui ont prêché l'humaDiié , et qui ont fait des 



lois sanguÎDÛres ? corobieD !l en est qui ont prêché 
l'égalité , proscrit les titres de noblesse et les âé> 
corations, se sont affublés de divers cordons, et 
ont pris des titres âe chevalier , de comte , de 
baron, de duc et de prince? 

Si an précis chronologique déroîle les turpi- 
tudes et les crimes que toos les siècles ne penrent 
effacer , il imprime aux aclions* Téritablement 
belles, le sceau de l'immortalité. 

Ce n'est pas par des pamphlets qu'on peut écrire 
la vie politique d'un homme qni doit occuper na 
vaste cercle dans l'histoire ; il faut remonter à 
l'origine poaç connoître les motifs et les circons- 
tances qui Tout porté sur an si grand théâtre. 

Baonaparte , qui a ébranlé l'Europe par ses 
promenades à main armée pendant dîx-hnit années , 
ue doit sa terrible réputation qu'à la lAcheté des 
factions qui se dévoroient entre elles pour se dis- 
puter le pouToir. 

En 1795, il a su profiter de leurs discordes, 
et il a même abusé de la valeur française , qui , 
sans lui et avant lui , avoit fait preuve de courage 
et produit des généraux plus habiles et plus hu- 
mains que lui , et dont le6 principes u'étoieat 
point dans l'intention de faire fortune en. égor- 
geant et en dévastant les cités , lii dans l'espoir 
des dignités de baron ^ duc, prince, etc. ) mais 
étoient dirigés seulement par leur amour de la 
patrie. 

Bucmaparte , comme on le remarque dans cet 
ouvrage, a «ommencé sa carrière militaire en '79^, 
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80UE les auspices des Jacobins et de la faction de 
la convention nationale (dite la montagne), à 
qui l'on doit l'exécrable régime de la terreur. 
Buoitaparte, naturellement cruel, en a suivi le 
système. 

Cette faction le chargea d'abord de faire mi- 
trailler par des Français les citoyens de Toulon,, 
de Marseille et de Paris ; ensuite le directoire exé- 
cutif lui donna l'ordre d'aller dévaster l'Italie , et 
à'j établir desr gourerneraenB républicains , d'en- 
lever tous les monumens, l'or, l'argent, et d'in- 
cendier les communes rebelles , etc. Buotuparte fît 
Jxgprodiges de -valeur en faisant égorger ses ^Idats. 
, Le lâche direciCHre exécutif, redoutant «on au- 
dace , et voulant l'éloigner , l'envoya en Egypte 
avec nne armée de quarante mille hommes d'éltte 
dont il a péri les neuf disièmes- 

Le système d'anéantissement de toutes les mo- 
narchies pour établir une république universelle , 
et les levées en masse pour faire U guerre, est 
encore l'ouvrage de ceus. qui alura gouvernoient la 
France- 

Cette chronologie présente une série d'évèae- 
mens qui commence à la fin du règne de la con- 
Tention , époque ou elle voulut donner un gou- 
vernement aux Français. Oo y découvre les moyens 
employés par le parti de la montagne, protecteur 
de l'anarchie , pour se perpétuer dans les pre- 
mières fonctioDS , et continuer d'asservir la France 
BOUS son autorité. Mais étant en opposition avec 
leors coUigoes , qui n'avoient paa voté la mort 



au Boi , il fallut imaginer uoe conspiration pour 
se débarrasser d'eux. Elle eut lieu le i3 TCndé- 
miaire an IV ( 5 octobre 1 795 ) , journée sanglante 
oîi BooDsparte se aigaala. Ainsi la constitulioii , le 
directoire et lea deux conseils naquirent dans des 
jours de carnage, et furent ainsi établis sur des 
bases anarcbiques. Le directoire , voyant l'édifice 
s'écrouler, appela à sdn secours pour la troisième 
fois le général Buonaparte , qui , adroitement les 
renversa tons , détnûsit la constitution , et se dé- 
clara cbef du gouTemcment , sous le titre de pre- 
mier consul proTÎso ire, coiuidà ternie, cwwnl JiTie, 
ensuite empereur, de la république française ; et 
enfin , emperenr des Français, roi d'Italie , etc. 

Il détmiût alors tontes les'républiques qu'il avott 
formé étant général sous les ordres du directoire ; 
il bonlcTcrse toutes les mouarcbîes. Il forme des 
royaumes j il 7 place ses frères comme ses lieole- 
nans, et sous le nom de roi ; il établit partout 
une nouvelle noblesse, qui lui forme une année 
de vaUts titrés. 

L'ambition de Buonaparte étoit d'être cbef nniqne 
(l'une monarchie universelle. Sî l'histoire ne peut 
lui refuser quelques grandes actions, elle dpitluî 
demander combien elles eut coûtées de larmes, 
de saog et d'argent? ce qu'on ne peut voir sans 
frémir dans l'inventaire des pertes faites sous son 
règne. 

Ce sont les victoires de Buonaparte qui ont 
amené deux fols jusque dans la capitale , toujours 
restée TÏerge jusqu'alors, des troupes étrangères. 

La première fois , les souverains alliés , par égard 

■ t»>'>si^ 



pour Louis XVIII, et cooTaincus que les Français 
avoieDt été victimes da despotisme et de la tyrannie 
deBuonap3rte,nousavoient traités avec générosité. 

La eoconde fois, par suite de la trahison la plus 
înfôme , l'on fait supporter les charges et les rétri- 
butions énormes de guerre par tous les Français ; 
elles n'aoroient d& peser que sur les complices de 
l'usurpateurj et s'ils ne sont que frappés de l'igno- 
minie , ils diront comme Buonuparte : Quand j^ai 
parcouru ma carrière , je n'avais qu'un écu de six 
livres dans ma poche ef j'en sors fort riche- (p. 402.) 

fiuonaparte a su , avec de l'or, réduire au silence 
des hommes qui ont trahi leur patrie et l'humanité ; 
vil sénat que j'ai gorgé d'or et de dignité ^ flagor- 
neurs et Idthes préfets , qui disoient toujours tfue la 
levée en masse se faisait avec le plus grand succès. 
Expressions de Buooaparte. ( f^oy. pag. 5^i et 59g. ) 

Si le sénat conventionnel est coupable d'avoir 
envoyé froidement, pendant dix-huit mois, vingt 
mille individus à l'échafaud , ce n'étoît pas l'amour 
de l'or qui dïrîgeoit ces fougueux législateurs, 
puisqu'ils ne recevoient que trente-six francs en 
assignats par jour chacun. 

Les sénateurs de Buonaparte sont bien plus cri- 
minels , car ils ont, pendant quatorze années, 
moyennant trente-six mille francs par an cbacnn , 
fourni six millions de Français pour la boucherie 
d'unseulhomme,qui a porté le carnage chez tous les 
peuples ; et ce que l'histoire ne voudra pas crtHre , 
c'est que janiais ces sénateurs n'ont poussé un soupir 
en favËur de l'humanité !^.. 

Ces sénateurs diront : Buonaparte a fait de 



groades cKoses ; on lui doit des quais , des ponts , 
des fontaines près des rivières , des routes , etc. 
Cela est vrai ; mais on lui doit aussi ane nonvella 
noblesse qui a dilapidé plusieurs milliards , des bas- 
tilles, et cinq millions cinq cent mille Français 
qui ont été égorgés!.... 

Le règne de Buonapartë a été , par chaque jour, 
un siècle de tyrannie ; TÎoIatîon du droit des gens, 
empmonnemens arbitraires , déportations*, ^isil- 
lades , assassinats , etc. Le séoat a sanctionné tons 
ces crimes. 

La'sentence de condamnation de tonslea sénateurs 
se trouve dans l'acte de déchéance de Buonapartë 
rendu par le sénat le aavril i8i4. {foj'.pag. 370.) 

L'article 6 du projet de leur nouvelle constitution 
du 6 avril suivant, prouve encore leur rapacité. 

( r. pag. 378.; 

Les plus coupables s'il peut y en avoir après les ' 
sénateurs , sont : les ministres , les conseillera d'é- 
tat , les préfets , les procureurs-impériaux , etc. 

L'acte d'abdication de Buonapartë , au milieu 
de plus de quarante mille hommes de ses troupes 
qui lui sont déroués , son discours pour les dégager 
de leur serment , en les invitant it être aussi fidèles 
pour le roi qu'ils l'ont été pour lui, prouve le pro- 
fond machiavélisme de son caractère , puisqu'au 
même moment il combinoit son dernier attentat, 
qui a eu lieu par son retour de l'ile d'Elbe. 

he traité qu'il a fait avec les puissances alliées, 
dans lequel on voit jusqu'à quel point il stipule 
ses intérêts pécuniers pour loi et sa Emilie , prouve 
encore que c'est à tort qu'il a été qualifié de 
grand Napoléon. 



. Son prétendu rëgne, en i8i5, qui a duré tn>i« 
mois , à la honte d«s Français , a~été celui de la cor- 
rnption la plus infime ; l'on peut dire qu'il a été 
le règne des parjures. 

Sa dernière campagne, ou plutdt sa boucberîe , 
sa fuite de l'armée , son abdication , son départ 
de Paris avec cinquante chariots cher gés de men- 
bles , sa conduite envers le gourernement anglais , 
dont il a réclamé la protection , son départ pour l'ile 
Saiote-Mélène, soniencore un dernier trait quinous 
le montre à nu , également vil et lâche , puisqu'il 
n'a pas su mourir ! ... 

L'enthousiasme de la nation Française , lors da 
retour de Louis XVIH , « jeté l'épouvante et 
l'cffi-oi sur tous les traîtres, ils ont été à l'instant 
dévoilés. 

Nous avons réuni dans un même cadre toute 
la Emilie de Buonaparte , ponP qoe lei générations 
futures puissent connottve le» traits de l'eléoraMe- 
race qui a dévoré le genre humain et dilapidé 
les revenus de l'état. Sueurs de« peuple» ! 

Par respect pour des princesses qnt ont eu la 
malheur de s'allier it cette famille corse , nom n'a- 
Tons pas Touln donner leurs portraits. 



GENEALOGIE 

ET 

AVENTURE 

BE LA FAMFLLE 

DE NAPOLÉON BUONAPARTE, 

NÉE EH CORSE. 



UUONAPARTE (Chirles) , étudiant CD droit, ensnitï 
militaire &oiu Paoli; ipris la pacidcalion ca 176S , fut 
wsesseur de la jnscice royale d'Ajaccio : moil i Mont- 
pellier 1« 94 février 1785 , père de NapoIi!oD Buona- 
parle , de ses frère* et uenrs. 
LËTITIA RAMOLINI , nie en lySo , épouse dn pr^ 
cëdent, mère'de Napoléon Buonaparte , de set. frèrea 
el Meurs. Femme lcè«-avare j etie a dit souTEnt, soiis le 
» rtfne de son /ils : Il faut eoumouler , onne sailpat 

ce qui peut arriver. , 
FESCH ( Joseph ) , né le 3 janvier 1763 , 6*re de Lé- 
tiiia Ramolini et onete de Boonapute , fut d'aboiil 
prè(i« j la révolution lui fit-qidllet le* ordre». 

1794 } Garde-Diagasia militaire. 

iSoa iS loât', archeiè^pe de Lyon. 
i8o3 Cardinal par son neveu Napoléon. 
1804 Grand anmônierde l'empire ftaufais. 
iSiS Retiré ^ Romeapr^ la teconde abdication de Napoléon. 
Fe«ch est un homme tiit-ordinaire , avare «omme m sœur j 
il n'aime-pas t pojtr ses dettes ; il jure (wrnme ou cbairetier. 



Xiv GlÉRÊlLOGIE bELA FAUlLlE 

NAPOLÉON BUON APARTE, né en 1769, iSâoûi, 
deCbsrUsBnonapirteelilc Létiiiaftanioitai,fut^Ievé 
au collège d'Aulun , k l'École Mililaïre de Brienne, 
el ensuite i celle de Paiis , anj frais du gouïernement. 
1787 Sous -lieutenant dans le riîginnent d'irtillerie de haîére. 
1789 It part de Paris avec Paoli pour se rendre en Corse. 
1791 Liealeaant'colonel de la garde nationale d'Ajaccio. 
1793 Banni de nie de Corse a<ec sa ramille. 
i> DdKirque à Maneille. OfGcier d'arulleiie et chef de ba- 
laillon au siège de Toulon. 
179^ Destitué par ardre du comité de nalut public. 
179! Réintégré, destitué et emprisonné. Il obti en I salibené; 
il pan pour Paru , sollicite de l'emploi ; il est nommé 
commandant de l'iriillerie en Hollande j ne part pas. 
(foirpage 19.) 
n Soclobre. M. derartilluiïi Parii,! la fameuse journée 

' du iSTend^nnïaire. 
» 10 octobre. Id. en second de l'armée de l'Iniérîenr à 
Paris, sous Barras j ensuite commandant en chef. 
179G ^5 féirier. Généial en chef de l'armée d'Italie. 
Il S mars. Épouse Joséphine- Rose Tasch'er, veuve d'A- 
lexandre Beau harnais, {fûlrpageiy.) 
» t mars. Part pour l'Italie. 

1797 96 octobre. Le directoire, effrayé de l'ambition «1 des 

progrès de Napoléon en Italie, le nomme commandant 
en chef de l'armée d'Angleteire, 

1798 a avril. Il part pour Krest, et prend lecommindemenlde 

l'expédition d'Egypte. 

1799 aS août. Abandonne son armée en Egypte- 

11 16 septembre. ArrÎTe à PatK, conspire avec l'abbé 

Sieyes et son frère Lucien. 
»' p novembre. Dissout le corps législatif à Saint-Clond. 
11 11 se nomme premier consul provisoire, 
» ^ décembre. Premier consul k terme. 
i8oi 23 avril. Premier consul i vie. 
1804 18 mai. Empereur des Français^ sacré et couronné par 

le pape Pie VU,. le a décembre de la même année. 
906 a6 avril. Couronné roi d'Italie par le cardinal Caprara. 

t^"'>sl^ 



as NAPOtEOTT BDONAPAHTr. XV 

i8o5 16 dliccmhte. Il fut dissoudre, parBODlicbes^iuit, son 

mariage avec Jotëphiae. 
iSio 6 j.-iavier. L'oCGcialit^ de Paris, présida par le cardinal 
Minrj', declnre U naliili! du mariage , quant au spirituel. 
» 1 1 Diirs. Ses Eoccts «n Alietnigne peiidial les aonées 
iSoS el 180g, forcèrent l'empereur d'Autriche k lui 
donner eo mariage Mirie-Louise , archiduchesse d'Au' 
Iriche, princesse Terlueuse, n^e à Vienne le 1 a dé- 
cembre 1791. 
De ce maiiage, NapçUon-Fnoçois-Cbarlea-JoMph , 
prince impérial , roi de Rome , ne 4 Paris le ao mars 

1814 II avril. Napoléon Buonaparte renonce ponr lui , ses 

successeurs et descendans , ainsi que pour tous les 
membres de sa famille, à tous Jroiis de sou*erainetë 
« de pouvoir sur l'empirePrançaisetle royaume d'I- 
talie , el sur tout auue pajs. 

1 1 . Son traita avec les puiscances alliëes et le gouver- 
nement provisoire. 

30. Upartde Fontainebleau pour se rendre à l'ile d'Elbe. 

6 mai. Il arri.e l, l'Jle d'Elbe. 

1815 ao mars. Il revient i Paris, reprend la qualité d'empe- 

reur des Français , et installe son gouvernement. 

i"}nin. Sou Champ-de-J'lai. 

11. Sa dernière campagne. 

18. Sa fuite après la bataille du Mont-^aint-Jean. 
"■ aa.ll abdiquennesecondefoîSjtnaisen faveur deson Gif. 
39. Il part de Paris. 
iS juillet. Se livre idiicrelion h la flotte anglaise, en 

rade à Rochefort , qui le conduit i l'tle Sainle-Ujièae. 

IFi'jrct, page 570.) 

HapoUon est éridenunent Irës^upérienr à ses frères , et 
même i tout ce qui l'en louroit , parla force de sa pensée, par 
raclivité des opérations , et par tons moyens de gouvernement. 
C'est lui qui a cr^j cette foule .il'aTaatQriers qui le sontenoit. 
Pins puissant par une politique artiHcieuse et cruelle que par 
un véritable geuiej plus adroit qne fort; pbii menaçant mi'im- 
pojunt , -et incapable d'être grand A quelque élévation qn'il par- 
■•i astucieux iuiqu'ji la perBdieqtiand il a besoin detrom- 
niinl^ IncncV. lo luicfE» niiint il m-sini : imnlacaUe et 
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ait: il n'aime que la guirccel te poaTCÎr, c(il rapporle lonl k 
ces deui pusioDs , s*ii« saioir préciïéoiciitcequi tait le grand 
capilaine et ceijai fait le grand roi. Il ■ •riomph^ comme Ai- 
tila el régné conime Tibère ; h une violence incurable de son 
caractère , Napoléon joint un aveugle enlélement sur tous les 
points. P«iidanl quinze ans Napoléon a toujours eu des valets 
ta litre , disposés i toutes le« baKe«»es , i tons les excès et i 
inuB les crimes. On est obligé de douter si ses plui grands for- 
faits ne lui appartiennent pas.Une action épouTantable commise 
& son serrice , constaloit une espace d'adoption , et il avouait 
ce lien el le proclamoit , et le conlacroit aiec une intrépidité 
qui navroit le cceuc. Quand un de ses sicaires s'éioil souillé 
pour lui , d'une de ces taches qui ne s'effacent plus , il s'en- 
pressoit de ta montrer i la nation, 1 l'Europe , Ini donnoit une 
préfeciure, une ambassade, un minislère ,onen faisoil un roi. 
Kapoléon est doué de la connoissance des hommes à un de- 
gré assez rare , mais il ne s'en est servi que pour raanifeiterle 
profond mépris que lui inspiroient les l'rimçais ; il n'a iam^<is 
Ignoré les vcriiables dispositions de la France; maïs il les I 
lonjours réprimées parl'aclinn d'une police impitoyable , dont 
on ne sanroit compter les vit^mes. 

Napoléon n'étoit propre au gouvernement qaecliezoo p«n- 
pledWiaves: il ne savoit exercer l'anlorilé que pour loi' 
mïme j et , indifférent sur les moyens , i! ne varioil point snr le 
liul.It a tout ce qu'il faut de fermeiépour miiriter la réputation 
d'un homme de tète , et tout c« iju'il faut d'icliviié pour mé- 
riter celle d'un booime d'ciécauon ; mais il loi manque les 
qualités esseniiïllrs d'nn souverain : celles d'un homme de 
bien et d'un bomme d'honneur; il n'a pas même les dernières 
vertus d'uu chef de parti , celles qui rendent l'usurpation lolé- 
rable aux esprits foibles et aux fîmes communes : son caractère 
implacable ne s'est jamais fait aimer de personne. 

Napoléon a tenu les rênes de l'empire d'une manière ferme, 

Srès avoir brisé tous les ressorts de l'esprit public ; mais cel- 
les dévoient échappera sa main de fer, dèsquele jongaons 
leqnel les Français étoient courbés se «ouleveroit un moment. 
£nlin , après un règne de qualon^ans, pendant lequel sa for- 
midable paùsance n'avoït qo'i s'accroître d'heure en heure , 
il l'a ai bien perdue , qu'il a été obligé d'y renoncer lui-même 
ponr la première fois au milieu de soixante raille soldats , en- 
core armés pour lui seul ; il abdique une seconde fois volon- 
tairement , apiis avoir pris la fuite pour la sixième fois dans 
les circonslanceE dii^ciles. 

Napoléon neconrénoit point A la France; il loovenoit lonl 
au plus i quelque peuple à demi-sauvage , qni anroit besoin 
d'fin maître belliqueuit et d'une gloire inquiète , maii qui se- 
roil trop barbare encore pour attacher un juste prix aux lois et 
&U liberté; nous le répétons, cet homme funeste est le phénix 
it sa famille , et te fcroit lemarquer au besoia dani une umille 

Cocsk 
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(tt tTnns qui vaudroît mieux lj\\e I* sienne. Ls posti^HtJ im- 
piitiilele placera pfut-#(re dd peu lu-det^ous de Mahomelat 
de Gengiskan, mais au - dewDt dcMtMuiel, el même d« 
fiobcspierre. ( A^onirae cii i8i5. ) 



BUONAPARTE [ Joseph ), ne CD 1768, 7 jaDTÎer, « 
Ajaccio ; fut âevé chez son oncle, chanoine en Toscane. 

17^ Commis dans le« bureaux da district d'Ajaccio, secré- 
taire de la. eocîélé pojgulaire. 

1793 Emplojë chez un commituirc ordomuieur i Maiseille , 
et ensuite commissaire des guerre*. 

'794 1" août. Marid A Marie-Julie , fille de Claiy, riche n j- 
gociant et fiibricuit desKVDDdeMtrBeille,néelf 36dë- 
cembre 17771 et Ecenr de la femme du général Ber~ 
nadotle, princc-rojal de Suède, 

1797 Ambassadeur 1 Rome ; menace le pape Pie VU de re- 

commencer U guerre »'il ne remojoii pas de son sei- 
»ice le gënénl Provera, 

1798 Bëpolt! ma corps législatif ( conseil des cinq-cents). 
'793 Conseiller d'état. 

1E01 g fÉTripr. Signe ù Lunévîlle, en qaaliiédeininisire plé- 
□ipoieniiaire de la république française, le iiaiié de 
paiï entre la France et l'Autriche. 

i5o4 Prince fiançais. 

i8o5 Grand électeur de l'empire. 

1S06 RûdeNaplesetdeSicile. 

1808 6 jnÎQ. Rai des Espagne» el des Indes. 

1B14 11 est chassé de son roj'auaie, mieat à Paris , el con- 
serve Te litre de roi Joseph. 
5o marK. Se saave de Paris U veille de l'entrée des 
alliés à Paris , avec des voilures chargées de meuUes , 
d'or, d'argent et de vins. 

iSiS Revient , après li: retour d;e Napoléon de l'Ile d'Elbe. 
Se sauve en Suisse apràs U seconde abdiustion de son 

11. en' de sa femme.- 

Chariolte-Zéouîde-JuUe , ijifanle ,'Béc h 8 iuillcl i Sûi { 
CliarloUe ,sa soeur, iufanle, née le 3i octobre iBoa. 



Xviij GÉirÉÀLOCIE D£ L^ FAKILLS 

Josepli est an homme insignifiiini , mus canclèr« , qui , 
l'il nSvcit pas ^i^ roi , pourroii se faire oublier de l'hisloi». 
A l'exf eplioit de l'infamie de aes mœurs , il ponvoit joner le 
rôle de Lascazas , mais il a ptiféti celui du bourreau de 
Pizarre j il a coûté i l'humanité ie sang d'un million et demi 
dliommes. 

It étoit conno pour avoir une tèie faible , nn ocenr foible , 
OD esprit foible j il ne lui a manqué qu'an peu d'éneilie potir 
refuMr d'èlre un exécrable tyran j mais il a consenti i tout ce 
que son moastre de frère a voula de lui, et c'est tinei qu'il 
fit parvenu à régner pendant quelques années en Espagne suc 

Son frère Wapolécn lui écrivit de Charlecoi, en date du iS 
juin )Si5, pour lui annoncer la perle du général Le tort , et 
l'ordre qu'il avoil donné de <onfi*quer les biens des irallrM 
quiformoieni des rasscmblemeus A Gand.Il ajoute: uLediiax 
Joseph a trouvé^ Ite mesure trop rigoureuse j il ne se souvient 
donc plus de ce qu'il a fait de« traîtres qui ce Toulurent ja- 
>nai$Ie reconnc lire comme roi d'Espagne?» {Ibidem. ) 



BUONAPARTE (Lucien), ué en 1770. 
179s Président d'une société de Jacobins forcenés iAjaccIo, 
1793 Banni de sa patrie, et débarque I^MarseilIe. 
» Garde-inagasia â Saint-Mnsimin (département du Var, 
où il Jinge la société populaire. 
I7ci4 Se marie avec la &lle de l'aubergUte où II logeoit, it Saios 

Maximin , en a une Glle. 
179B Epouse à Paris, en secondes noces, la veine d'un agent 
de change, (ille de M. Bleschamps, ancien coinmis- 
snlre erdoonaleur de la marine. 
Il n de ce mariage six enfans, 
I7<]i^ Député au corps législatif ( conseil des cinq'Cents). 
H 9 novembre. Président du corps législatif î la fameuse 

iouroée de Saini-Claud. 
i> Conseiller d'état , ministre de l'intérieur. ., 

iSoi i5 janvier. Quitte le ministère derintérieur, se brouille 
avec son frère Hapoléoti, part pour j'Iialie arec trois 
ou quatre millions qu'il s'éioii procurés pendant In 
douze nci! de son u^luùi^re. 



D£ NAPOLÉON BUOITAPIRTE. Xl'x 

1607. Il se retire »»«J sa famUle en Angleierre , d'accord «lec 

sou frère , pour faire l'espion. 
1814 Retient eu Italie apris l'alidicalion de Nipolëon; se pr^' 
sente «u pape Pie Vil comme un homme trës-reli- 
gieUK j lui fuit hominage de son poème : le pape leliiil 
prince de Canin 0. 
i8i5 Reulfut 4 Paria aprb le dëpiit de son frtre d« l'ile 
d'Slbe , prend la qualité de prince , s'empare du palais 
du duc d'Orléans. 
» Nomme membre de la cbambre des pairs. 
>i Se saaTe .de Paris après la seconde abdication de Nt- 
poUon i il est anïti^ i Turin par ordre dn roi de 
Sardaigae , et enferma dans la citadelle. On lui permel 
de rejoindre sa femme en Italie. 

Lucien est d'une ambition sans bornes j'ÎI est ni însoa- 
ciant , superficiel , nu peu plus que médiocre, i l'exceplioa 
de quelques moyens oratoires dont il a fait usage dans les so- 
ciétés populaire», où il a prichë le BanB-CBiolisme le plus dé~ 
goûtant. Une éducation abandonna au hasard l'a laissé sans 
instruction solide; qq jugement faux l'a délonmé de tout ce 
quiétoit utile, une ïme corrompue l'a éloigné de tout ce qui 
est bien. Sa tète est complètement vide , et son cœur dissi- 
mulé vaut encore moins que sa tèle. Farile i aborder pour les 
hommes tîU qui flattent ses manies, plus facile à subjuguer 
par les hommes «ils qui les encîtent j fort contre les sentC- 
mens généreux qui ne l'entratoenl jamais , et foible contre les 
prëjugës grossiers; ^ii passe, au gré des circonstances, de la 
domination des femmes publiques i celle des moindres char- 
lalans. Grand dissipateur^ lorsqu'il éloil ministre de Tinlé- 
rieur , il ne rougissoit pas d'employer les moyens les plus 
honleux ponraioir de~['argent;il suffira dédire qu'il se disoit 
républicain et qu'il l'est fait prince ; qu'il a dédié un maniais 
poëmeaupapc , et qu'il étoit le protecteur, l'agent ou le com- 
plice d'une conspiration déjouée , dont Fie VU a failli être la 
victime. ( Ibidem, ) ' 

A son arrivée i Paris, en i8i5, commer^'uHiCarn, il s'est 
emparé du palais du duc d'Orléans; il a pris U qualité de - 
prince fiançais; s'est chamaiié de tou» les ctadons pos- 

, C.K.ilc 
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■iU«s,el, pour pr«nv«r «on d^'tit^reueuEiit, il t fait retirer 
de> cavu du pdais duduc d'Orl/an* < poureotîron qnitre-vingt 
miUc francs de vin iju'il a veDdn , et dont il ■ partage les 
gomme* atec «jn frète Joseph. Napoldon avoit deiuiDd^ la 
moitié des nias. Lucien « la eod miuvait poème h l'Justiint ; 
maif comme prince et ftire de l'iuurpalnir, tout les membres 
de l'fastimt en ont fait le plus grand ^lo|e. ' 



SUONAPAKTE ( Louis ),nj en 1776, i^septembre, 

àAja«=io. 
179s Souii-lieuicnaat dans an régiment corse. 
1793 Débarque il MaiMille. 

1796 Aide-de-camp de son frire i l'armfe d'Italie. 
179S Colonel d'un régiment de dragons : part aiec Kapo- 

lëon pour l'Egypte. 
11 Arri'e avec lui k Paris. 
iSoa Épouse HorienK-£ngài>e Bcaiihamaii , fiUe de Josâ- 

pbine , première femme de HapoUon . 
i8o5 Prince français , grand-connétaUe de France, et co- 

loael-général des carabiniers. 
1806 '^ mai. Roi de Hollande jusqu'en iSii , époque où 

Napoléon Ini dte son royaume , qu'il réunit il l'Empire 

11 11 se retire en Allemagne, 
t8i5 A Rome. 

De ton mariage il a en deux enfans : 
lïapoléon-Louis , prince-rDjal , grand-duC de fiergtt 
deClèves, né te 11 oclobre tSo4. 
Cbarles-Loois-napoléon , né le 30 avril 1808. 
Louii , dénué des facultés de ses frères, mais étraQ|er i 
lents crimes, s'est fait conoot^e par une probité douce , ti' 
mide et casanière , qu'on Bttril>ue i son tempérament débile 
et d'une nuuvaise sanié : une chose lemaïquable et unique 
dans l'I'is'oirc d'un peuple , que l'établissement d'une dynastie 
où les aînés sont épîlep tiques et liis cadets scrophuleux j il 
faudroil Toir le sceau de la Providence, qui a attaché deux 
maladies héréditaires et hideuses Ji une race de tyrans. (Ib.) 



I>E MAPOLÉON BUONAPlRTE. XXJ 

fiUOI>IAPAaTE( Jérôme), né en 17S4, iSdâicoUwe, 

i Ajaccio. 

180^ Prince françiis: 

■ 80S Sa muiraise cODdDÏte détomÎM son iikre TStpoliaa da 
le faire voyager sur mer; il débarqua aux Élals-Uaii. 
Va liclie négociant lui afaiice l'aTgeot dont il avoit 
besoin; il veut sédoire sa fille, mais il l'épouse. L« 
pire écrit Ji Napoléon pour l'instruire de ce mariage, 
tu lui observant que sa tamille est digne de li siesuie , 
■I qa'il peut lire utile au gouvernement français, etc. 
Napoléon ne répond pas , et fait dire ii Jérôiue de re- 
Tenir k Paris avec sa femme ; maii il donne secriie- 
meot l'ordre aa préfet de Bordeaui de ne laisser dé- 
barquer que soq irtre, el de renfoyer aux Ëials-Unis, 
par le même bïtimenl , son épouse ; elle cioit enceinte. 

1806 Jérôme arrive k Paris. 

1807 21 août. Roi de Weslphalie. 

Il 1" décembre. Il épouse Frédéiiqae-Cillieriae-Sapbie' 
Dorothée , prtncesie-rojale de Wunemberg , née le 3 
février 1783. 
1614 I' ■^B' détrôné , et se sxure de ses étars. 
>8i5 IIicvientlParislorsduretourdesoafrèredel'IIed'Elbe. 
Il quitte Paris aprïs la seconde abdication de Napoléon , 
et se relire dans les étals de Wurtemberg, 



near, ni courage , ni délicatesse. La nature lui a donné celle 
exaltation de télé qui accompagne les tempérameus violens ; 
mais elle ne lui a pas donné de chaleur d'iime , ou pour mienx 
dire , elle ne lui en a pas donné une. Aucun maUre n'auroit 
tiré parti de ce caractbre indisciplinable ; aucune circonstance 
ne l'auroit modifié. Jeté de bonne lieare dans les plus man- 
vais lieux , il a pris les habitudes ei les travers de la société 
la plus corrompue : grossier, dur, despotique dans ses ma- 
nitrea , et abominable dans ses morart , ne respectant ni lui- 
même ni les autres , et ne se faisant respecter de personne , 
il s'est attiré l'aïersion de tous les peuples qui l'ont vu. C'est 
nn débauché sans fiein qui gouverneroii comme Béliogabale , 
dont il paroti avoir fait son modtle. Avec cette iiotence qui 

■ t»>'>si^ 
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unetAite Napoldon, JëHùiie est cDcore marqua da seetm 
pdi'ticalier de n famille, de celle dUsimulation froide et Té- 
roce, de celte bj'pocriùeanifîcienM quiaggrair le crime, ei 
dont de lâche» courus«n» font une verlu, ( tbidtm. ) 

BUONAPARTE ( Marie- AnDe-Éliia ) , née en 1777, 
Si.nTier,»Aj«cio. 
17^ 5 mai. Mariée h M. Félix Bacchioci, lienienanl d'infan- 
terie, nomméen iSoSprincede Lnqae» et de Piom- 
hiat> , et capitaine des gardes de sa femme. 
1806 Grandoducheue de Toscane. 
De ce mariage : 

Napoléon- ËtisB , princesse de Piombino , née le 5 juin 
1806; 

Chactes-Jétdme, né le 3 juillet 1810. 

Un troisiimQ enfant lots de la secondé abdication de 
napoléon. 

BUONAPARTE (Marie-Pauline), née en 1780, 3» 

octobre , i Aiaccio. 
Mariée an général Leclerc , mort ISaint-Domiogne , 

le 3 novembre 180a. 
i8c6 Maride en secondes noces au prince Borgblse, nommée 
prinsesse et ducbeese de GunilalUi le prince, grand 
dienitaire de l'empire, gouïerneut-|éncral,pourH»po- 
'léon , d«s départemens au dell des Alpes , le siïg« J 



BUONAPARTE [ Marie-Annuociade-Caifllinc) , né eu 
1781 , '^5 mars, à Ajaccîo. 
1800 30 jaaTier. 'Mariée au général Murât. 
1808 i5 juillet. Reine de Naples et de Sicile. 

De ce mariage : 

Napoléon'Acbille , prîncc-rojal , nj le 31 janvier iSoi; 

NapoIéon-Lncien-Cliarle9,son frère, né le aS avril iSoij 

Louise-Julie- Caroline, sa lœni' , née le 33 mira 180S. 
181S Retirée avec sa famille , après lapenedesonro^aiTue, 
il Hairabourg en Antricbe. 

■ t»>'>si^ 



DE HAFOLioa BnOKAFABTE. UÛÎ 

ALLIANCES. 

TASCHÊR (Jo«rfphine-Rose), première femme de 

Nïpoldon, ( yoyex Napoléon. ) 

MARIE-LOUISE , archidochesse d'Autriche , k> 

coude jpoote de TtapoUon, { foyez NipoUon. ) 



MITRAT (Joacliitn) , beau-frère de Napoijon ; 
1771 , iSmirs, au pont de Rodez, dépan 
Lot, d'un pïre aobergitte, qui obtint pou 
une boune an collège de Touloiue, 
t'jut eccl&iaslirpie. 

179a Volontaire dans un balailloii de son département ; il 
devient EoccesuTcnient générât de dÎTÎuott , et fait 
plnliemu campaj^nes avec Napoldon. 

■ 800 90 janvier. Epoaïe Marie-Aanondade-Caroline , MeUt 
de Napoléon. 

i8o5 Nommd prince et grand-amiral de l'empire. 

1808 Duc de Bergeide Clèies. 
» Envoya en Espagne ; une insurrection se nunifeitel 
Midrid en faveur de Caries VII. Ilfaitoeinerk prin- 
cipale me où ^oit rouembià plus de dix lïkille indi- 
vidng , et fait tirer kot eu i mitrailles ; il en a pM un 
grand nombre. 
n i5 jnillet. Ifommé par Kapel^on roï de Naplet et d« 
Sicile. 

I Sog Prend le nom de Juchim Tfapolëon. 

i8i5 Ghau^ de son rojaume, après une guerre entrepris 
contre l'Antriche ponr &ctliter i Napoîéon son invi' 
•ion en Fntice. Il *e sauve à Marseille et 1 Toulon. 
r> iSoctobre. Il dtoit en Corse ï la ttte d'un parti de re- 
beller ; il passe en Calabrej il est an:£tif et fusillé dam 
le fort de Piiio. ( Voir page 606. ) 



BORGHÈSE (Camille) , beau-irèrc de ITipoUos; 
( foyci Marie-Pauline Buonaparte. ) 



XXir GÉHÉÂl. DE LA Fi.M. DS VAP. BUOKAPASTE. 
BACCfflOCT (Félix >, bMQ-ftïre de Napoléon. 
( Voyez Marie-Anne-Elis» Buonaparte. ) 

CLARY (Maris-Julie) j belle-taor de Napoléon. 
( y°ye^ Joseph Buonaptrte. ) 



BLESCHAMPS , belle-sœur de Napoléon. ( Voy. Lu- 
cien Buonaparte.} 



BEAVHARNAIS (Uortense-Bag^nie), bsIIe-fiUe et 
belIe-Kenr de Napol^n. ( Voyez Looii-BMOiMparte. ) 



CATHEAINE-SOPHIE-DQ&OTHÉE, princesse de 
WanembcrK *, belle-soeur de Napoléon. ( Voy.ez Jé~ 
rôme Buonaparte.) 



BEAUHARNAIS (Eugî^ne) , né ■ Paris en 1780, 
> 5 septembre , Gis d'Alexandre B«Baham>is e[ de José- 

phine , picmitre femme de NapoUon Bnonaparte • 
qni adopte pour jonfilsEngèae,soiis le nom d'Eugèn* 
Napoléon. 
iSoS Vice-roi d'Jialie, prince de Venise, irdùchaacelier- 

d'élal de l'empire , prince héréditaire. 
1806 iSjanTier. Il époosa Auguste- Amélie de BbTÏÏre , née 
te ai juin 17S8. 

De ce mariage : 

Angusle Napoléon, prime» fit Venise, né le 8 dé- 
cembre 1810; 

Joseph ine-MixtoitUenoe-Eagène Napoléon , princesse 
de Bologne , née le 14 nurs 1807 ; 

Horlenaa-Engéaie Napoféon , ta nnir,, née le aS dé- 
cembre r8o8. 



MARIE-LOUISE DE BAVIERE. ( Voytx. Eucène 
Beanharnais. ) 



PRECIS 

SUR 

LA FAMILLE DE NAPOLÉON. 

iiAPOLÊoN BuonAPAHTE, né à Ajaccîo ett 
Corse, le 1 5 août 1769, de Charles Buonaparte, 
assesseur de la justice rojale'd'Ajaccio (i), lut 
d'abord étuâîant ea droit; il abandonna le bar- 
reau poor faire la guerre de Tindépeudance 
tons le général Paoli, contre les Génois et contre 
lesTraagats. Charles se soumit en 1 768 > et Paoli, 
(OU ami , jiassa ea Angleterre ; maïs Cbarles 
conserva on ressentiment contre les Français. 
Il parloit souvent à ses enfans des beaux jours 
de la guerre de l'indépendance de la Corse ; il 
leurluoKlesdiTerses proclamations de Faoli(z). 

Ii)Ed 1783. ilaobt^DdeLouisXVI,eii tonconieit 
4H^aiic«, DU gratifictiticin de t^fjoa livres , àlasolli- 
dBe de M. de Marbcnif. 

(ij P«oli avok en 1e projet de te faire |mwlamer roi 
lie Corse , après avoir été l'un dea premiers dt U cour 
de l'ivCDtuiier Thdodore, qni s'^toît feit roi de Corse, 
ridant le rËgne s'a ilarjqne huit mois, depnû le i5 avril 
îjX, jnt^'en d^oembre de la mime année. 
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Oa Ironve dans l'une de ces proclamations cette 
phrase : VnissoTts jks efforts afin que tes Fran^ 
çais ne puissent envahir notre pajrs, etnous trai- 
ter comme un troupeau df bAes qu'on a vendu 
au marché; la justice de notre cause est connua 
de l'univers; Dieu a protège nos armes durant 
quarante années. 

, Ces principes se gravërem ijaiu le coeur de 
Ifapoléon , et, dès son jeune Age, il fit aperce- 
voir le désir de pouvoir uu jour renger son 
pays. Larévoluliou de 178g semblait loi en an- 
noncer l'époque j il éioit alors ^ Paris. 

Sa famille ^ protégée par le comle de Har- 
bœuf , gouTeraenr de la Corse , envoya Napo^ 
léon à l'abbé de Marbœuf , évoque d'Autan, 
quilcfiteutreran collège de cette ville, ensuite 
à l'École militaire de Briecne, où il fat élevé aa^ 
dépens du gouvernement. Six ans apr^, il entra 
à l'É43ole militaire de Paris, le 22 octobre 1764. 
Il s'y montra , comme i Bnenne, triste, rêveur , 
mauvais camarade; la brutalité se manifeatoit 
djtns twiles ses actions. 11 obtint une sous-lie^ttï- 
nance ponr l'artillerie dans le i<égîment de la Five- 
M'. Domairon , son professeur de belles-lettres 
i VÉcole militaire de Paris, disoit qjue Napo- 
léon ne s'étoit jamais dieUngoé dans ses étiidee. 
Voici an trait qui prouve son caractère ingrat . 
OUîgé, coijime tous les écoliers , de soumettre 



il Wiv proftsKnn tu lettres qa'iU écriniest 
à leurs paréos ou à dea amâ Maai de p«MOir 
lesiàire parLir , il en commmiiqaa une il M.Da- 
aùroB qa'il ftdrenoit en Corae, et dànf laqaeBt 
il pn^oU avec peu de rwpect de La»ta XTV 
Jeiau hemne , hd dit M. DMoairon , hrélts 
celte tettra devant moi ; vvas mériteritt d'Are 
chiné de f École pvur i»>as «xjtrimer d'Une 
n amire-auui imipectueust du souiferain votre 
bienfaiteur .- illirftla la lettre avec eolèrre. 

La rérolotioii ayant Ail perdre à M. Donaî- 
ten M place de profesMnr, il ae trouva cob- 
VaaaX de se aetsKr daat oo colKiga de pirovincé j 
il écrivit pluâienra feû uns saccki à Hapettoo, 
la pnnàèn anaée dtata eoeaslat à vie. M. D>- 
Bairoa re^t enfia Vonlra dK sa mdre à l^u^a, 
poar doiuMr 4aa I«f ods de bclIai-letVes k 3è> 
i6nw BooMparM. 11 m préMate au premier 
ovml, qui lut ^t : Bh biênl Jff. Dbfnairsn , 
iet càas€S sont biau dmagées défait i« lettre 
bi^Uti vous ne me eendamnêrlèz pasaujom- 
d'hui. Ce profêssear donna k Faria et i Saint- 
Clood, pendant «e«f moîa dea leçons à Jérôme I 
BBfls recevoir d'argent} la besoin lai en fiùt 
demander awaecrétaire, qui proKiet d'ett parlw. 
tu pnemier conaal , qui £t : que Domairon 
fàtte son. mémeire. Celte eenduite de la part 
de aoD Micien ^ve le •tii^pruid'; néanmoin» il 






fait son mémoire qui se ubirie à loSy tranca-j 
il ne reçoit que looo francs. 

M. Légailk, l'un de»professenrs de l'Ecols 
nùliuire^chargé de rédiger des notes sur cbaqae 
élève , avoit écrit , ii cAté du nom de Napaléo» 
Buonaparte ; C«rse de nation et de caractère j il 
ira loin si Us circonstances- le favorisent. 
. Dès la première oampogae d'Italie de Boona- 
parte , M. L. fit voir son pwtraît au philosophe 
Lavater ii Zurich , qui , après l'aroir examiné , 
dit : C'est le portrait d'un /ou/ Us yeux iont, 
faux et inquiets, l'âme est. sèche s- un homme 
qui aurait toutes les ligTies indiquées dans cette 
fhyiionomie serait capable de bouleverser- le 
mande. On ignore si Napoléon a en.connoisr 
aance du jugement de Larsten ; mais oe. qn'U 
y a de certain , c'est que ce respectable philo- 
sophe est mort dix-huit mois après d'itn coap 
d'épéeqïieluiportaunsoldatiraaçaisaamom^pt 
on il traT«raail U rue pour rentrer dans sa mai- 
sonàZurich. CetéTenemeatarriTa lequatrième 
jour de l'entrée des Français dans cette ville. 
Un décret de l'assemblée constituante ivp- 
peU , en 1789 , le général Faoli qui étoit exilé 
de sa patrie depuis 1768. II. s'étoit retiré en 
Angleterre : il refint en France, et fut reçu à 
Pafb ayec enthousiasme par les patriotes , qui lui 
décernèrent une couronne civique. PKoli] après 
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noir été présenté k LonU XVI par Lafayette , 
se rend à la borre de l'assemblé e-nation a le pour 
la remercier du décret quile rendoit à sa patrie. 
Le club de 1789 lui donna une fête où se troa- 
tferent l'abbé Sîeyes, BaîUj, Lafayette , etc. 
Paoti s'embarqua ensuite pour la Corse, emmena 
aTec lui Napoléon, filade son ancien ami. Deux . 
parUs divieoient la Corse , les patriotes et les 
ariilocrates ; l'arriTée de Paoli cialta les idées 
patriotiques , et donna de viyes inquiétudes ; sa 
présence deviut une occasion de troubles pour 
sa patrie. La nouTelll! de la mort de Louis XVI 
aSeeta Paoli ; il voulnt renoncer an parti dé-^ 
magogique , qui le dénonça h la convention 
nationale ', il lut déclaré traître à la patrie 
et mis hors ta loi ; il s'embarqua pour I.irourne. 
Napoléon fiuonaparte et son frère Lucien res^ 
tèrent fidèles au parti réroliitionnaire ; tous 
les deux alBchôient le sans-culotisme le plus 
outré; ils monloient la garde en sabots et en 
bonnet ronge. ■ 

Josepb Buonaparte élôit albrs commis à l'ad- 
nini si ration du district du département à 
Ajaccio. 

Napoléon s'étoit fait nommer lieu tenant- co-^ 
Itnet de la garde nationale ; il dit depuis à ses 
imis i Si j'ivois été sméml en 1 789 , j'aurais 
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embrassé (« parti au roi; sous-Uéuttnant , ftU 

iâ embrasser celai de la révolution. 

Un décret baonit Napoléon de la Corse; il 
est oMigé do quitter sa patrie avec toute sa &- 
. mille ; ses frères , Joseph , Lucien et Louis sont 
-compris dans la proscription de leur fr^ Nx- 
poléon ; la mëre enuabne arec elle trms fiUea 
et son filsIérAme, encore eufant Cette {«mille, 
fugitive et sansfortune, «iats'éubltr ^Marseille 
et vécut des secours qne le ^uvemement ac- 
cordoit aux réfugiés. Lucien , Joseph , Tjouis, 
et leur oncle Fesch, qui avait quitté l'habit ec- 
clésiastique , étoient sans ressource ; on pro- 
mena un chapeau dans le club dés jacobins de 
, Marseille pour subvenir à leurs besoins. Cette 
iamille étoit logée dans la maison de M. Glar^^ 
riche négociant et fabricant de savon : le gé- 
néral CoUia, pour adoucir ^à rigueur de leur 
KÎtnation, lui faisoit donner tous lea jours, gntre 
les distributions ordinaires , quelques livres 
de pain et autant de viande } par suite il a ét^ 
'récompensé de ses actes de bienfaisance par 
une lettre d'exil de Napoléon. 

La maison Clary , amie de la révolution et 
induite en erreur, d'après les inlentiotts de la 
faction de la montagne, étoit le rendex-vou 
des officiers français. U. Claiy avoit deux de- 
moiselles charmantes , qui avoient reçu une 
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excellenie éâaotttîon; cUm ne maBqnoient pu 
d'adorateon. L^nneépoiue JoMph.BiKniaparte , 
l'autre se maria an général Beraailotte, qai 
est la préférence lur Napoléon. 

La ville de MaraetUe était dans un état 
d'agitation au moment oà NapoUon arriva. D 
n'appartenoit alors k aitcmi régiment , ne ter» 
vant ploa dans l'artillerie ; cependant pour 
danoer un noBvean gage xle déronenent i U 
conventiMi natiofule , Napoléon lit imprimer i 
Avignon , cbea U venve Sabin Tournai , lU 
pan^hlet des plus rérolationnaires ,- intitulé 
U Souper d€ Staucaire, tlialogneentre Marat et 
up fédénliste. 

Uarseille fut Taincne par le parti monta- 
§nanl , fog« la pnistanca dea procoosnli FréroD , 
Banaa , SaUcetti , Bicoid et Robespierre jeBoe , ' 
dont Napeiéob STOït §a captÏTer l'ainitié la pla> 

Le* proconsuls déolar^ent qae cette TÎUe 
n'aoroit plus d'aaire nom que ceint de Stuu- 
Som i o'ôtoit bien, lui donner un nom. Les plus 
beaux édifices sont détruits, sept cents dtojens 
sont fusillés ou ^illoiiné* j les prisons encom- 
brées de TÏoUmes. 

Au mois de )«ia i7g3, la Tille de Toulon, 
cOVa^ée d«s malbeors de Lyoo et de Marseille , 
ouvre ses ports anx Aoglais-rf Toulon fiit dé- 
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cWûeliorsla loi. CetérèDemcnt commença la 
fortune de Napoléon ; les proconsuls firent dans 
dÎTers départemeos une lerée de trente mille 
hommes, circonstance faTorable pour les offi- 
ciers sans emploi, Salicetti présenta alors Na- 
poléoQ à Barras , qui le fit entrer dans uu corps 
d'artillerie ; Joseph fat employé dans les bu- 
reaux du commissaire -Ordonnateur Chauve!'; 
bientdi apF^s il devint- commissaire des guerre»* 
Lucien étoit ùmple garde -magasin à Saint- 
Haximin , département' du Var, ck il dirigeoit 
la société populaire) il ne parloït de Marat 
qu'avec la plus grande vénération. C'est dans 
cette commuoe qu'il a , par principe d'égalité, 
épousé sa preuHère femme, qui étoït la fille de 
l'auhergisle cties lequel il logeoît. L'oncle, 
Feaeh , obtint une place de garde-magasin. ' 
Bnonaparte fut donc obargé-de commander 
l'artillerie après la blessure du général Dom- 
martin aux gorges d'OHioules ^ cette circons- 
tance décida de sa fortune, iVy déploja tout ce 
qu'il avoit de talent et d'audace ; il fut chargé 
aussi des batteries contre le fort Pharon ; il Osa 
répondre à Barras, qui se permettoît de con- 
damner le placement d'une batterie ; tenez-vous 
à votre métier de représentant et taissex-moi 
faire le mien d'artilleur^ cette batterie restera-ti 
et je réponds du mccès sur ma Mt<. X» battecie 
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ne fat pas déplacée et le fort Pharon fut pris : 
des cette époque Barras le pritsoassa protection. 
BuDuaparte écrWit anx proconsuls i Toulon : 
« Citojens repréBenians , c^est du champ ie la 
« gloire , marcliaut dans le sang des traîtrea, 
« que je tous annonce avec joie que vos ordres 
H sont exécutés , et que la France est TCngée : 
H ni l'&ge , ni le sexe n'ont éf é épargnés ; ceux 
« qui avoient été seulement blessés par le cauon 
« républicain ont été dépécbés par le glaive de 
Il la liberté et par les baïonnettes de l'égalité. 
V Salut et adutÎTBiion dux représeatans du peS' 
u pie -, Robespierre ^enne , Fréron , etc. , etc. 

a BuvTvaBuoKAVABTCf, 
a Citoyen sans-culotte. » 

Btionaparte fut promu au grade de cbef de 
bataillon ; pea ii près il fut destitué par arrêté 
du conùté de salut public pour avoir dit : Ces 
proconsuls sont de foutus imbe'ciless qu'ils se 
chargent seulement de tuer les ennemis de là 
révolution avec la guillotine ; je me charge d'en 
faire raison avec le canon. It se consola de sk^ 
disgra.ee en disant : Eh bien / ilj- a deux trônes 
croulons que je vais soutenir , celui de Cons'- 
tantinople et celui de Perse. \\ retourna à Mar- 
seille; le député PouUierïenaitd'j armer -jBuo- 
BE^arie lui Ct la cour ; Poultier lui promk- de 
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retarder l'exécuUoii d« l'arrêté cenceTnadt ai 
destiiulion , et écrivit bh comili en u faTeur; le 
géoéral Dggomimer le recommanda ëgalemenl 
à la cDQTeation oalionale. Dans son rapport 
Air le siàgs de Toulon , Napoléon sans ai^at 
ent , pendant deux mois , wa courert cIieK 
PouUîer, qui loi avança de l'argent pour avoir 
nn habit, veste et calotte, dont il a encore la 
reconaoissance. Poultier protégeoit aussi ses 
Bceurt, il leur dttimMt des billets pour lei 
apectaole» } cependant Bnontfianc se fiùsoit âi»- 
tingnor des autres officiers , par. sMt «ii- mené 
et penseur. 

lia mort de Robespierre Jeune affligea bean- 
coDp Napoléon ; il *ejoit écrouler tout l'édifice 
de sa fortune par la perte de son ami. Le d^ 
puté Beffroi -le suspendit de se» fonctions el le 
£t arrêter. Napoléon cbargea son compalriMe 
Aréna d'une lettre pour le fiomité de salut pu- 
blic , dans laquelle il demandott la pei-mîtaion 
de quitter la France et de passer en Turquie. 
Aréna ne remit point la lettre et la oonserra 
comme pièce de conviction de son ambition. 
Napoléon demanda souvent cette lettre à Aréni, 
qoi répondit toujours ^u'il l'avoit perdue ; Boo- 
naparte lui en conserva une rancune, et lest- 
cri^ (Y<rir 3o janvier i8oa). 

Saliceui obUm la liberté de Napoléon ; il 
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loi coKstiUa de partir pour Paru , afin d'obte- 
nir de. rentrer en grice auprès de la convention 
iialionalei mais Napoléon manquant d'argent, 
MdlUer Ini avança douce cents frenct d'asBt' 
gnals. ArrWé i. ParU, il te logea dans nn 
hitel garni , me des Fossés^Uoiiinartre ; une 
^Ttie de ses protectean étoient disgraciés : il 
ne Ini restoit que Bairas et Fréron , qni aToient 
•bandonné le parti de la nwntagne poor se 
mettre du cAté dn pard vainquenr. Le député 
Anbry étoit son ennemi déclaré , et aroit la 
ConHance Aa nonrcau comité de saint pabUc. 
L'argent commençant k manqiKr à Bnonaparte , 
il étoit oliltgé de virre trës-médiocrementi 
son ami Tillf lui prêta une somme modiqne ; 
H. Fanrelet de Bonrienne, son camarade de' 
l'École militaire de Brienne, Tint aassiÀ sonse- 
£onrs, ainsi que M. Patrand , son ancien profes- 
«eur de mathématiqoes de la même école. 

Bnonaparte ne pouvant parrenir k obtenir la 
protection du représentant Aubry, sollicita la 
permission de quitter le service de France, et 
de passer en Turquie, où la Sublime-Porte 
s'occupoit d'un armement contre l'Autricbe. 
Jean Debry s'y opposa , représentant que l'ar- 
mée française manqnoit de bons officiers d'ar- 
tillerie : Fréron parvint à lui &ire donner le 
commaodfflnenl de l'artillerie en Hollande. On 
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lui aroit accordé uu.délaî de quinze jours pour 
se rendre à son poste : nu événement singnlîer 
retarda son voyage. Napoléon avoît , à celle 
époque , commandé quatre paires debottefti^ 
un Botlier , qui demeuroit en fax» du Palais de 
Justice ; il lui apporte les boites deux jouri 
avant son départ, et lui présente son mémoire ; 
ÏTapoléoti lui dit qu'il n'a pas d'argent, et vent 
lui donner un bon, sur le ministèrode la guerre, 
à valoir sur ses appointemeos. Le boîtier lui 
riptwd : (I Je ne tous connois pas ; je n'ai pas 
envie de £ùre trente courses ïnudles au burea« 
de la guerre «. Napoléon ne peut parvenir h. lui 
inspirer aucuue confiance et le batder emporte 
les boites. Il faut en cotofflander d'autres « ce 
^i fait perdre huit jours k Buonaparte. Pen- 
dant ce âélai,la révolution du i3 vendémiaire se 
préparoit; Barras, dès le 6„ avoit fait prévenir 
Bnonaparie de ne pas partir ; ce qui a fait dire; 
Napoléon Suonaparte est devenu empereur à 
pjvpos de bottes. 
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LA RÉVOLUTION DE 1789, 

ÉBRANLÉE PAR LES DIX-HUIT ANNÉES 
DE PROMENADES MEURTRIÈRES 

DB 

NAPOLÉON BUONAPARTE. 
CONVENTION NATIONALE. 

ANNÉE 1795, 



l'^ocTOBBE. (gTeodémîaireaalV.) UicHET 
de la coDventioD natiooate , poruot que le» 
pajs conquis, en deçà du RULa f seront réuDÛ 
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3 OcT. Décret qui fîs« au 5 bromaire ( 27 
octobre ) l'ooierture du corps législatif. 

— Snr la formatÎMi de la garde déparle- 
mealale. 

S. — Célébration de la £ète en mémoire 
des amis de la liberté , immolés par U tyrannie 
déceniTirale. 

— Décret de la convention nationale qni 
ordonne aux assemblées primaires de se séparer 
dans le joar. 

— Permanence de la conTentîon , qui en- 
joint à ses comités de faire exécuter dans le 
jour ledit décret aux électeurs qui s'étoient 
réunis au Théâtre français de s'y conformer. 
— La force armée marcbe contre eux. — Su^ 
pension de la séance jusqu'au lendemain dix 
heures. 

Malgré ta mort de Robespierre , la conven- 
tion nationale étoït toujours sous la domina- 
tion do parti de la montagne : les honnêtes 
habitans de Paris voyaient avec douleur que 
le nouTcan gouvernement seroit composé de 
membres de la même faction , ainsi que le 
nouveau corps législatif. Les citoyens délibé- 
roient dans ies assemblées primaires sur ley 
moyens de secouer te joug de leur tyrannie. 
CJncampestélablidansIe jardin des Tuileries : 
les jacobins et tous les instrumens de la terreur 
s'y réunissent avec des armes ; des députés mon* 
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tagoards parcourent le faobonri et les tecUon» 
domùiées par les jacobins , pour lea inriter k 
se réunir en arme* à la Gon*eniiun , pour ^op- 
poser , dûoient-iis , aox rpyaliates qiû TCubtal 
réublir les BoutImbs mt le trAne. 

4 OcT, La cm* entioB rapporte le décret iû 
5 ventàee, sur la deslîttition de tem qtà 
«Toient rempli des foactioBa pendaaC la ter- 
reur, ainsi que sur leur déHrinenieiit. 

' — Cbéuier demande qv« le» comk^ ins- 
truisent la conyemian de oe qui se passe daM 
Paris. A miniMt^ Delaum^ d'Angers aAnooM 
que la seËiian LepfUelÎBr est iniesûe de tonU 
part. — Des dépvt^s mont«gUrds luid«iin«it 
no démenti; mais ^la étQit xraî. — ^ Le gé> 
néralMenon, commanftani.deJa force ataét 
et de l'iniârieur , «st dénene^ eomae prot^ 
geaut les royalistes. — U ent diUari tnàtre à 
la patrie. 

La conrention nouame Samu oommuidaiit 
de la feroea^méeea remi^eetnent du général 
MenoutBaiTot s'adJointSuoiM^Arf^ et leckai^ 
de diriger l'artillerie. 

5. — C i5 TendéDsiaire an IV. )VtéTaa,à* 
retour du fat^org Saint-Amoine , aasoncc 
qne les sections des Quinse-Yingu , de Po^a» 
court et de MoDtrpuir, anit est poar Udéfeasc 
do la convention. Pluaienra sectian* se Téuni». 
sent k la SBCtîon LepeUetïer , rassemblée dans 



K,S|C 



t6 iVËHEMEHS 

fe jardia da Palais-Royai et dans l'église ^« 
SeÏDl-Roclt. La convention fait ranger sa troiape 
-en bataille ; qni sembloit attendre l'attaque des 
Parisiens , qui ne font aucun mouTement. II 
étoit quatre Heures après midi -, les membres de 
la convention qui étoient dehors rentrent dans 
la salle. Barras et Buonaparte, pour &iire croire 
que les Parisiens lesontproToquéscbargent une 
vingtaine de soldats et de jacobins de se ren- 
dre dans la maisan du traiteur , an coin do 
la rue du DauphiO', et de tirer des coups de 
iiisils sur la troupe de la coaTêntîou. Ou crie 
*ux armeSf i. la trafabon! Des décharges 
ie mousqueterie et d'artillerie se fout eniea^ 
dre aux environs de la cour dn manège; 
Buonaparte fait tirer des coups de canon sur 
le portail de Saint^ocb ,-«& se trouvoient des 
CÎtojeDS annés, ousansarmes, ainsi que dans 
divers autres quartiers- A six heures, on entend 
dans le jardin des Tuileries , le cri de -vive la 
république. Un grenadier apporte un drapeau 
ptis sur les soi-disant rebelles, h sept heures, 
Merlin de Douai vient annoncer que les re^- 
belles ont été repoussé» partout. — A neuf 
heures, £<irr(if annonce que les meilleurs postes 
sont aux républicains-, et que-ce qui reste de 
yebelles n'est. pas à craindre. A minuit, la con- 
ventioa décrète l'envoi aux armées et aux 
départemcDS , de U jtrqclamalion présentét 
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par £oBCe(. Le nombre des TÏclimes , daos cette 
trop fameuse journée , est de trois cent TÎngt- 
huit^doiit soiiantc-sîx de la troupe conven- 
tionnelle. 

6 Octobre. (i4Teiidém!aire.) La' convention 
dccrète Varrestatlon de tous les courriers et 
émissaires envoyés dans les dépariemens par 
les sections de Paris ; — que les républicains 
quionlTaÎDCules royaiistes , le i3et le t4Tea' 
(lémîaire , n'ont pas cessé de bien mériter de la 
pairie; — que les citoyens aisés de Paris ne 
recevront plus la ration de pain qui leur éloit 
fournie par le gouvernement. 

8. (i6 vendémloire. ) Décret sur la suppres- 
sion de l'état-major de Paris, ainsi qae des 
eompagnies des grenadiers et des chasseurs de 
la garde nationale. 

— Décret portant création de trois conseils 
miliiaîres pour juger les auteurs et complices 
de la révolte, (i) ' 

9. — La convention déclare solennelle- 
ment qu'die ne changera point les époques 
fi&écs pour la convocation des assemblées élec-. 



(i) Ces trois consf ils Ploient coni{tos^s de miliuires 
Jacobins Et'deterroristeti.llscoiitlaiiini'reni, A la peine de 
mort, par contumace, quarante ïnttïtiiIiiB, dont deux 
furent dvuapilësl Pins,Lelioù et Lajond-Jouié.Vo grand 
■ombre futcondunnéàUdëportalion. 
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tùTaXet , la Harmation du corps législatif et l'^ta- 
blssein^it du gouTerneiDent coaatiUitionael. 

lo OcT. Siwnaparte est nommé général en 
secoud de l'armée de l'intérieur et de Paru, 
d'après le rapport avanlageux de u belle con- 
duite dans la journée du i3 Teodémiaire. 

13. — Décret que les l'eprésentans en mil- 
lion dans les départemens et prëi les armées, 
coDtinoeront levri fonctions jusqu'à ce qne la 
directoire exécutif ait fait part de son îmul- 

i5, — Décret d'arretUUon contre les repr^ 
■entans Bovère et Saladin. 

20. — Décret bot te costnnic des fonction" 
baires publics. 

21. — Décret qui destitue tous les fono- 
tionnaires publics qui n'ont pas dénoncé le» 
«saaajiiiBts commis dans le midi , après la réac- 
tion du 9 ibermidor. 

^2. — Jtéglement pour la formation et l'ia»> 
lallution du corps législatif. 

Décret qui nomme une commission ds 

cinq membres pour présenter des mesures ca— > 
pables de sauTer la patrie. 

— Décret d'arresiailon contre les représen- 
lans ^ubty «t Lomond, l'es- général Mi- 
randa ,■ et le nommé Go. — Mise en jugement 
du général Menou. 

2-i. — Décrets qui esclut ju-qu'à la paix, 
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(les fonctions publiques, les parens d'émigrét, 
ei ceax qui anroient ugnés des arrêtés liber- 
ticides dans les assemblées prinuirea ou élec- 
torales. — Que louaceux qui voudront quitter 
la France, pourront le faire et emporter leur 
fortooe. 

aj OcT. La coD*entioa nationale décrite la 
formation d'un institut national. 

— Mefaemet, BoaTcrain perse , pîUc TiSis , 
capitale delà Géorgie. — Les Ru»ei, alliés det 
Géorgiens, se disposent à lui faire la guerre. 

— Convention entre la Prusse et l'Antriehe', 
concemnat lenrs possessions en P))Iogne. 

36. — D&rets d'amnistie pour tous les dé- 
lits révolutionnaires, excepté le vol et l'assai- 
lînat. — Sur la snpprenion de la peine de 
mort , à dater de la pnbUcation de la pais gé- 
nérale. 

— La conTention décrële la réonion an 
(tocbé de Bouillon à la Eépublique française. 

— fin de la session de l'assemblée , conune 
convention nationale. 

— Réunion des membres réélus en corps 
électoral, sous la présidence du dojen d'âge.. 

— Barras donne sa démisuon de général 
en chef de l'armée de l'intérieur et de Paris. 

— Les membres de la convention réélus se 
forment en corps électoral pour compléter les 
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deux tien des luemLres de la convention qili 
doircat reslet* dans le corps législatif. 

— Cidture des séances cle la cooTcntion. 

37 OcT. Les deux tiers aotumés , le corjis lé- 
gislatif se dinse en deux conseils ; l'un com- 
posé de cinq cents membres ; l'autre de deux 
sent cinquante, sons la dénomination de con- 
seil des anciens-. Les cinq cents se rendent'lt 
la salle du manège , et les deux cent cinquante 
restent aux Tuileries, dans la salle de la con- 
vention. 

28. — Les ci-dcTanl membres (le la con- 
Tcntion terminent leurs fonctions éle(]^rates. 

sg. — Nomination des messagers d'état et 
seerétaires rédacteurs dans les deux conseils. 

— Les Aulricbiens emportent les lignes des ' 
Français devant Mayence. 

— Le roi d'Angleterre est insulté en allant 
au parlement. 

5o. — Les deux conseils s'avertissent par 
nu message qu'ils sont constilués. 

— Les Français évacuent la tête du pont 
de Heuwied.. 

— Suonaparte est nommé général en cbef 
de l'armée de l'intérieur et de Paris, en rem- 
placement de Barras. On lui donne en oat«« 
la police de Paris, (i) 

(i) Suonaparte a àigloyi dins cMle place k dctpo^ 
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i" KovKMXBE. Le conseil des ancieas nonï- 
me les cinq membres du dlrecloirs sur une 
liste de cinquante candidats présentés par le 
conseil des cinq-cents. Les membres élus sont : 
R^vbell , La Beveillire-Lepeaux , Le Tourneur, 
de la Manche, Sieyes et Barras, cl snr le refus 
de sieyes Carnol 'la remplacé (t)]. 

5. — Camus est confirmé dans la pkce d'ar- 
ebiTiste de la république. 

— Horinartin, cbef des chouans, est tra- 
cluit devant une commisùon militaire h Paris. 



fisme de Tibère et de Néron. Lorsqu'on lai demandoït 
un emploi, il r^poadoit : Etei-vcus terron'sles , je vous 
placerai^ il ne mefilat que de ces hommes-là pouf 
inliniider tes rciyaiistes. U fait ïenir les coOiWieDi de 
Paru j il leur donoe l'ordre de ne pas jouer un nombre 
de piècet qu'il leur désigne , en lear d^larant que d>ina 
le cas coninire, il fera tirer le canon sur leur salle au 
moment du spectacle , etc. 

{ I ) Rien ne prouve mieux les principes des deui 
u)nseils,que le choix des meml>res du directoire exé- 
etittf , qui tons aïoienl roté ia mon de Louis XVL' 
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4 Nov. Nonvelle de l'é?ftsion de Barrer; , eoii- 
daiDDé k la ilép<H-tation. 

S. — ' Message du directoire annon^nt son 
imiallation. — Le directoire nomme ses six 
miiùslres, savoir: CA- £(icrot>,ponrlesaffiiires 
étrangères; Merlin, pour la ïiuljce; jiubert- 
J)ubayct f pour U guerre ; Gaudtn , ponr la 
trésorerie; PlévilU-le-Péley , yotir la marine> 
et Bênézelh , pour l'intérieur. 

8. — Décret qai aeten liborlé les dépnlés 
décrétés (l'arrestalioB le 3o Tendéi»ialre an IV. 

— Levée du camp des Tuileries. 

iQ. — Frise de Voltri, pr^ deGânes, par 
les Fraiifaîs. 

II. — L'armée navale de la Méditerranée 
a rendu à la République fraufeise le Vaisseau 
le Censeur, qu'elle a repris. 

i4. — Deux Miimens porlant une parti* 
do régiment de Choiienl écbonent à Calais ; 
ceux qui s'j trouvent tout fait prisonniers. 

16. — Loi qui donne an directoire le droit 
de compléter les élections. 

18- — Loi qui pendet le passage des Suisses 
licenciés en Hollande. 

32. — Loi qui suspend U vente des do- 
maines nationanx. 

3.3. — Victoiredel'arméed'IuliefiiXioaao, 
contre le général aatrlcliien Devins. 
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92Nor. Pic/tegru se retire des ll{;nei do- 
VeUseniboiirg. 

34- — Tons les titres, armoiries et lirrées 
•ont sliolis dans la Belgique comme en France. 

35. — L'Autriche , la Rnsûe et la Priuss 
font signer k Staniilas Poniatowskî sa démitaioa 
de la conroiine de Foh^e et l'acte da partage 
de son royaume. 

37. — Les Fraoçaîa attaquent et repoussent 
le général KoUj. 

a8. — Les Français attaquent sur tons les 
-pointa les Anstro-Sardes en Italie. 

3Q. — Décret concernant la fabrication des 
pièces d'or et d'argent en France. 

— Reprise du poste de Creutznach par les 
Français sur les Autrichiens. 

— Alexandre Lameth, prisonnier k Magde- 
botu^ , est mis en liberté. 

4 DÉCEMBaB. Le général Miranda accuse le 
directoire d'avoir violé la constitution k Eoa 
^ard. < 

5, — LesAntrichienssontcliassésdeaDeux- 
FoDto par le général Saint-C^r. 

9. — Le conseil des cinq-cents décrite nn 
emprunt forcé de six cent millions. 

17. — Evacuation de l'Ile-Dien par les An- 
glais. 

18. — Décret qoi autorise les ptrena d'émî- 
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grcB à rendre une portion dâ leurs biens pour 

eali's&ire à l'emprunt forcé. 

— < Départ de la prison du Temple de Marie~ 
Thérèse - Oiarlotic de France , fille du roi 
Louis XVI, pour être échangée à Bâle contre 
les députés à la convention nationale, Camus, 
Quinelte , Drouet , Lamarque et Bancal , que 
le général Dumourier avolt fait arrêter et qui 
étoient détenus en Auirii^. 

22 DEC. L'émission des assignats est fixée 
à quarante millions. 

— Première séance de l'institut à Paris. 

Si. — Suspension d'armes entre les armées 
françaises et Aatrichiennes. 



5 jAKYiEft. Entrée des Aatrichiens à Cra- 

7. — Arrêté du directoire qui met la ville 
d'Angers en état de siège. 

8. — Idem, qui ordonne que dans tous les 
spectacles on jouera àei airs patriotiques. 

— ArrivéeàViennedelafiUedeLouisXVr, 

g. — Entrée des Prussiens à Varsovie, 

i5. — Décret qui ordonne la célébration dt 

l'aonÎTersairc de la taori de Louis XVI. 
zi. — Célébration de la mort de Louis XVI; 

discours de Treilhard^ président du conseil de< 
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cîac[>cent8 , sur lés av&BtageB de la mort du der- 

31. jAvviBii.' Les deux conseils prêtent ser- 
ment de haine k la royauté. 

24- — Loi qui ordonne la rente d'une parUe 
des biens de la ci-devant Belgique. 

28. — Célébration à la Haje de l'annirer- 
saire de la révolution Batare. 

3o. — L'institut national demande t'eséca— 
tion dn décret qui ordonne le dépôt des cendres 
de Descartes au Faatbéon. 

— Les Français prennent possession"' de là 
partie Espagnole de Saint-Domingue. 

2 FévBiEB. Installation des douie mnnicipa- 
lités de Paris. 

6. — Décret qui suspend l'emprunt par Toi« 
de tontine. - 

8. — Aubert-Dubayet est nommé ambaasAp 
dcnr près la Porte Ottomanne. 

10. — L'arcbiduc Charles est nommé com- 
mandant en chef de l'armée impériale sur le 
Bas-fihin. 

14. — Les princes de Linangey en prison 1 
Paris, réclament leur liberté. 

i6. —' Prise de Colombe, dans l'ile de 
Ceylan , par les Anglais. 

19. :— Le* Chouans surprennent la ville de 
Mayenne. 

. 33. — ^ Bwmiparie obUent le commande» 
3 
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ment en chef de l'armée d'Italie , par la prolec- 
tion de Barras et de Tallicn , mais aous la 
condition qn'il ^nsera Joséphine , Teave 
d'Alexandre Beauhamats. 

34. Fktbieh. Frise de Stcflet , géBéral de 
ehonans ; il est fusillé. 

37- — LedirecmiredisetmtplosieursBociéiéa 
populaires. 

— Abdication de KJea^liong , eiâpereiir de 
)a ChiDe ; Ka -hing , l'nn de ces ills , lui 
snccède. 

I*'' Mabs. Onverlore des séances de la nou- 
velle assemblée nationata ^ia.ve,-r--Péterpaulus 
ea est nommé préndent. 

6. — L'archiduc Charles est .BOoimé feld» 
■aarédial. 

7- — L'abbé RayDal meurt à Fassy , près 
Faris , 1 l'âge de 84 ans. 

B. — Buonaparie épouse à Faria Jos^hioe 
Kose'Tascher,nÉeàIaUartiniqaele23jwQ.i759, 
de Joseph>Oaspari(<Tascher de la Pagerie , capî- 
^ine de dragons , Teuve du vicomte Àlexasdr* 
de BeaHhairnais,mBÎor en second d'un régiment 
d'infanterie, l'un des chevaliera français leplm 
estimable: tlfutdépotéeuiydgdelanoUesaedu 
haillagedeBloisauxËtats-généraas,|présidenlde 
l'assemblée constituante le ai juin 1791, époque 
dudépartda roi. Après la session^djudaatgéné^ 
f al k t'apmée du No^d , ete. ) déiwpité Ik f»Â$ Ifi 
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sSflûIlet 1794 > ^ d« 34 an>- Beauhariutîs 
àoit tfto-alUcbé an rat ; on lui entendît dire & 
dei nobles, «a commencement de la révolution t 
Messieurs, voici le moment de vous montrer ^ 
vous n'aves encore rien fait pour le peuple , il a 
ieauctiup à se plaindre f si vousny prenez garde^ 
let sabres se tourneront contre nous , et nous per- 
drons Louis Xf'I. I,a Tenve de Beauliaruais,en 
^isottau Lnxeniboarg , étoit sans ressource , m 
$}rtiiBeéUni&laMartIniqae.£lIedutsalibertéà 
Barras, et ÀTaliîcD des secotirs d'argent pendant 
M capliviti ; sa BUc étoit if^orée diuu nne pen- 
sion , et pour sanrer un iîli , iV fut placé comm) 
apprenlif, chez an menuisier , tout le temps de 
la terrear> Barras &t aroir k madame de Bean- 
bamaifl une somme d'argent , comme indemnité . 
d'onepartîedeabiensde son premier mari; elle 
acheU (te M. le Coulteux, la Malmaison, et un 
petit hâtcl, me Chanlereine, pendant l'absence 
de ton mari. Elle manquait d'argent , elle s'en 
precura , d'accord avec Barras , en faisant ob- 
tenir des marchés k différents fournisseurs pour 
les armées , moyennant une rétribntion. 

11. Mais. fucMparMpart pour l'Italie; maïs 
avant de commencer la, campagne , il va voir sa 
Emilie h Marseille, Tille qn'il avait quitté en 
proscrit en 1 793 ; il j revint triomphant et glo- 
rieux en 1796 : après avoir passé en revue la 
garnison , il partit pour Nicej te général Leclcrc 



38 îvtHeMBn* 

le suivit ; il aTsit pour aides-de-camp son- frère 
XjOnia, Marmonl, Jonot, Le Marrois , etc. ; et 
pour secrétaire, son professeor de mathémati- 
queSjM. Palrane, homme <l*Ua esprit délié, etc. 
L'armée d'Italie comptoit alors parmi ses 
généraux des hommes défà célèbres. C'é- 
toient les géaéraax Cervoni , j^ugereau , /oa- 
■bert , Masséna , Rampon , Dumerbion , Ber- 
thier, ta Harpe , Kellerman, Serrurier, etc. 
Buonaparte passe près de Hîce la rerne de l'ar* 
laée ^ le soldat manijuoit de tout , il murmuroît 
Iiautemeiit.- jBuonapiirte learditi « Sraces sol- 
dats , en leur montrant les plaines d'Italie, 
vous manquez de tout au milieu de ces rochers; 
jetez un regardsurces riches contrées , elles voat 
appartiennent ; c'est là que vous trouvères tout 
ce dont vous avez besoin, n Buonaparte est entré 
souvent en campagne sans effets de campement, 
sans équipages , sans magasins, sons hàpitaus; 
ce qui l'a mis à même de faire des marches 
rapides , et de devancer son ennemi ; mais ce 
système dangereux a fait sacrifier des millions 
de soldats , et a démoralisé l'armée en réduisant 
-le soldatàse procurer, par tous les moyens, les 
ohjeU de première nécessité. Si sa campagne 
d'Italie lui a fait une grande réputation, elle a 
été des plus meurtrières; it j a prouvé à quel 
degré il ponvoit porter son despotisme et nté- 
Gonnoilre le* ordres du gouvcmemeat dont il 
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dépendoit.. Des fournisseurs de l'armée lui â6- 
miandeat cinq centsmille francs puur le serricej 
il nipoad : J'ai de l'arqetU , je ne vous en don- 
nerai pas; et sile service manque, je vous fais 
fusiller à la lAe de Larmée ; comme il aToÎL fait 
d'un graud nombre d'employés des admiuU' 
tratîoDS de son armée pour calmer les soldais. 

Les deux fournîsseors partent pour Paris. Le 
directoire. prend un arrêté qui ordonne à Buor 
naparte de pajer la somme? ils se présentent 
avec l'ordre; Buooaparte décbire l'arrêté, et 
leur dit : Si dans une heure vous Aes encore 
ici , je vous fais fusiller. Allez dire au direc- 
toire que je me f.,. de lui. 

Bnonaparte force le dncde Modëne, qui n'étoit 
pas en gnerre ayec la France , de pajer une 
forte. contriboliop pour racheter ses étals du 
pillage. Mais qnand la contribution fut dans 
la caisse de Boonaparte j le pays fut pillé et le 
duc obligé de fuir. Buona parte établit son qnai- 
lier-général au palais ducal , Et enlever tou,t 
ce qu'il y trouva.. 

Après les victoires de Montenotte, de Mill^ 
nmo, deItogo,et de Mondovi, etc., ùSi U pil- 
lage n!avoit cessé, il lit une proclamation dont 
voici un extrait : 

« Soldats, vousétiezdénné de tout an com- 
uencement de la campagne , vous êtes aujonr- 
d'bui altçudammeut pourvus. Soltjata, la pairie 
3. 
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a droit d'attendre de rona de grtndfli cbospfl ! 
Jastitierct-Tous son attente ? Les pliu grands 
obstacles sont franchis , sans doute ; bmîb toos 
avez encore des combats à lÎTr«r , des villes à 
prendre , des rÎTiëres k passer. Soldats , Toas 
n'aves rien fait , pnisqn'il voua reste encore à 
faire. Ni Turin , ni Milan ne sont k tous. Vods 
Tonlez tous bomiUer ces rois orgueillem qui 
osoient méditer de nous donner des fers : tons 
veulent, en rentrant dans leurs villages, pou- 
voir dire avec fierté : i'ét<ns de l'armée triom- 
. pbante d'Italie ; etc. 

Lorsque Baonaparte partit pu or l'armée 
d'Italie, il fit se» adieux an rédacteur du joar- 
Baldes patriotes de i7'^9. Il lui dit : Son^ty 
bieni moi, toujours moi, jamais qae moi. Le 
rédacteur Real tint parole, et fut élevé an rang 
de conseiller d'état avec le titre de comM. 

Apres son entrée k Milan , Buomap»rle dé- 
clara les biens du cdergé acquis kla nation. 11 (it 
enlever l'argenterie et les trésors des égliics ; on 
ouvrit les couvens. Les ci loyem, frappés d'effroi , 
pour le désarmer , lui ofi'rirent voilures , ameu- 
blemens, vaisselles, diemans, lH)onx , ete. Bieu 
ne peuTant le rassasier: il enlevâtes fonda des 
Mon ts-de- Piété et les caisses des hôpitaux. Il fit 
enlever à Venise tous les tabl^ox et objets d'arts, 
bibliothèques , etc. , etc. En envoyant au direc- 
toire un saint Jéréme du Cknrège, Baonaparle 
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evoit aionté cette phrase : Je suiifdehé que ce 
saint prenne si mal son temps pour voyager} 
inais j'espère que vout lui accorderez les Hon- 
neurs du Muséum. Les musacres et le pillage 
de Milan , de Pue , de Lodî , de ffinasso et des 
Tillagea insurgea, durèrent six joars. Après cet 
horrible carnage, Bnonaparte pamt an spec- 
tacle avec UD air calme et sereio ; ou donnoit 
l'opéra de Catou, de Métasuse ) des Italiens 
pa^és applandiseoientKivGC transport des vers 
dont on lui fit l'application, et , à la &n du 
spéciale on vint lai poser nne coaronne da 
laurier sur la tèle y etc. 

i8 H^RS, -mort de PélerpauUis , président de 
l'assemblée nationale batave. 

— Décret portaiit création de deux milLarcfa 
^oe millions de mandais territoriaux. 

— Le général Pichegru se démet dn cota- 
mandement de l'armée françaiaa. 

22. — Charette et Stofflet , généraux des 
Vendéens , sont battus par le général Tra- 
Ti^ Ils sont traduits devant nns commÎMion mi- 
litaire et fusillés à Nantes le 39 du même moi^ 
39. — AiriTéede £IU>nlI;>lI^taàI4ice■ 
-~ Les Vénitiens s'arment contre les Fran- 
çais. 

— Priae par les Anglais du fort de la Mar- 
tinique. 

3 AvaiL. Picbegrn est nommé ambassadeur 
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en Sufcde ; mais il refuse , et se retire dans sa 
famille k Arbois, où il vécnt niAdeslement. 

4 ATRii. BeumonvîUe prend le commande- 
ment en chef de l'année du Nord. 

6. [ — Commencement des hostilités en Italie. 

11. — VictoiredeMontenotteremporiéesur 
l'armée autrichienne par BuoDsparte. 

j5. — Le sénat de Venise fait signifier an 
prétendant de se retîrar de Vérone. 

i^. — Victoire de Buonaparte à Millésimo. 

i6. — Décret qai prononce peine de mort 
contre tes proTocatears à la royauté et à l'anar- 
chie en France. 

— Victoire de Dego , par l'armée d'Italie. 

17. — Frise du tamp retranché de Géra par 
les Français, 

ig. — Sidney Smith, commodore anglais^ 
est pris près de Cherbourg. 

ao. ~- Formation de plusieurs camps ans 
^«nTirons de Paris. 

21. — Prise de Démérari par les Anglais. 

sa. — Bataille de Mondori gagnée par l'ar- 
mée française commandée par Buonaparte. 

aS. ~ Prise par les François de Cfaeraseo- 

s6. ~- Prise de Sainte<-Lucie par les An^ais. 

38. — Armistice entre les armées françaises 
Cl Fi émon taises. 

2 uAi. Incendie de Tioclielu-ai , par les 
ChoiuuA. 
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5 Mai. La ville de Tortone est prise par le* 

Français. 

7. — Les Français passent le Pà. 

8. — Entrée des Français à Plaisance. 

g. — Armisiice enlre les Français et le dac 
cte Parme. 

10. — Exclusion de Paria des ex-conven- 
lîonnels et des amnistiés. Conspiration de Ba- 
bœuf. 

— La forteresse de Derbe&t , en Prusse, se 
rend aux troupes Russes. 

11. — Passage du pont de Lodi , et yictoire 
des Français. 

— Fuite de Beaulieu , général de l'armée 
autrichienne , dans les élals de Venise. 

i3. — Le général Moreau prend le conb- 
mandement de l'armée du Kiiin et Moselle. 

14. — Entrée des Français à Milan. 

j5. — Traité de paix entre la république 

française et le roi de Sardaigne , qui cÈde ii la 

" France la ?aToie et ses principales forteresses. 

lij. — Letlre de Babœuf au directoire , où 
il lui propose de traiter avec lui de puissance k 
puissance; que faute par le directoire d'accep* 
ter sa proposition, il lui déclare que son parti 
est eu étal de lai résister. 

ai. — Cessation de l'armistice sur le Rhin, 
dénoncée aux généraux français par ordre du 
prince Charles. 
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33 Mai. La ville de Pavie est prise d'assaat 
par les Français. 

•iS. — Décret sur l'échange des assignats 
coDlre des mandats , à trente capïtanx pour un. 

29. — Passage du Mincio par l'armécd'Tta- 
lie. — Victoire de Borghetto. 

1*' Juin. Le général Kléher bat les Anlri- 
cîiiens , sur la Sieg , commandés par le doc Ae 
Wurtemberg. 

3. — Le général Masséua entre à Yérone. 
Louis XVIII, qui babitoit cette ville, en étoit 
parti depuis quatorze fours , pour rejoindra 
l'armée de Coudé. 

4. — Bataille d'AltenLirchen , gagnée pal* 
le corps d'armée ieKIéber. 

— Attaque des futibourgs de Maulone, et 
investisse me ut de celle place. 

6. ■ — Buonaparte envoie à Paria les objets 
(le sciences et arts conquis en Italie. 

10. — Les Anglais reprennent la Grenade 
sur les Français. 

i5. ' — Suspension d'armes entre la France 
et le roi de Nsples. 

18. — L'armée française de Sambre-el- 
Meuse se reiîre sur la Sieg , |Mirtie sur la rive 
gauche du Bbin, à la suite d'nn échec. 

19. — Le général Aogereau entre k Bo- 
logne , e t Buonaparte à Modène , d'où il envoie 
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Tordre h la garnist» dv fort dlJribin d« capi- 
tnW. — Prise rfe ce fort. 

i5 Juin. Armistice eHtrekrépnbliqnefrMb- 
faÏK et le Pape. 

34. — L'armée de Moreau passe le Bhin. 

— Frise du fort de KehI. 

-> L'armée françaiae , commandée par Jour- 
(Lm, s'avance dans l'Allemagne. 

36. — La cavalerie te sépare de l'armée 
antricltienne, i Usoite-d'iin armistice coacla 
entre Baonaparte et le roi de Maples. 

27. '— LesFranfaisoccapent lesdiSërenles 
TiUet des états da pape. 

a8. — Prise d'Offemlioarg par les français , 
commandée par le général Férino. 

39. — Victoire de Morean k Kencheo. 

— Entrée à Lîronrne de l'armée de fia»- 
uparte. 

1" IniLLET. L'armée de Joardan passe la 
Khin pr^ de Cofalentz. 

— L'arniée de Condé est battue près d'Ett^ 
logea- 

4. — Combat^ïeFrendenaladL— LasPrus- 
lienss'flmpaiwntdesfauboDrgsdeNeuremberg. 

5- — Bataille de EaUBdt,,gagaée par le 
général Uoreau. 

7, — Le traitement des membres de l'insti- 
tut M fixé h 'i^oo Iranca. 
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9 nriLLET. Passage de la Latin par l'armée 
de Joardan. 

— Victoire du général Horeau à Ettlingen. 

— Débarquement des Anglais dans l'ile 
d'Elbe. 

II. — Le général Championnet investît le 
fort de Koenignein. 

i5. — Prise de Francfort par les Français, 
après an bombardement. 

— Loi qui organise le tribunal de cassation. 

— Insurrection du camp de Grenelle , près 
de Paris : il est réani au camp de Vincennes. 

16. — Passage du Rhin , 4 Huningue , par 
l'aile droite de l'armée de Horeau. 

17. — ArmisUce entre les Français et le dae 
de Wurtemberg. 

30. — Sommation faite an commandant de 
la ville de Mantoue de rendre celte place à 
l'année française. — Réponse négative. 

21. — Les Autrichiens sont chassés de 
Stuttgard et de la rive gaache du Necker , par 
le général Saint-Cjr, 

33. — Les Français prennent la forteresse 
de Kisn^tein. — Prise de Schweinfurt. . 

a4- — La ville de Wurtebourg se rend à 
l'armée de Sambre et Meuse, après plusieurs 
eombais sanglant. — fiiège de Ddantoue par 
Les Français. 
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a& ICII.I.GT. DéclaraiitMi àe l'électeur de 
Sftxe , sur la part qu'il a prise k la gnerre. 

aj. — Loi qui accorde des seconra aux 
Teuves des mllttaires morts sous les drapeanx 
de la république francise en comi»ttaat. 

28. — Loiqui porte que les anniversaires des 
14 juillet et 10 août seront célébrés séparément 
daqs toutes les communes de la république. 

5 AOUT. La TïUe de Bamberg est prise pur 
l'srmée de Sambre et Meuse commandée par 
le général Kléber. 

5. — Bataille deCastigliaoe, gagnée contra 
le général Wurmser par Buonaparie. 

y, — L'armée d'Italie passe le Miacîo, et 
reprend toutes les positions qu'elle avoit per- 
dîtes. 

— Traité de paix entre la république (ran- 
çaise et le roi de Prusse. 

8. La haute cour nationale-est convoquée h 
Vendime pour juger les complices de la cona^ 
piration de Babeeuf. 

— Traité (le pais enlrb la république fran^ 
{aise et le doc de 'Wurtemberg. 

io. — CapitulaUon de la ville de Brégents. 

— L'armée de Moreau force le prince 
Charles à repasser le Danube. 

12. — Le général J/arf au passe le Necker à 
Beibron , apr^g afoif cerné Maubeiin et Philis- 
Jwurg, I 

4 
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1 5 AOfTT. L'armée de Canié est I>attne à Kam- 
lach par le général Fêrino. 

i5. — Les Anglais s'emparent, au Cap de 
Bonne -Espérance, de l'escadre ba tare com- 
mandée par le contre-amiral Lucas. 

— Prise d'Attorff parle général Bemadotie. 
J9. — Siège de Hayencepnr les Français. 

— Traité d'alliance offensive et défensive 
entre la France et l'Espagne. 

— Passage du Danube par l'armée française 
de Bhin et Moselle. * 

30. — La ville de Damberg est prise psr 
l'armée de ïoardan. 1 

23. — Le prince CAnrZes attaque l'armée de 
Sambre^t-Meuse , commandée ^»rBem»doUep 
près de Heomarck , et la force à la retraite. 

— Traité de paix entre la répuUique frsD- 
çaiae et le mai^rave de Bade. 

24. — Passage du Lech près Friedberg par 
l'armée de Rbia et Meaelle. 

a5. — Loi pntant amniMie des déliu com- 
mis dans les déparlemeaa de l'Oneit. 

— Lot portant auppressioB des armées des 
cites de l'Océan et de l'intérieur. 

i" SEFTEMSKE. Combat de PsaBenhoSen, à 
l'avantage du général Horean. 

3. — Occupation de Nbremberg par lei 
'Pntisîeaa. 
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^ SEPT. L'arcbidoc Charles àéUitVarméttnn- 

çaise^WnrUbonrg, commanilée par Joardan. 

4. — Victoire des Frauçaj* à Rorérédo , 
cn&M les Aatrichiena. 

— Passage de l'Adîge par des Fran^aii, com- 
mandés par 1« général Masséna. 

5. — Prise de la ïille de 'Trente par 4e» 
Français, 

7. — Armistice conclu entre l'iUcteor de 
Bavière et le général Horeau. 

— Les Français se retirent de Francfort. 

— ' Passage des gorges de la Brenta par 
l'armée d'Italie. 

8. — Lerée du blocus de Ma;fe»ce par les 
Français. 

9. — Invasion d» camp de Grenelle prÈS 
I^îs, par siaon sept ceolsmembresdes jacobins 
et des cordeliers, pour se diriger cootre les 
membrfs du directoire exécutifs Un grand 
nombre de conjurés sont iradaits devant nn« 
COBimissioa militaire. 

— ' fiatailledeSBiiitGeorgeB,prtsMaBtoue, 
gagnée contre les Français par le général 
larmier. Il rentre dans Mantoue. 

17. — LesFrançsislëventleblocnsd'Ehren- 
breilstein. 

18. — Les Autrichiens entrent à E.eb! et en 
sont chassés. 

1^ — L'armée françaîsQ de Samhre-et- 
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Mease se retire , en partie sur le Ebia, en 
partie snr le camp retranché de Dussetdorf^ 
après un combat meurtrier sur la Lahn. 

30 SEPT. Déroute des Français à Attenkir^ea^ 
où le général Moreau a été blessé. 

— L'armée de Moreau est forcée de rétro- 
grader par la défaîte du général Jourdan. 

31. ~~- Mtbémet , souverain de la Perse ^ 
enline le Khornsan à CharoLh , petit-lils de 
Thamna-Kouli-Kan. — Mort de Charokh. 

33. — Èeurnonville prend le commande- 
ment général de l'armée de Sambre- et- Meuse. 

— Arrivée à CoDstantinople de l'ambassa- 
deur Aubert-Duhayet. 

37. — KTacuatton de la ville d'Ulm par 
l'armée da général Moreau. 

38. — La ville de Neuwied est reconnue 
neutre par les généraux des.armées eanemieg. 

1" ocTOBBC. Manifeste du Pape adressé à 
iontes les cours catholiques. 

3> — Le général ]Hnreau bat l'armée autri- 
chienne près de Biberach et lui fait cinq railla 
prisonniers. 

fi. — L'j'spagne déclare la 'guerre à l'An- 
gleterre. 

8. — Les Français s'emparent de la forte- 
resse rie Hodène. 

— Manifeste de l'Espagne, portant déclara- 
tion de guerre i l'Angleterre. 
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i g OCTOBRE. Convention entre la république 
fraoçaise et la république de Gènes. 

lo. — Traité de pai^L eutre la république 
française et le toi 4es Deux-Siciles , figné à 
Paris. 

i3. — Arrîïée du général jFforeau à Stras- 
- bourg , après aToir forcé le passage du Val- 
d'Ebfer, contre l'armée ennemie, et lui avoir 
(ait septmille prisonniers en différentes afiaifes. 

i5. — Evacuation forcée de l'île de Corse 
par les Anglais. 

16. — Mort de Victor Amédée III , roi d« 
Sardaîgne ; son fils Cbarles-Ëmmanuel IV lui 
succède. 

17. — La diète de Ratisbonne félicite le 
prince Charles sur ses victoires. 

18. — Descente des Français en Corse. 

21. — L'armée du général Moreau se relire 
aur Huningne. 

24. — Arrivée de Jord Malmesbury a Paris 
pour traiter de la paix. 

Belle défense de l'armée de Sambre-et- 

Mcuse, attaquée par l'arméeautrichienneà la 
tête du pont de Neuwied. 

s5, — L'armée du Rbin-et-Mosellei, com- 
mandée par le général Moreau , repasse le Rbta 
à HunÎDgue , «près la retraite la pins pénible , 
' la plus couTageude et la plus bgporable. 

4- 
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28 OCTOKIB. Les deux fib da duc d'Orléan* 
l'embarquent àHarseilU, poar les Etats-Unis. 

2g. ~ Reprise de Biagen par l'armée de 
Saïubre-et-Meuse. 

3i. — Le gouTernement français prohibe 
laa marohandiies ao^ises. 

5 MOVEHBaf. InaurrectisD générale des Ir- 
landais contre le gonTernement anglau. 

5. — Arrivée à Rochefbrt dn contre-amiral 
Ricbery, opr^s avoir déiruti un grand nombre 
d'éublisemena anglais sur les côtes de Terre* 
Nenve. 
. 6. — Xrailé de paix entre la ~ république 
française et le prince de Parme, signé il Paris. 

19. — PriseduFarl-Mahon par les Anglais. 

i5. — Entrée à Toulon de l'escadre sortie 
de ce port, commandée par lecontre-amiral 
VilleneuTC. 

i5. — Bataille d' Aréole, gagnée par Bnona- 
partej contre le générât autrichien Alvinzy. 

17. — Mort de l'impératrice de Russie Ca- 
therine IL — Son fils lai snccidc sous le nom 
de Paul I". 

iS. — Boonaparte et les commissaires du 
goaTemement françait approuvent la constata- 
tîon rédigée par le sénat de Bologne pour la 
répabliqne Cispadane. 

aa. — Sortie vigonrense ,de la gtmison de 
Kelh. — CombMt des ^u violouii fteoe occb> 
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âion, à l'aTantaga des Français. — Le général 
UcM-eau attaque en personne les ligoes da 
^nce ChsrUs devant Kelh. — Il est re- 
poussé. 

a4 Nov. Attaqaedearetranohemensdnpom 
d'Homingue par les Autrîcliieus. 

37. — Décret qui met an impAt sar les 
bilieu de lipectacles en France. 

28. — Le pont d'Huningue est détruit par 
les Antricbiens. 

3(). — Décret qtii fixe les droits dé pa- 
tente, et en détermine les exceptions. 

1" DicEMBBS. Les ambossadenrs de Naples 
et de Sardaigne présentent au directoire fran~ 
jais leurs lettres de créance. 

5. — Les Autrichiens assiègent la tête du 
pont d'Haningne. 

4. — Ijes agens du gonvememeat français, 
àVne de France, annoncent an directoire qu'on 
a méconnu leur antorilé. 

7. — Armistice entre l'armée de Sambre et 
Meuse et l'armée autrichienne. 

— fFashington parolt pour la demiëre fob 
dans le congrès des Etats-Unis. 

— Conventioa entre la répnbUqne française 
et le roi de Prusse, relatÎTe à la neutralité du 
nord cle VAlleniagne. 

1 1. — AceeptatioB de la constitution de U 
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république cigpadane, par les représeouns a*- 
eanhléa. 

■ i5 OitXHii.'nne flotte française, commandée 
par r&miral Morand- Do galle s , sort du port de . 
Brest pour e^eCtuer une descente en IrUnde , 
composéede trente-sis vaisseaux, portant douze 
mille hommes de débarquement, aui ordres 
du général Hoche ; cette Hotte est ballue par 
une tetnpète ^ elle rentre en partie dans le port. 
Le directoire aroit chargé le général de laire 
distribuer aux Irlandais cinquante mille exenb- 
plaires de la constitution de la république 
française , comme un mojen certain de son- 
leTer les Irlandais contre le gouTememeiit 
anglais ! 

17. — Les Eusses s'emparent des villes de 
Derbent , Bakou et Chamaki , dans la ferse, et 
les Anglais de Grenade. 

19. ' — Lord Malmesburjr reçoit, de la part 
du directoire , l'injonction de quitter Paris 
et le territoire français sous quarante -buil 
heures. 

30. — Le général Beurnonville quitte le com- 
mandement del'armée de Sambre-et-Mense. 

3^. — Prise du château de Bergame par le 
général Baraguaj'-d'Hilliers. 

3o. — Déclaration du roi d'Angleterre au 
parlement , par son miaistre Pitt, qu'il ae cou- 
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aenlira jamais à U réunion de ta Belgique à 
la France. 

3o DicEUB. L'envoyé de la république de 
Venise est admis à l'audience du direcioire 
français , ainsi que celui des Etats-Unis. 
.tSi. — Traité d'alliance entre l'empereur 
d'Allemagne et le pape. 

Ï797- 
]" Janvieb. Moreao est nommé général en 
cbef de l'armée du Nord; Ben mon ville com- 
mande sous ses ordres ; Rléber celle de Sambre 
et Meuse; Desais celle de Rhin et Moselle. 

— Le comte de Pujsaye est uommé par les 
Chouans commandant de l'armée royale en 
Bretagne. 

lo. — Buonaparte &ît transporter le con- 
gru cispadan à Modène. 

— Evacuation du fort de Kelb par la gar- 
nison Jirançaîse ; le prince Charles y rentre. 

i3. — Décret qui règle la formule de ser- , 
ment k prêter, le 21 janvier, par tous les fonc- 
tionnaires de la république française. 

13. — Mort de k reine Elisabeth- Cathe* 
line, femme de I^Védéric-le-Grand , âgée de 
quatre-vingt-deux ans, 

14. — Bataille de Rivoli , gagnée par Buo- 
naparte contre le général AlvinEi. 
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i4 Jauv. SaUiille de Saint-Georgea ei de b 
Favorite, sur le général Frovera, jEait pri- 
■onnier ponr la densîëme fois. 

ai . — Les membres des ileux eonseilg prê- 
tent serment de haîoe à U ro^taté. — Le di- 
rectoire le pr^e «vec les autorités consli- 
Isécs dans l'église de Notre-Dame. 

— Le général Colli est proclamé généralis- 
sime des armées dn Pape. 

35. — Buonaparte stipule arec le marquis 
Manfrédini l'éTacuation de la Toscane. 

— ' Décret qui accorde, & litre de récom- 
pense , aux généraux Boonsparle et Augereau , 
les drapeaux qu'ils ont remportés, à la télé des 
troupes, à la bataille d'Arcole. 

— Dernière convention entre la Russie , 
l'Autriche et la Prusse , concernant le partage 
de la Pologne. 

58. — Hoche est nommé général en chef 
de l'armée de Sambre-et-Mease. 

5o. — Les Français forcent les gorges du 
Tjrol et arrivent à Trente. 

3i. — Rapport du ministre delà police sur 
une conspiration royaliste, tramée par l'abbé 
Brottier, Dunand et Berlhelot tle la Villehenr- 
■ noy, et dénoncée par Malo, commandant du 
ai° régiment de dragons, et Rarael, comman- 
dant de la garde du corps législatif. 
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i" FERIES. Les irnapes Françaises ealrept 
dans la Booitigne. 

— Rnptare de l'anniaiice conclae eutre la 
république française et le Pape. 

— Décret qui déclare que les mandat qui 
araimt remplacé les assignats, cessent d'a- 
Toir covfb' forcé de papier monnaie* 

a. — Reddition de la Tille de Mantone aux 
Françai*. 

— Capitulation pour la tète da pont d'Hu- 
DÏngne eu faveur des Français. 

— Défaite des troupes du Pape sur le Fînio. 
4. ^ Le congres cispadan déclare que U 

république conserve la religion catholique. 

— Entrée des Français à Lésenne. 

6. — Envoi par le directoire aux denx chant- 
brei des pièces relatives à la conspiration roj»- 
Ihte. Les prévenus sont traduits, comme em- 
bauchenrs, devant une commiswo& militaire. 

8. — Convention entre la république frao- 
çaise et le grand duc de Toscane. 

10. — Le général Baooaparte écrit au di- 
rectoire ponr lui annoncer la conquête de U 
Komagne , du duché d'Ëmbia , de la Marche- 
d'Âncéne, et la prise de Motre-Dame de Lo- 
reile- 

11. — Frite de Uantone. — Embarquement 
à &est de douze mille forets armés et équipés. 
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13 FÉv.. Arrivée des FrançaisàMaccTote, À 
quaranlfi lieues de Borne. 

— Lettre de BuOnaparte au géaéral Mat- 
tbei, relative à des (troposïtions de paix. 

i4. — Victoire navale remportée par l'ami- 
ral lervis sur la flotte espagnole , commandée' 
parLangara, à la hauteur du Cap Satat-Yin- 
ceut. 

16. ' — Décret au sujet des actions de la 
banque de Saint-Charles , en dépàt au trésor 
pnblîc- 

ig. — Buonaparte fait un traité de paix avec 
le Pape, qui cède Avignon à la république et 
■e rend son tributaire. 

20. — Le directoire destitue le général Ro- 
chambeau à Saint-Domingue. 

32. — Brefdu pape Pie VI au général Buo- 
naparLe. 

— Débarquement de laoo forçats français 
sur les côtes d'Angleterre, qUi se rendent i. la 
preuifere sommation. 

s6, — Arrêté du directoire français qui au- 
torise les prêtres insermentés i se remire en 
Italie. 

~- La banque d'Angleterre suspend ses paie- 
mens. 

27. Départ de J'arcbijuc Charles de Yïepnei 
po)}r l'armée d'ItalLef . 1 
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i"'maii8- Aéaaioâ.ao ilé|)arl^n)ent dn Hont- 

Twrible , de la principauté de Monlbéliard. ^ 

6. — tes dèiix conseiU tirent âti sort le» 

nembres qm doîyent 'sortir. ■ ! ■ 

g, — Projet de Camiaéérès , présenté aux 

denx conseils , relatif à la ci^ntinualipn Sk la 

galerie du Louvre, du cAté de'la l'ue'Saîst- 

Honoré. ■ ■ ci 

i3. — RéTolu^on à Bergame qnî se coostl- 
[ue en république. . 

16. — Bataille de Tagliamento, gagnée par 
les Français. 

17. — L'archiduc C&0rl0f est nommé génér- 
ralissime des armées autricliienncs. 

19. — Passage iiv Lisonzo. — Frise et capi- 
taUtionde G radisca. — Combat de Casasola. — 
doLafis, de Tramîn, et deClausen. — L'armée 
d'Italie remjvor-te la viictoire. 
I ai. — Prise 'de Trieste pw les Frairçais. — 
Prise de Bri^n.' — Entrée des Fr^nçaii à 
Gortz. 

2(|. — IVise de' Vedise, de la baute et basse 
Ctrintbie , et de tout le Tjrol , par les armées 
'rançaises. 

3o. — Décret' qui aoniiHe les éleclions de . 
Saint-Domingue. 

5i. — Lettre de B«oasp«rie ^n princ» 
Charle*. 

5 



a iTRU.. Réponae ûu pri»M Chuto k Buo- 
nttpturtt. 

8. — Stujpeiuioad'MVMiCODKntieèLlncIvn- 
boorg par Boonapmrte »tcc les nûtûtrai pU- 
itipolentiûres de l'emperenr. 

g. — Lettre insolente de Buenaparta mi 
doge de Yeaiie, aa injel dea attroupeineBS ^uî 
ont lien dan« la terre-ferme de VeaUe. 

la. — Cessation de l'armistice sur le Kbin. 

— Proclamation dn sénat de Venise, 

^ Les états de Hongrie décrètent la leTëe 
en masse de ta nation hongroise. 

i4- — Reprise de Trieste par Un eorps au- 
trichien, ftprës la oonclnsioB de farmistice. 

i5. — Réponse figonrense dn sénat de Ve<- 
nise à la lettre qn* Buonaparta nàfit écrit an 
doge de cette tépoUiqne. 

16. •» Paul I' Ml conroimé k Hoseva. 

17. — L'armée de Snmllre-el-MeasB posK 
le Rhin à Bevimed. — Les .Aatriahtens sont 
l>attus k Bemâorf et h HeticrâorE 

— Les provinces Vénitiennes se souli<mit 
contre les Français. -^ Ls géaéni Hoehe iihit 
les Antriehiens. — Viciaîw remportée pai lè 
général Championne t. 

18. — &aH*iI« dHAermll «t a'Ahm^ir- 
ehen. — Combat de DierdorfF k rimMige d« 
Français. — ^L'emperau «benauid» iwaniût- 
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18 jkVBiL. Vï-élnnnwirM de pcii lignés à 

UtebeK «aire AH>n^«rte e\ kt miaislrM de 

l'emperenr. 

se. -— ,L« gémirai Hwmb paus U Bfaia 

•I difrîl les AotrichieM. '— h» ■ooTells de» 

préHaùnsira de paix anéte sa narclie. 

30. — Insurrection momsiiULnée sur Uilottt 
anglais* k Spîtliéad. 

— Faaatge dn Kbiii, pris de Slrasboarg , 
par l'armée de Rhia-et-MoBelle. 

31. — Reprise de KeU. — Abire d*Her- 
Iiom , à faraaUge de l'année de 6Biiibre-«t' 
Hease. — Prise de Wcuisr. 

•ai. — ' So^ieniioB des liostîliiée asr le 
Ahin. 

— Capitolatîon et reddition de VéroM'ans 
I^ttDfaîs. 

a5. — Les lubitans des pays réunis se plai- 
gneet a« geaTemement frasçaîs de la conduite 
des agens fi'aaçais. 

s6. ~-. ;^cnijsre séaaoe da oeeps législatif 
de la répebKfae ctspedabe. 

*f. — KIoge an conseil des ancieet du 
général Suonmpanv, 

— PreclMaatioB do rei d'Aegteterre sur la 
rérehe des éqnipsgesde plesisande se» flottes. 

3 MAI. Manifeste de B^onaparii , peiiant 
déchralîoiU de guerre ii la répablitiae de 
Venise. 
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7 u±i. Nouvelle insnrrectioa anr la flotte an- 

gUÏK i Spitliéad ; lea insurgéf sereb^m mai- 
tres de la flolte. 

— ^ DissoluiioD du goaTéraement de Venise. 
- i3. '-—' La répuUiqne de Venise se âoutnet 
à la Franoe, et l'arvaé/s de Ba&naparte occupe 
le territoire vénilien. 

14. — Mehemel , roi de Perse , marche 
contre' lesHuûes. ' MqKemet cet esHUÏné} sa 
succession est disputée. 

16. — Les Français se readest maîtres de 
\ enise. — Une municipalité remplace le gon- 
Tememeiit. 

' — Les Génois altolîsient le sénat, et se cons- 
tituent en démocratie sous le nom de républi- 
que Ligurienne. 

17. — Troubtesen Irlande j'associatioBsoiu 
le titre i*IrlandaU unit. 

'■ — Xrailé^ecommecce ratifié cntretaEussii 
cl l'Angleterre. 

' 18J — L'ambassadeur Ténitîen k' Paris re- 
çoit l'ordred'en sortir sous vingtnfuatn heures. 

— Mariage do prisce de ffurtamberg arec 
la princesse royale d'Angleterre. 

ig. — IjC directeur •S^tourneur est celai 
des membres du directoire quele son a désigné 
poursorir. 

ao. — Les généraïix Jourdan ^ Pichegru 
V>nt BOHunés membres du conseil des cinq- 
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cents. — Pichegm est éln prérident de ce con- 
seil. — L'élection de Barère est déclarée nulle. 
' 36 MAI. BarthéleiUs- , ambassadeur enSuisse, 
c^ élu membre du directoire a. la place de 
Xeteuméur. 

— Babceuf et d'Arthé sont condamnés à 
mort par la haute-cour à Yeuddme ; an mo- 
ment oà ib enlendenl prononcer leurjugement 
ils se poignardent. 

3 TDiN. Bttontrparte enToîe an directoire les 
drapeanx vénitiens. 

4- — Les nabitans de la ville d'Ancàne se 
déclarent libres et iudépendans. 

5. — Réunion des républiques Cispadane et 
Cisalpine , par ordre de Buonaparte. 

Toussaint-l' Ouverture , président du di- 
rectoire àSai nt-Domingue , écrit an gouver- 
nement à Paris , pour lui déclarée sa fidélité à 
la république française. 

6. — ConTenlionstipuIéeà MontébelIo,en> 
tre Buonaparte et les députés génois , laquelle 
étaUit k Gènes un gouvernement provisoire. - 

7 ïHiN. Manifeste du gouvernement de Bre»- 
cia à tous les peuples d'Italie, tendant à ne 
former qu'une seule républiijue. 

8. — Proclamation du doge de Gènes , re- 
lative an nouveau système de gouvernement. 

9, — Ordre de Buonaparte qui règle les 

■ 5. 
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limites entre la répobliqiu Ciulpiue et le duché 

de Panne. 

lo iviK. Entrée des tponpes autrîchteiinea 
■nr le territoire TJnitien. 

II. — Loisurte séqnestre des biens des habî- 
Uiu de Toulon après k reprise de cette ville. 

13. — Joseph BuonaparteeaiuotmvaAja/exa- 
bre du conseil des cinq -cents , conune député 
du département de Liamone en Corse. 

]3. ■— Les peuples de la Vallelïne se dé- 
clarent indépendans, et demandent leur rév 
nion à la république Cisalpiqe. 

21. — ^^ Mort du comte de B0ms/0r/r, ministre 
des aSâires étrangères du roi de Dannemarc. 

22. — Lettre de Buonaparta k U munteipa* 
Uté de Marseille, an sujet des honnêtetés dont 
sa famille a été comblée dans celte ville. 

26. — Parler, chef desmaielotsanglaisré- 
Yoltés , est condamné à mort. 

38. — Décret qui accorde une pension à ta 
daehesse d'Orléans et a« prince de Conti , rési ■ 
dans en pays étrangers. 

— Les troupes françaises débarquent a Cor- 
fou, et prennent possession des forts de cette 
ville. 

2g. L'indépendance de la république Cisal- 
pine est reconnue et proclamée ; on j réiuiit les 
Bolonais , les Ferrareis et la Romagne. — Buo- 
naparte en installe le directoire. 
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3o loii*. La vipoUâque BaUve accède ab tnité 

d'Araniuec cnCre la Franoc et L'Espigoe. 

1" itfiijLKr Sambardenent de Cadix par les* 

Anglais. 

4. — Le directoire, dénoDce au coiueîldea 
cinq-cents deaeoupageiesd'asaasstnssQiu le nom 
de Compagaiet d« Jésus dana la ville de Lyou. 

— ArrÏTée à Lille de lord Malinesbarj , mi- 
nitlre pUaipotentialre dn roi d'Angleterre , 
pour négocier la paix avec le directoire français. 

5. — Le directoire français annonce nne 
attaque infructueuse des Anglais et des énô- 
grés contre le nord de Saint-Domingue. 

8. — Mort du célèbre anglais Burcke, Agé 
de 68 ans. 

i5. — Arrivée k Paris de l'ambassadeur ot- 
toman. 

— Lettre du directoire an général Bvona- 
pirle , portant approbation de la conduite qu'il 
a tenue à Tégard des 'Vénitiens et des Génois. 

— Mort du grand-maître de Malle , Emma- 
nuel de Aohan. 

14. — Proclamation de Buonaparte à son 
innée , sar les malhenrs qui menacent la Fnaa» 
dans son sein , c'est-à-dire , qu'il Tiendra sur 
Paris corriger les parisiens. 

16. — Déclaration exigée des ministres des 
cnltea de la république française. 

17. — M. de Hompeacltestélu grand-^naltfV 
de Halle. ^ 
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ao TUiLLBT. Le directoire &it avancer des 
troupes dans le rayon constÎLulîonnel. 

— Pichegrn présente an conseil des cinq- 
cents le pUnde la réorganisation de la gardé 
nationale. 

25. — Décret qui suspeAd proTÎsoî rement 
en ÏVance toute (ociété et clnb où l'on s'oc— 
cape de questions poLiiqnes. 

— Mariage du prince héréditaire de Kaplcs 
avec l'archiduchesse Marie- Glémendne. 

— Mort dn député IjOUTet,antenrde^rt«- 
hlas, etc. 

3i. — Naissance du culte Théophilantro- 
pitjae à Paris, par les memlires du club des 
Jacobins. 

— Lettre du général Suonaparle an che 
desManiotes. 

2 AOUT. Décret qui ordonne que les naufra- 
gés à Calais seront transportés dans un pays 
neutre. 

4. ~~ Discnsùon au conseil des cinq-cents 
lelatÎTeà la marche des troupes Ters l'intérieur. 

9. — Xiettre de Buonaparte au directoire , 
contenant l'éloge du général Bernadotle. 

10. — Traité de pair entre -la France et le 
Portugal. 

16. — Ordre de Buonaparte en-fareur des 
sujetsâel' empire ottoman. 
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iG jlOvt. L'état Ae Gène» est 'constitué ré- 
publique LigarieQae. 

19. — Pichegrn est nommé ménibre d«la 
commisùoa des inspecteurs de U s^ld des dsq- 
ceorta. 

23. — Boonaparte part de Milan pour le 
congrès d'Udine. ■ ■ ' 

Si). — Résolution des deux conseils, qui 
rapporte les lois pén&les contre les prêtres in' 
fermentes. 

27. — Le général Bemadolle présente aa 
directoire les drapeaux conquis par l'armée 
d'Iulie. 

5o. — Grand tumulte aa conseil des cin^ 
cents. — On reproche k Tallien d'être à ûr 
téted'nneconspiration contre les deux conseils. 
— Tallien ne penl se justifier. 
' 3i. — Loi qui annuUe les décrets de la con- 
Tcniion aationale qui ont prononcé la mise hors 
la loi. 

— Discussion au conseil des anciens, sur 
la résolntion relatÎTe à la garde du corps lé- 
gislatif, et conirelarésolutionappronvéele la 
août sur la réorganisation de la garde natio- 
tiouale. 

.4 serrBMSBX ( 16 fructidor an Y ). Révola- 
lion du directoire contre les deux conselb , et 
oontre deux de leurs collègues , membres d« 
directoire. — L'enceinte des deux conseils est 
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iareatie. — Angerwat que le direcloire sftii 
jàtt revenir de l'armée secr^lement pour diriger 
cette r^idulioD , fait arrêter Hamel , coumao- 
daDt.de la garde dueorpi Ugislaiif , et le gé- 
néral Mirauda. — Le« direcUnrs Barthélémy 
et Carnot soot oonsigoéa dans leurs apparle- 
xaBBs. — Caroot prend la fuile. — Trente -de«x 
éépulés sont arribés. — Les barrières de Farii 
saut fermées. — Procbouition; du directoire 
sur la prétendue conspiration. — Le cenieildea 
ciBq-«enta se réunit dans la salle de l'Odéon , 
ADOS la présidence de Lamarque. — Le conseil 
des anciens dans l'Ecole de Médecine, sens 
U pi^aidence de Hager-Uocog. — Uesssgeda 
directoire , qni rend compte des uaeïores qu'il 
a prises. -^ 11 enroie des pièees relatives à la 
conspiration qu'il dit avoir découTerte ; mais 
comme il n'en existoît point , Barras en aroît 
&ît fabriquer une depnia un mois, et Ict 
pièces de convictioD étoient imprimées d'à* 
vance ; elleséioient renfermées dans unearmMre 
chei l'imprimeur L. M. , qui en répoodoitsoM 
peine de mort. 

S SEPT. Loi qui condamne à la déportalira 
les directeurs Barthélémy , Carnot , le général 
Fichegru, Bamel, nnnomltrede députés (trente- 
cinq de journalistes etd'écriraiR8,clc,]— Loi qui 
permet l'entrée des troupes dans le rayon codi- 
tîtutionnet. 
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8 srrmCBKB. Merlin (de l>nMi)et François (de 
Nevfchkean ) rempUiieBt Barlhélemy et Car- 
uot «a directoii-e. 

g. — Le» deox cousais lëTentknrpcnm-k 



lO- — Lettre au directoire, du général 
Xtontut f rehtire à Picfaegru, tendant à prbu- 
▼er que Pichegru aroit eu des correspondances 
avec Lodii !ÎVin. Cette lettre ti'a pas fkit 
d'honneur k Moreau , qui en a lonrent témoi- 
gné son repeintir depuis. 

— Loi qui porte que tontes les armées , dam 
la ïonmée du 18 fructidor, ont liien mérité de 
la patrie. . 

12. — ï*roG]amaiion de Buonaparte i Tar* 
mé^ dllalie, sur la jaurdée du 18 fructidor, 
dont il &it l'apologie. 

i5. — Tous les ^Bourbons qui restaient en 
France parlent pour l'I spagoe. 

1 4- — Arrivée à Paris du général Moreau. 

tS, — :-,Buptare des négociations de Lille. 
— Lord Malmesbury retourne en Angleterre^ 
d'après la jonmée du iSfructidor, 4-seplemLre. 

19. — H«rt du général,HaGlM àWeuUr, 
âgé de trente ans. — U eu înliuiaé daps \p 
camp retranché de Coblents. 

— I^Eajiétte, Kurbftvde PusT^Ct La Tonr* 
Mai>bo*re,.M)rtont des prienaa d'OlaaulL 
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a? 8SPT. Embarqnement da directeur Bar— 
tliilemy, et autres déportés, pour la Ooiane. 

23. — Augereau est nommé .commaadaiit 
eu chef des armées du llliia-et-MoiielIe , et de 
- Sambre-et-Meuse , réunis sous le nom d'armée 
d'Allemagne. 

i" octOBBE. Fèie en l'honneur du général 
Hoche. 

— Lettre des plénipotentiaire; restés à Lille, 
an lord Malmeshnry, pour lui- témoigaer le 
désir que le directoire a taujours de faire la 
paix. 

4. — Préparatifs de guerre dans le royaume 
de Naples. 

5. — Réponse çégatÎTe da loffl Malmcs- 
hmj À la lettre des plénipotentiaires français. 

— Arrivée à Hambourg de La Fayette et 
autres prisonniers d'OlmntE. , 

6. — Le roi de Suède épouse à Stralsund , 
par procuration , une princesse de Bade. 

9. — Des négociateurs américains sont pré- 
sentés & Paris au ministre des' relations' exté- 
rieures. " ', ' 

II. — L'amiral anglais Duncaii ' dirait là 
flotte hollandaise ; l'amiral de Wtnser^esl fait 
prisonnier. — Prise de neuf raisseaiii-de' ligne 
hollandais! n : . . 

17. — Traite de paix entre hr H^iiblique 
françaiie et l'euperenrd'AHemi^^j conclu à 



Campo-Formio , par le général fiuonaparte et 
les ministres de l'£inpereur. — Indication du 
congrès à fiastadl. 

35, on-oBRE. RaûGcatioa da traité de paix 
avec le roi de Sardaigne. 

26. — Ari'èté du directoire qni ordonne la 
formation d'une armée d'Angleterre sur lei 
côtes de l'océan, et nomme Bnonaparte com- 
maudant en chef de cette armée. Le directoire , 
eSrayé de l'ambition et des progrès de la puis- 
sance de fiuonaparte en Italie , lui prépare 
Secrètement une expédition pour l'Egypte. 

— lie directoire enjoint au ministre de Por- 
tugal de q»iîlier la France. 

— Kénnion à la république Cisalpine de la 
Valtéline , ChiaTenne et Bormio ,^par arrêté du 
général Buonaparte. 

28. — Manifeste du rot d'Angleterre aux 
cours étrangères , relatif k la rupture des négo- 
ciations pour la paix avec la France, 

5i, — Buonaparte enVoieà Paris le général 
Berthier etie coloiiélMonge, pou^ présentée au 
directoire le traité de paix qu'il a fait avec 
l'Empereur, 

1" NovEUSRB. Suppression de l'anîversité de 
Louvain, et saisie de tontes ses propriétés, par 
ordre du gouvernement français. 

5. — Correspondances pontificale et royalv^ 
saisies en Italie , et adressées an directoire par 
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Bnonaparte. — H a été depuis reeonnn qne cea 

pièces aroient été bbriiiuéetpBrordre de Buono- 
parte. — M- Patraud , sôd aocîsQ profeasenr «le 
mathématiqneSjhoBimed'unespritadroitetfiii,, 
ne l'a pas quitté pendant m campagne d'Italie ; 
il était chargé de «a ccnreapondance arec le 
Saiot-Përe et le Sacré Collège, et de rédiger 
■09 prochmstioDa , etc. 

lO. BOrEKiRe. Lettre remarquable par le ton 
despotique de Buonaparte , au gouTemetaent 
proTÎaoire delà république Lignrienne- — Pro- 
clamation du même , au peuple Cisalpin, sur la 
constitution. — Lettre du même ans cfaefs des 
trois Ligue g-Grises; 

— Arrivée k Csyenne des déportés par suite 
de la journée dn i8 fructidor. 

i5. — Buonaparte qiùtte l'armée d'Ilalie, et 
se rend k Raitadt pour ouTrir le congrès. 

— Le gouTemement de Bresois est dissous, 
et.rénni k la République cisalpine, 

— OuTerture A9 collège de France, à Paris. 

16. — .Mbrt de, Frédérie Guillauaiié II , roi 
de Pmsse ; son fils , Frédéric UI , lui succède. 

17. — Buoaaparte divise ki république Ci- 
salpine en Tingl départemen». 

18. — Loi qui fixe un BotiveAu costume pour 
les repuÉseotan» du penjJe de U républi^ae 
Pranjaise. 
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18. MOTKMMB. Loi tur la diirigioQ teiTÎlorwIe 
cllacQiutiiutioa des Colonies françsisei. 

19. Départ de Milan , de Snonaparte, penr 
revenir en ïVaace. 

20. Ouvertare du corps législatif ilelarépn- 
bliqoe Cisalpine à Milan. 

— ' Proclanialion du directoire aax Franjait 
nr la descente en Angleterre ; c'était pour ii^ 
(luire en erreur les Anglais sur l'expédition 
projetée en Egypte. 

— Jo5epbBuonapane,ambassadeuràRoine, 
menace Pie VI de recommencer la guerre s'il 
ne renyoie pas de son service le général Vro- 
Tcra. 

a6. — ^ Arrivée de Buonaparle k Ba^tadt. 

— Décret qui snpprime'le clergé régulier Et 
les bénéfice! simples dans la ci-devant Belgique, 
et qm déclare bienanatiooavx tous ceux appar- - 
tenant aux corporations laïques des deux sexe». 

S oÉcufBBi. Arrivée du prince de Coudé ii 
Bétersbonrg. 

S. — Bnonaparte «rriTe & Paris. 

10. — Bnooaparle présente au directoire, 
tlsBS nue Midience solennelle , le traité de 
Cimpo-Formio , ratifié par l'empwenr d'AlI»- 
awgne. H prononce un discours à cette occanon 
etprésenle nn drapeau sur lequel sont insecte* 
les victoîrea de l'armé« d'Italie. — Boonaparte 
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derient l'idole de> Parisiens. On frappedeSmé— 

daillei en l'honneur de ses victoù-es, etc. 

10 d£cemsbe< Congru de Rastadt pour la paix 
générale de l'Autriche avec la France. 

22. — Le corps législatif donne une fête 
hrillante et un repas somptueuià Buonaparte, 
dans la grande galerie du Louvre ; la condniu 
deBuonapartefut celle d'un homme quiméprî- 
«aitcette masse d'adulateurs , qui lui prodiguait 
des éloges; il était triste, rêveur et dédaigneux. 

a3. — Lettre de Buouaparte au président 
du directoire , contenant la copie d'une lettre 
du bey de Tunis. 

— Mort de Frédéric-Eugène, duc de "Wur- 
temberg ^ son fils, Frédéric Guillaume ^ lui 
succède. 

— Le pacha turc , Faswan - Oglon , s'em- 
pare de Belgrade ; il en est bientôt chassé. 

35. — Buonaparte est nommé membre de 
l'institut. 

98. — Le palais dé l'ambassadeur de France 
k Rome est investi par une multitude. — Le 
général Duphot est ioassacré. — La guerre 
recommence. 

29. — Départ de l'ambassadeur JosephBuo- 
naparte de la ville de Rome. 

— Capitalation de la ville de Mayence. En- 
trée' des troupes françaises à Mayence et dans le 
fort de Caaset , par le génénJ Hatry. 
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39 n^EHBBB. Fetab-Ali-KaalainuniUsur le 
iTÂBe de Perse. 



i" lAMTii^R. Mise en activité de la coDsiitu- 
tion française dans les colonies. 

3. — Féie donnée à Buonaparte par le 
mioisire des relations extérieures dans l'église 
de Saiut-Sulpice, oùleluxe n'était pas épargne j 
mtme contenance dédaigneuse du Buonapaite, 
comme à la fête du corps législalif. 

'i. — Le dirçctoire ordonna de saisir les 
marchandises anglaises dans tous les che&lienx 
de département et dans tous les ports de 
France. — Tout vaisseau neutre qui porterait 
desniarcbandiseaanglaises est eonûdêré comme 
bonne prise. 

6. — Proclamation du directoire aux Fran- 
çais , relatÎTement k la descente en Angleterre, 
^Des paysans suisses inent un alde-de-camp 
du général français Ménaid; événement qui 
est le signal de la gaerre. 

7. — Plantation de l'arbre de la liberté k 
Maj'euce. 

^ — Insurrection en Suisse, dirigée par des 
Français : réunion des treise cantons en une 
senle république démocratique. 

10. LesînsurgésdaVéTaiB'evparentdufort 
Chillon, 
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II UNViEB. Proclamation du cUrectoire,mr 
l'emprnDt forcé pour la descente en Angleterre. 

— Le directoire fait arrêtera Paris l'ambas- 
udenr du Pape. 

18. — Manifestedealiabitansdescampsgnes 
des environs de Bàle aux bourgeois de cette 
Tille. 

— Lea Antrichien* entrent à Venise. 

. — Annonce de nouveaux troubles <Ians l'ile 
de Corse. 

— Entrée^Pâledesdéputésdescampagnes, 
ponr se réunir aux membres de la rilU, et ob- 
tenir l'effet de leur manifeste. 

SI. — loanguration delà nouvelle salle du 
conseil des cinq-cents a u Palais-Boarbon ; plan- 
tation de l'arbre de la liberté dans la conr du 
palais. 
' — Le £rectoire céUbre , dans Vég^se Saint- 
, Sulpice , l'anniversaire delà morl de Louis XVI. 
22. — Plantation de l'arbre de la liberté 
dans la ville de Bdle. 

— L'assemblée nationale batave se constitue 
en corps constituant. — Arrestation à La Haye ' 
de plusieurs députés , qui sont destitués , et 
autres membres du gouvernement batave. — 
Kévolu lion imitée comme celle dé France à la 
journée du 18 fructidor. 

25. — Josepb Buonaparte , ex-ambassadeni: 
it Home , prête serment de fidélité, en'qualité 
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de député 3a départeraeut de Lùmone , an 

conseil des cinq-cenls. 

24iiNT(KK. LesVandoisMconentle)ougdeU 
ville de Berne- — Les Français marchent contre 
cette lïile. 

— Les insurgés dn paya de Vaad se consti- 
tuent en répnbliqoe et prennent la cocarde 
▼erle. 

— hes Français attaquent le fort du Rhin 
vis-b-vis Manheim. 

a6. — L'assemblée des Vqndois décrète que 
les propriétés du gouTernement de Berne sont 
propriétés nationales. 

— r Frise de la tète du pont de Manbeini . 

28. — Entrée des Français dans le pays de 
Vaud. — Le général Ménard établit son quar- 
tier général à Lausanne. 

— La république de Mulhausen est réunie à 
la France. 

ag. — Le directoire supprime l'armée du 
Rhin, et nomme Âugerean commandant de la 
diiième division militaire. 

1" yÉvvi^a. La ville de Home est envahie 
par, les Français sous les ordres du général 
Berlhier. 

— Loi qui établit une ftte annuelle poair 
soleoniserla souveraineté du peuple français. 

2, — Arrêté du directoire qui met la ville 
de Lyon et sea Aubourgs en état de siège. 
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3 rivRiE».ÀrriTéa à Paris de trois députés de 
la républîqae Lémanique. 

6. — Entrée des Franfaia dans la TÏlIe de 
Berne. 

12. — Mort du roi de Pologne , Stanislas 
Ponîatowskt , h PÉtershoui-g. 

~- ProcUmalion de la république romaine. 
— L'arbre de la liberté est planté devant le 
capitole. — Discours du général Berthier au 
peuple romain. — Nomination de nx consuls 
chargés du pouvoir exécutif. 

i8. — Te Deum chanté à Rome dans louios 
les églises, pour célébrer lerètabllssemeni de 
la république. 

ao. — Le pape Pie Vl quille la ville de 
Home sous la garde de deux officiers français. 

ai. — Les consuls romains envoieut un am- 
bassadeur près la république Française. 

22. — Arrivée à Rome de trois commissaires 
français. 

25. — Retour à Paris de Buonaparte d'une 
visite qu'il a faite des côtes de l'Océan avant de 
consentir à accepter le commandement de 
l'armée d'Angleterre pour l'ezpédiiion secrète 
en Egypte , persuadé que c'éloit un moyen 
employé par lo directoire pour l'éloigner de 
France. 

35. — • Mort du duc de Kiverii&ts , à Paris , 
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membre de l'académie irançaise, à%é de qnatre- 
Tingt-qualrc ana. 

a7FiTniBR- Arrivée k SlenTieâa pape Pie YI. 

aS. — lettre des consala romains au di- 
rectoire français pour lai protester de leur re- 
Qounoiraance et celle de la postériié. 

— Les dépniés des trois tJgues-Grises sOnt 
présentés an directoire fhiQçais. 

l'^MiBs. Proclama lion du général Bro ne aax 
Iiabitans du canton de Berne. 

a. — Entrée des Français ^ Soleure. — La 
ville de Fribourg est prisi; d'assaut. — Evacua- 
tîon de Moral par les Bernois , et destruction 
par un bataillon de Frauçals de la Côle-d'Or, 
de Tossuaire élevé aTeclesossemens des Bour- 
guignons en 1476- 

4* — Destitution du sénat de Soleure , qui 
est remplacé par un gouTernement provisoire. 

— - Les deu^i famens passages de Ciumîue et 
de NeuenecL, en Suisse, sont forcés par les 

5. — Entrée des Français dans la ville de 
Berne , après une sanglante bataille. 

6. — Arrestation de tous les An^ais à Bor- 
deaux. 

8. — ^ Le général Brune ^t nommé com- 
mandant en chef de l'armée d'Italie. 

J2, — La députaUon de Fempire à Basudt 
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rocosneh le principe de la ceauoo k U France 

de la rive gaache du Bbin. 

1 3 HAu. DestTDCtiofl du goaverDViafot hel- 
vétique. 

i6. — Le général Brune parlage |a Saisie 
en trois républiques. 

3«. — Fi'le de la sourtraîneté du peuple 
français. 

23. — ' Cédule dii roi d'Espagne contre les 
émigrés français. 
' — Geasîon à la France du pajs prussien sîtaé 
sur la rÏTe gaucbe du RLin. 

a4. — ArrÎTéc du prétendant Louis XVIll 
S Mlttau , en Courlande. 

28. — Le prince de la Paix donne sa dé- 
mission de premier ministre d'Espagne. 

3o. — ArrÎTée ii Paris de M. Angiolini , mi- 
nistre du grand-duc de Toscane. 

Si. — Proclamation du lord Cambden , 
tord-lieutenant d'Irlande , qui déclare l'Irlande 
entière en état de rébellion. 

a Atbil. Buonaparlè part pour Brest , en 
qualité ' de commandant en cbef de l'armée 
d'Angleterre. 

11. — la r^aUiqne Helvétique se forme 
d'après celle de France. 

i3. — L'hâtel de rambasssdenr français 
Bemadotte , à Vienne , oii étoJt arboré le dnin 
pean tricolor,, est insulté par ime moltîtade. 
Bernadotte quitte Vienne. 
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iSatbil. LeiFraoçais entrent dïins Geoère. 
lie conseil souverain de GenËTC prononce U 
réunion de cette république à la France. 

ly, — Destitation de plnsieuri tnambres <1b 
goaveniement cisalpin. 

aS. — Le général anglais Sjdney-Smilb s'é- 
vade de la prison du Temple. ' 

29. — Incendie dn valssean de ligne le 
Quatorze-Juillet dans le port de Lorient. 

— Entrée des Françait dans la ville de Zog, 
après le combatde Bremgarten. 

30. — Pension accordéie k. la nourrice de 
Louis XVI. 

— Evacuation dn Fwt-aa -Prince par la 
Anglais. 

^n jg^j^ Etablissement de la nouvelle oons' 
titBtioB batave. 
4- — Bnonaparte part pour Tdtftoi». 

— Embarquement d'une armée fraftÇHÏseMr 
la floits de Toulon , commandée par le vice- 
ainiral Srnjx. — Preclanatton 4e Buonephrle 
anioUats et anx matelols. 

-~ Emrée des Français à Saint-Gall. 

iS. — DépAt aux archives nationaicB dtt 
nannscrit original des Confession» de Jean- 
itiequet Rousseau, 

i4. — QuÏBie cbarîots chargés d'écns à» 
ùi livres partent de Berne ptmv Paris, ealoTés 
far ordre du directoire. 
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- ]4 MAI. Lettre du commissaire français Ra- 
pinat au directoire helvétique à ce sujet. 

i5. — Treillard , ministre à Basladl , est 
proclamé directeur , en remplacement de Fran- 
çois (de T4tiufchâlean), sorti du directoire par 
la vois da sort. 

i6. — Le Carlier est nommé ministre de 
la police générale , en remplacement de Dou~ 
dean. 

17. — ' Le directoire proliibe les marchan- 
dises anglaises dans les nouveaux dépsrtemens 
de la rive gauche du Rhin réunis à la France. 

19. — Les Anglais parolssent devant Os- 
tende , et bombardent cette place ; ils dé- 
barquent quatre mille homtnes ; ils sont battus. 

— Bnonaparte part de Toulon avec la flotte 
composée de cent- quatre-vingt^quatorie voiles 
et quarante mille homoaes d'infanterie et de 
cavalerie. 

so. — penx mille anglais , de ceux débar- 
qua à Oetende , sont faits prisonniers. 

25. ' — Lucien Buonaparte et Areoa sont 
admis députés au conseil des cinq-cents. Le 
premier du département de Li^mone, et l'autre 
de celui de Golo. . 

a6. — Le congru des Etats-Unis ordonne la 
saisie des bàtimens français qnt troableroien( 
le cbmmercc américain.' 
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39 HAT. Beraadotte refuse llambassade de 
Hollande. 

So. — Les Français font la guerre aux petits 
cantons Suisses. 

5i. — I.es Âméricaliis arment contre .la 
France. 

1" miM. Conférence à Selts , sor le Rhin , 
entre M. Col>entzei, ministre de l'£oiperenr , 
H François ( de HeofchAtean ] , relatites à l'in- 
ulte faite îi Vienne à l'ambassadeur , le géné- 
ral Bemtkdotte. 

— Guerre ciTÎle en Irlande. — Exécution 
d'0-Carg(ey , l'un des chefe des Irlandais-Unis. 
— Le lord Fitzgerald, autre chef, meurt dans 
■a prison. 

4- — Retour à Paris du capitaine Bandin , 
■pporldut une cargaison d'objets d'histoire na- 
(urdle. 

5. — Hapinat , commissaire fiançais en 
Sniue , fait enlever le trésor de Zurich. 

6- — Manifeste du directoire exécutif lîgu- 

'un contre le roi de Sardaigne. ^ 

10. — Débartpement des Français dans 

1^ de Haltes Buonaparte y laisse Regnanlt 

<IeSaiat-ïean-d'^ngély, qui fait enlever l'or et 

l'irgent des églises , lever des contributions ^ 

^iUe dans tons les coffres , dans toutes les 

koorses, etc., etc. 

la. — Dissolntiotï du directoire batave, et 

7 



arrelulioQ de pluaieora membres dn corps lé- 
gisUlif- ^ 1 ■ ï 

la mis. Lettre ia directoire Cisalpin au gé- 
néra! Brune, contre le roi de Sardaigne.' 

,g, Lettre înselente du commissaire Ra- 

pioat — Il décUre propriété française tous les 
iu,g,sins nationaux qui se trouToieut en Suisse 
lors de l' entrée des Français. 

_ U «oue anglaise, »«» les oi^ires de 
Selson , sort du port de Haples pour se mettre 
i la poursuite de U Botte françane. 

,j _ Arrivée à Paris de dlt-tuit tateaui 

ckargés de mnnumens précieu. ,enant d'Italie. 

30 — Arrêté d« directoire qui improuTo 

la lettre do commissaire Bapinat su directoire 

iehétique , et rappeUe Rapinat. 

_ L'abbé Sieyes airiTeàBerho, e» qualité 
d'ambassadeur extraordinaire. 

_ L'escadre française , sous les ordres, do 
Buonaparte, quitte Vile de Malte. 

51. _ LeelrfcndalB-Vnissontbaltusanprés 

Je'Wexford. 

iS _ Convention entre le général Brune 
et le marquis de S.i«l-I«.rs.» , en Tertu de 
laquelle la citadelle de Turin sera occupée par 
te troupes (rsuçaise. le a juillet , pendant 1 es- 
pace de deux mois. ■ • a„ 
•^jg. _ Lettres d'amnistie du roi de Sar- 

daigne. 
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]*' iviLLET. Hanifeste du gouTernecr de 
Turin, relatif à VoccnpatioBtte la ciiadeUe de 
cett£ TÎUe par les FraBçait. 

— Arriréa et débarquement de la flotte 
française près d'Alexandrie. 

2. — Le j^éuéral Bnonaparte a tUque et prend 
Alexandrie. 

5. — Le directoire promet une récompense 
& ccDi ijui dénonceront ou arrêteront des 



- Loi qui autorise des vlsiles domicî- 
liûres dans tonte la France. 

g. — Le général Brune ordonne aux Piémoo- 
tais et anx Génoi; d'éracuer les places dont ils 
se sont emparés- — Conditions imposées par 
le même au ministre du roi de Sardaigne. 

lo. — Arri*é« de Hobergeot, troisiÈme mi- 
nistre français À fi^stadt. 

— Combat des Français à Rtilimanie , centra 
les Slameloucls. ~r~ Proclamation de Buona- 
parie coDire les beys el les Mameloiicks. 

23. — Entrée des Français dans la fiDe du 
Caire , aprts un combat sanglant. 

37. — Proclamation du roi de Sardaigne 
contre ceux de ses sujets qui insulieroiént les 
Français. 

3i. — OuTeriore des séances da noBteap 
enrps législatif BaUre. 
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3i'nTii.. iDstallation du piyUiiée frauçai» 
dans l'ancien collège de Louis-le-Grand, à Paris. 

1% AOUT. La flotlc anglaise, commandée pcrr 
l'amiral Nelson, défait la ilotte française dans 
la rade d'AbonLîr j — le vaissean amiral fran- 
çais est incendié, et le contre-amiral Brujs 
est tué; — les Anglais prennent neuf vaisseaux, 
deux sont coulés bas et deux sont brAlés. 

I). — Les insurgés romains sont défaits à 
l'crracine , qui est emportée d'assaut. 

to. — Le cooseî) des anciens et celui des 
cinq-cents célèbrent la journée du lo août. 

— La reine de Portugal ayant refusé de ra- 
Itfier le traité conclu en son nom, le directoire 
fait notifier à l'ambassadeur dç surllr de France. 

la. — L'île de Saint-Domingue est évacuée 
par les anglais. 

1 6, — Lncien Buonaparte s'élève avec force, 
au conseil des cinq-cents , contre la faction des 
dilapidateurs. Ce langage lui avoit fait des 
partisans , ne pouvant prévoir sa conduite spo- 
liatrice lorsqu'il fut ministre de l'intérieur. 

— Les troupes âutiichieiuies entrent dans la 
ville de Coire. 

19. — Traité d'alliance entre la république 
Française et la république Helvétique , signé i 
Paris. 

30. — Arrêté du directmre pour célébrer 
la fiuneuse journée du 18 fructidor. 
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as AOUT. Quinze cents Français débarqoent 
dans la baie de Kilala, en Irlande, sous Je 
commandement du général Huotfaert , qiti 
donne une proclamaiion pour l'organisalion da 
la province de Connaugt , en Irlande. 

â4< — Décret qui établit un noureao dépar- 
tement sons le nom de Lac Léman , dont Gi^• 
nère est le cbef-lien. 

i" SBPTXKBRE. Le directoire français donne 
une uouTelle coostîtntion à la république Ci- 
«alpiae. — > Le corps législatif est réduit à cent 
vingt membres , et le directoire à cinq. 

4- — ' 18 fructidor. Célébration de l'annî- 
versaire de la journée du 18 fructidor. 
'' ~ Le roi de Sardqigne défend les asseni' 
blées et réunions secrètes. 

— La Turquie déclare la guerre à la France^ 
&. — Boonaparte convoque une assemblé* 
générale des notables en Fgypte. 

8. — Lns Français débarqués en Irlande sont 
battus à BalliuHmaacIt , et faits prisonniers. 

9. — Les insurgés de Stantz sont battus par 
les Français; prise de dette ville. — Dé&ite 
des insurgés d'Underwald , en Suisse. 

i5 — i'ardonaccordé par leroî d'Angleterre 
tnx coupables de haute trahison. 

16. — TrouMestlans la ville de Turin, cau- 
sés par les Français , apaisés par le général 
français Uioard. 

7- 
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23 SETT. Fêle de la fonduion dç la république 
Française. — Eipositioa an Champ-de-Mars 
dea produits de l'iadnstrie françaiBe. 

23. — Le directoire demande au conseil des 
cinq-cents , isS œillioni et 300,000 hommes, 

— Arrivée k Londrea de Pichegra, et plu- 
sieurs autres déportéâ à Cayeuae- 

34. — Décret qui ordonne la levée de 
200,000 conscrits. 

2g. — Soulèvement séditieux à Tarin. 

3o. .— Bttonaparte établit «a Caire UU' bu- 
reau de santé et de salubrité. 

1*' OGTOBAX. Le général Moreati va prendre 
le commandement de l'armée diulie. 

4. ^— fiuonaparle^établit une garde nationale 
au Caire. 

5. — Traité du roi de Napipt avec les An- 
glais, qui leur permet l'entrée dans les porls 
de la Sicile. 

— Le général Mack pr«id le commnndenaent 
des troupes napolitaines. 

^— Bataille àe Sédiman gn^ée par le g^é- 
ral.Des&iz contre les Mameliiuclts. 

— Première séance du divan général d'Ëgyptfi 
tenve au Caire. 

8. — Les Ang^is iac«Bdîeiit quarante bA- 
liuens Dapoliiam» et génois d«nnt le port 
d'Alexandrie. 

lî. — ArriTéeiUiiaodeFoachiCdeNftii- 
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tel) , &mbassacleur du gouvernement Frati^ia 
près I& république Cisalpine. 

i3 ocT, La flotte de Brest est battue sur lescdtei 
J'IrUade par nne escadre anglaise commandée 
par l'amiral Warren. — Perte du vaisseau U 
Hocht et de cinq frégates. 

— L'empereur de Knssie se déeWe grand- 
■uhre de Malte. 

i4. — Emlûrgo général mis sur tons lea 
navires neutres par ordre du gouvernement 
français. 

— Les Anglais sont battus en Italie par le 
général Championnet. 

iS. — La ville de Manheim est reprise par 
les Français. 

I ; . — Loi qui établit à Paris un octroi mu- 
nicipal et de bienfaisance*. 

ao. — pri» de la frégate l'Immortalité , de 
43 canons, par une Irégate anglaise } lecs^i- 
laine français X^egrand est tué, 

31. -^ Jl^ntrée k Brest d'une partie de la 
ftnte ans ordres du ceAtre'imiral Bompart. 

— Insumotion au Caire ; le général Dnpay 
e*t assassiné -, aaais Buonaparte &it passer an £1 
da r^pée fis mille Twks. 

32. -^ Insurrection danslesdépartemeni de 
l'EaeaBt et des Deni-Niibes. 

26. — Les Belge» inrargés forcent les repu- \ 
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Uicftii» de se replier snc Hall. — lU foUC 

battus prËi de Conrtra^ . 

39 OCT. Frise de Minorqne par les Anglais. 
3i. — Lecorps législatif BataTe prohibe les 
marchandises anglaisea. 

~- La ville d'AacAne est mise es état de 
sifege. 

a KOTEUBnK. Le général Jonbert prend le 
commandement de l'armée d'Italie, en reia— 
placement du général Brune. 

3. — Ouverture h Paris du Salon d'exposé 
fion des tableaux arrivés d'Italie. 

5. — Le département de la Dyle est mis en 
état de siège, ainsi que la ville de Bruxelles. 

la. — Le goBvernement Français met na 
impét sur le tabac. 

i3. Les insurgés t^e la Belgique s'emparent 
de la ville de Dietz. 

17. — Le fort Mabon se rend par capitu- 
lation , et tonte l'ile est soniùise aux Anglais. 

35. — L'armée Napolitaine, commandée 
par te général MacL, attaque les Français près 
de Bome ; ils sont forcés d'évacuer celte ville. 

37. — J.esNapcJitains sont battus à Terni, 
par le général français Lemoîne. 

a8. — Débarquement à làvoume des An- 
glais et des Napolitains. ' ' ' 

29. — Le roi de Naples entre h Rome i U' 
tète â« quatre-vingt BÛUe hommes. 



atjsoTXMB. Traité d'alliance entre le roi âa 
Naplet et l'empereur de Russie. 

4. sicEUBus. Traité d'alUaace eotre le roi 
de Baples et le roi d'Angleterre. 

— Les Français défoat les Napolitana k 
PoDlo-Fermo. 

6. — La France déclare la guerre aux roi* 
de Raplea et de Sardaigne. 

— Dé&ite dn général Mack par le général 
CluiD|Honnet. 

— Les Français reprennent Ântricolt sur Ut 
NapoKuins. 

8. — Installaiiond'une nmnîcipaliiéàTnrîn. 

9. — Le roi de Saj^daigne quitte Turin et 
te retire arec tonte sa famille dans l'Ile de Sar- 
daigne. — Acte de renoDciatioo de ce prince k 
la souTeraineté dn Piémont. 

— La députation de l'Empire accepte VuUi- 
matura des ministres français. 

— Les Napoliuins sont battu i> Calyi par le 
général Macdonald. 

II, — lostallation d'un gouTemementproTk- 
«ùe à Turin. 

— Le général Championne! s'empare d« 
CÏTiia-Dnc^e sur les ^'apolilains. 

— Frise de Livourne par les Napolitains. 
i4. — Masséaa prend le commandement de 

l'armée d'HeUétie. 

— La correlte ta Baj-onnaUe s'empare fc 
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l'abordage «l'une frégate aitglaise de 43 ^icces 
de canaïu. 

i4 oiciMB.I^etFrançaismiireat dans Rome. 

17. — ' Le ftstd'Aqnila «erend auxFninçais 
par capïtalaiion. 

?i. — Buonaparterétablitledivanaa Caire. 

23. — Le roi de Naple* se réfugie en Sicile. 
— Pigoalelli est nommé lice-roî à Naf^s. 

— Entrée des Français dani Lacques. 

aS. — La Sossie fait alliance BT<c les Turct; 
elle enTOte des tniupes conire la France. 

— Kellernutnn déiait le général Dam^tf à 
Moutallo. 

1799- 

4 JAUviEti, Entrée des Français à Capone. 

8. -^ Incendie des vai^aux Dapolitaios 
dans le port de Naplea, par l'escadre pur- 
tugaise. 

l'S, — La France déclare la guerre au dey 
d-Alger. 

i5. — Les Laezaroois se rendent maîtres de 
Waples. 

21. — On célèbre l'annirersaire de la mort 
de Louis XVL — Et serment de haine à la 
royauté, dans le conseil des cinq-cents et le 
conseil des anciens. 

— Mon du célèbre naturaliste de Saussure 
k Génère, âgé de cinquante-neuf ans. 
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aS jAiiT. Entrée des Françiis dans la ville de 
Kaples après la déroute de l'armée des Litta- 
ronia. — Proclamation du général Champion- 
net ans habitans du royaume de Haplcs , re- 
lalive à l'étaUiwemeat du goareraement pro* 
viMÛre de la république partfaénopéen&e. 

26. — Séance d'ouTerture de l'école poly- 
technîqae à Paria. 

37. — Eatrâe des Français dans la forte- 
teue d'Ehrenbreiateia , commandée par les 
troupes tréviroises. 

5o. — Les Piémontais Totent leur réunion 
à la France. 

4 FivmEB. Baonapaite est victorîeax à Ela- 
ridi ', il prend Gaia et Jafia en Palestine. 
.g. -— La France déclare la gnerreà l'em- ' 
percord'Allemagneetau grand ducde Toscane. 
12. — Traîtéd'alliancedel'Angleterreetde 
la Turquie. 

i5. — Discussion an parlement d'Angle- 
terre , sur te projet de réunion de l'Irlande i 
ce royaome. 

16. — Mon de Gbarles-Théodore, électeur 
palatin et de Baviëre , le duc de Beus.-Ponls 
Maxim ilien-Josepb loi auccède. 

21. — Mort de Borda , célèbre géomëtre et 
aitronenBe , égé de soi umte- quatre ans. 

— Schérer est nommé, par le directoire, gé- 
néral ca chef de l'armée d'Italie. —Le général 
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Milet-4f orean le remplace comme miùslre de 

la guerre. 

aSrÉr. Le général Champtonnet, comman— 
âant l'année de lÏBpIes, est traduit devant un 
conseil de guerre. — Le général Macdonald le 
remplace. 

s MARS. Le général Jônrdan est nommé gé- 
néral en clief des armées du Danabe , d'Hel- 
Tétie et d'observation. — Bemadotte est chargé 
sous ses ordres du commandement de l'armée 
d'obserration , etMaaséna de celnide l'armée 
dUelTélie. 

— Passage du Rhin par l'armée de Tourdan 
auprès de Strasbourg. 

— Reddition de la place de Manheîm aax 
Français. 

—~ Le bill de rébellion est adopté par le par- 
lement d'Irlande. ■ — Proclamation de la loi 
martiale dans cette contrée. 

7. — Prise de la ville de Coire par le» Fran- 
çais. "- Défaite des Autrichiens commandés 
par le général Au&Qnbourg , qui est fait pri- 
sonnier. 

i3. — Mort de Kien-Long , ancien empe- 
reur de la Chine. 

17. — Arrêté du directoire qui ordonne la 
démolition du piédestal qui soutenoit la statue 
de Louis XV , sur fa place de ce nom. — Un 
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autre niODument j sera élevé en TemplAcement ' 
de la statue de la liberté. 

17 MARS, lacendie delà belle salFe de l'Odéon 
faubourg Saint-Germain, que LonisXVI BToit 
&il bâtir. 

30. — Le direjctoire , Ie5 deux conseils, etc. 
célËbrent la fête de la souveraineté du peuple. 

— ' La chambre haute adopte les résolutions 
de la chambre des communes sur l'union de 
l'Irlande. 

32. — L'armée duDanube, commandée par 
lourdiB , est forcée de rétrograder k la suite 
d'une bataille sanglante , prËg ie Stockach , 
wec le prince Chal-les. — L'aile gauche de cette 
armée est battue par le général Férino sur le 
lac de Constance. 

23. — Le général Broussier ' s'empare de 
fire force de la ville d'Andria dans le royaume 
de lîaples, et fait passer au SI de r^e6ooo 
ennemis. 

~~ Entrée des Français à Lironme. 

s5. — Le pHnce Charles bat l'année de 
JonrdanùLîptingeD. — Eetraîtedel'aile gauche 
de cette armée sur Schaffhouse. — Le général 
Dessoles bal les Aniricbiens àGlunens, et s'em- 
pare de cette ville. 

^6. — Le généra Leeonrbe remporte une 
TÎctoire k Fïnstermunster , dont il s'empare , 
ainsi que d« Nauderis. 

8 



37 VAnsXe grand duc de Toscane abandonne 
Florence avec toute m &mille. — Entrée des 
Français dans cette ville. . 

— Le. pape Pie "VX quitte la vOle de Sienne 
pour se rendre i Parme. . 

39. La république Helvétique déclare la 
guerre à l'empereur d'Allemagne. 

— Réunioif des trois Ijgues - Grtsea ji la 
république Helvétique. 

5o. ~- Proclamation du prince Charles aux 
Suiases. — Entrée des Autricbiens k ScbaSbouae. 
— L'aîle droite de l'armée du Danube se replie 
eur les villes forestières. — Le général Krm bat 
les Français sur l'Adige. — Les Biuses arrivent 
àTrieste. 

3i. — Le général Muratprend possession de 
Slafiàt , l'ancienne Bétbnlie , et le général 
louot , de Nazareth. 

7 AVRIL. L'année du Danube commandée- 
par le général Jourdsn repaeee le Rhin , à Kell^ 
i la suite d'une défaite essuyée le i5 , su* le 
rêver* de la forêt Noire. 

8. — Combat de Nazareth , gagné par le 
général Junot, contre une armée de Turcs et 

9. — DépartpODrParisdugénéralTourdan, 
après avoir remb provisoirement le commande* / 
ment de l'armée du Danube à Massera. 
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10 AVBii-BeraadoUe quitte le commandenieiit 
ie l'armée d'obserratloa sor le Rhia, 

— L'armée d'Italie abandonne le MIacio. 
13. — Arrêté du directoire qui nomme 

Mauéna général en chef des armées da DaauJw 
et dUelvétie. 

tZ. — Enptnre du congres de Kasladt par 
le départ du ministre plénipotendeire de l'Em- 
pereur. 

i4. — Arrirée à Vérone de Sawarow, 
général de l'armée Kusse en Italie. 

16. — BatailleduMoat-Thabor^gagniieptr 
.&ionaparle. 

31. — Le général Moreaa est nommé géné- 
ral en chef de l'armée d'Iulie. — L'armée 
d'HeWétie est réunie ii celle du Danube. 

— L'armée AutriçhieBnes'empare delà ville 
et du château de firescia, 

35. — Les Autrichiens entrent à fiergame. 

26. — Entrée des Autrichiens et des Russes 
^ Milan. 

27. Bataille sanglante entre les Français et 
les Autrichiens, sur l'Adda ; les premiers sont 
baltns. — Evacuation de Milan. — Le général 
Sawaro'w bat les Français à Cassano. 

38. — Départ des ministres Français de Ra»- 
tadtj on assassineen route Bonnière,Robergeot 
qui meurent de Uurs blessures, he troisième, 
leaa-de-Bry, dit avoir été aussi assassiné ^jutiis 
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il est arrivé à Paris en bonne eanté. Oa a tiré 
beaucoup de conjectures sur le rapport que 
lean-de-Brj a fait de soa assassinat , qui res- 
•emble k un roman. 

zS ATBii.. Les Aulrtchieàs entrent à Klilan. 
— Capitulation pour son corps de troupes. 

3o. — Arrirée du pape Pie VI à Briançon. 

2 MAI. Lettre du prince Charles au général 
Masséna , pour désavouer le meurtre des miab- 
tres français. 

4- Insurrection en Toscane contre l'armé* 
française. 

— LesAngUisprennentSeriugapatata, capi- 
tale du Mjsore i Tippoo-Saïb est tué- 

7- — Arrivée de la flotte de Brest devant 1< 
port de Caritiagène. 

8. — Le général Soult entre dans le canton 
de Scbvitz. — Soumission du peuple. 

— Les auloritéBde la république Cisalpine se 
retirent à Chambéry. — Proclama tiou du général 
Suwarow , aux balùtaos du Piémont. 

10. —^ La forteresse de Pizxîgliitone se rend 
par capitulation aux Austro-Russes. 

1 1 Arrivée de Macdonald à Florence, aree 
une partie de l'armée de Naples. 

12. — Victoire du général Moreau sur les 
Austro-Russes , au passage du Pô , à Bassignano. 

I ^. Le général Au ger eau accepte les fonctions 
légidbtives an conseil des cinq-ceoù. ' ' 
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i4 VAi. Âtuqae des Autrichiens sar Luciena- 
feig. — Ils forceailes positioDBdesFrançaîs chez 
les GriscMis. 

16. — L'abbé Sieyes , ambassadeur à Ber- 
Un, est nommé membre dn directoire, en rem- 
placemenl de RewbelL 

17. — Les Français abandonnait Gazai et la 
citadelle. — Proclamation de Bnonaparte , 
devant Saint- Jean- d'Acre , à ses soldats, an 
sujet de son retour en Egj'pie : il lÈve le siège. 

lâ. Mort à Paris de Caron de Beaumarchais, 

21. •— Le corps législaiifRelrélique décrète 
^e toute l'Helvétie est transformée en nn 
camp. 
' 33. — Capitulation du château de Milan. 

34. — Lès Autnchieos, a^ant passé le Rhin 
k Eglisan pour entrer en Suisse , sont repousses. 
— Arrivée k Dijon du général Mack , prisonnier 
de guerre. 

35 -~ Bataille de Winlerthur , gagnée |0r 
Uasséna contre le prince Charles. 

3^. — Prançois (de liantes) dénonce ans 
cinq-cents les attentats des royalistes dans le 
Midi de la France. 

— Bataille sur la Thor , entre Masséna et le 
prince Charksen personne. -^Masséna est battu ; 
11 se retire sur la G!at. 

1" IniN. Le directoire Helvétique se retire it 
Berne. 
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i*'iuiM. Traité entrera Russie et l'Angle terre 
poar la tolde de cioqnante aùlle Russes. 

2. — Hassénareponseeles Antiicltîeiu, qui 
l'aratest attaqué dans aes positîMis de Zurick. 

4. — Mâuéaa abaiidoiuia sa posiiion sur le 
Limât, k la suite d'un ctùubât contre l'ormie 
«utrichîeDM , anprèa de Zacidi. 

5. — ETactntiondeZaricIiparlesFraiiçaia. 
S. — Le directoire dénonce l'opéra d'Adriei, 

comme contenant dea principes royalÏMes. 

7- -~ Mort à Trieste de madame Victtrira- 
Lonise, fuae des Unies de Louis XVr,âgéede 
soixante- six ans. 

8. — L« directoire etlesdeux conseilscélè- 
lirent la mémoire des ministres français assassiiiéi 
près de Bastadt. 

— Mariage de Ma rie^Xhérè&e- Chariot le ie 
France, fille de Louis XVI , avec le duc d'An- 
gquUme, à Millau. 

i5. — Entrée h Naples de l'armée royaliste 
napolitaine, commandée par le cardinal Ruffo. 

i6. — Le conseil des cinq-cents se dédaie 
en permanence jusqu'il ce que le directoire lu 
ait transmis sa réponse sur la situation de la 
France. -— lie directoire anoonce qu'il s'est 
aosai établi en permanence. — Permanence d« 
, conseil des anciens qui approuve la révocatifA 
de la aomination de Treilbaid au directoire. 
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17 ]uiH. Le directoîi-e donine de renieign^ 
meots sur la situation de la république. 

— Gohier , ex-minisire de la Justice , est 
proclamé directeur en remplacement de l'avo- 
cat Treilhard. 

18. — Lareveillère-Lépeaux et Merlin ( de 
Douai), directeurs, sont dénoncés au conseil 
des cinq'Cents- — Message du «lirectoire qui 
annonce que Merlin et LarCTeillëre ont donné 
leuTsdénaissioBs, et qne le directeur Goliîerest 
installé. 

13. — Décret qui met hors la loi tous ceux 
qui attenteront à la représentation nationale. 

— Discoorsanx cinq-cents de Lncien Buona- 
parte anr les iàutea de l'ancien directoire. Pré- 
lude du retour de son frère Napoléon d'Egjipte. 

— Roger-Pncos est nonuué directeur, en 
rem^^cemenl de Herlia (de Donai). 

~ Incendie de la ville de Saint-Claude. 

— Défaits _de l'armée de Naples sur la Tr4- 
bia , entre Suwarow et Macdonal , qui fait tk 
retraite sur la Toscane, après on combat tan- 
flani de trois jours. 

ao. — Le général Moulins est nonunéduvc- 
tcnr en remplacement de la &eTeiUire-Lé- 
peans. 

— li'armée austro-russe passe U Bormida , 
à la suite d'nn conlwt avec l'armée française. 
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il JUIN. La citadelle de Tnrîn se ren^paf 
capitulation aux Austro-Russes. 

22, — Convention entre la Knssie et l'An- 
gUterfe pour attaquer la Hollande. 

23. — Le directoire té?oqiie son arrêté qni 
traduit le général Championnet a nn conseil de 
guerre , et remet le général en àctÎTité. 

s6. — Les Autrichiens attaquent et repoos- 
tenl les Français dans les environs d'OHenbourg, 
dont ils s'emparent. — Le général Moreau se 
retire sur Gènes. — Les Français abandonnent 
Florence. 

37. — Le directoire rend un compte aux 
deux conseîta sûr la situation de la France. — 
Les cdnscils lèvent leur permanence. 

— Les Ausiro- Russes attaquent Froae»- 
' trelles , contre les Français. 

a8. — Décret qui met en activité de service 
toutes les classes de la conscription, et ouvre 
tin emprnut de cent millions sur les citojeoi 
aisés. 

• sg. — Adresse aux Françaissurles circons- 
tances ilans lesquelles se trouYe la république 
Française. 

3o. — Le conseil des anciens arrête une 
imprécation contre la maison d'Aatricbe lor»- 
^ue le nom dé Bonnier Btt^ prononcé daatlei 
appels 1 
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^oïDiir. La Tille de Bologneserendaa général 
£léaau. 

— Grand trouHe à Paris et dans l'intérieur 
de la France, occasionné par les jacobins. 

— Insnrrection générale eni Italie contre lea 
Français. 

3 JDILI.ET. Le général Beraadotle est nonuné 
ministre de la goerre. 

3. — L'empereur de Russie déclare la guerre 
à l'Espagne ■ 

5. — -Le général ÇLamptonnet est nommé 
commandant en chef de l'armée des Alpes. 

S. — Les jacobins de Paris se réorganisent ; 
ils s'assemblent rue du Bac et dans l'ancienne 
salle de l'assemblée constituante , an Manège. 
-- Commencement d'insurrection dirigée par 
Lucien Bnonaparte et autres membres du con- 
seil des cinq -cents, contre le conseil des 
anciens. 

g. — ReddiUon du fort d'Urbin aux Âostro- 
Itusses, par les Français. 

— BéunioD de l'armée de Macdonald à eelle 
de Moreau. 

lo. — Siige de Mantoue par lea Autri- 
cbiensj contre les Français. 

— Le roi de Naples rentre dans sa capi- 
tale; l'armée française se retire. 

ti. — Décret portant que le directoire 



}4 ÉvktfOtxia 

prendra de* oUigei dans les départemeiu oh le* 

ci fcon stances l'exigeront. 

i3ivii..Proclanin[ion du directoire au Fran- 
çais sur les dangers de la patrie. 

i4' — ' Discours incendiaire de Lucien Bno' 
nnparte au conseil des cinq-cents, dans lequel 
il îah l'apologie de la constitution de l'an 5, 
c'esl-k-dire dans le sens des jacobins. 

— Arrivée du pape Pie TI à Valence en 
Daupbiaé , escorté de deux officiera français. 

i5. — Le général Joubert prend le con- 
maDdemenl de l'armée d'Italie. 

— Les Anglais et les Eusses débarquent à 
Naples. 

i6. — ^ Débarquement de» Turcs à Abookir, 
et prise de ce cbâtean. 

17. — Evacuation de livonme par les Fran- 
çais. 

18. — ' Entrée à Kome des troupes Na^cdi- 
laineâ. 

30. — Talleyrand de Périgord donna >a 
démission de ministre des relations extérieures. 

—- Carabacérèa est nommé ministre de la 
inalice. 

21. — Le prince du Brésil, vu la maladie 
de la reine de Portugal , se déclare régent du 
royaume. 

a3. — La citadelle d'Alexandrie se rend aux 
Austro-fiusaes par capitulation. 
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a} nrii» Grands débaU au conseil dea cinq- 
cenls sur le mot anarchû. Lncien Baonaparte 
et autres membres du conseil , affiliés iuix )•- 
cobin* , défeadenl le jnot anarchie. 

26. — DénoBciatioD des jacobins dn Ma- 
nège an cfMueil des anciens. — U an^e qu'au- 
cune société politique ne pourra tenir sea 
■éances dans l'enceinte extérieure àa conseil. 

38. — CajMtalatiOB île la ville de Manlone ^ 
iprës nn blocus de deux mois et un bombar- 
dement de quatre jours. — Les Aubichîens f 
eolrent. \ 

— Capitnbtion de la ville de Fano. — 
Gapone et Gaète se rendent anxiAnglais. 

39. — Foucbé (de Nantes) est nommé mi- 
mstre de la police. 

3o. — Bécret du conseil des cinq-cents re^ 
litifb une nouvelle formule de serment, où le 
mot ^'anarchie oe se trouve pas ; il y avoît 
avant, Aoino À la royauté e( & Vtmarchie-^ ce' 
dernier a été supprimé. 

Si. — Lb dïreetMre dénonce des affiches pla- 
ciidées au nom de la société des jacobins du 
manège. 

— Prise d'Aboukir par le général Menon ; 
la* Tarai j penleiil dis-Jiiut raUlo liommesi 

4 Aour. Rapport dn miniatre Foacihé ointr* 
Ut nouvelle* sociétés politiques. 
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- 5 xavT, Arrêté du directoire qui ordonne que 
le pape Pie VI sera transféré à Dijon. 

i3. — Le directoire est antoriséi faire faire 
des visites domicilié res, et d'ordonner la clâtare 
de la société des jacobins. 

14. — Arrirèe des Russes à l'année da 
prince Charles et du général Korsakoir. 

1 5. — Le général Lecourbe emporte d'as- 
unt le camp des Autrichiens en avant de 
Scli-witï. 

— Bataille de Novi , gagnée par les Antri^- 
cliiens et,Ie3 Russes contre le» Françaia. — La 
général Joubert est tué sur le champ de l^taille. 
— L« général Moreau lui succfede. 

j6. — Siège de la ville d'Ancdne par les 
Austro-Russes. 

17. — Les Français empêchent les Autri- 
chiens de passer l'Aar. 

. — Évacuation d'Acqui par les Français. 

18. — L'armée d'Helvélie s'empare de 
Schwite et d'Altorf. 

20. — Pétition de plusieurs citoyens de 
Parts au conseil des cinq-cents pour que le 
directeur Sièges soit mis en jugement.' 

■ — LAicien Buouaparte présente au conseil 
des cinq-cents le tableau des attentats des 
rojalistes dans le midi et dans l'ouest de la 
France. 
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30 AODT. Prise de Surinam , en Atie , par les 
Anglais. 

— Prise de Tiurtone par les Autriduens et 
les AastrO'Russes. 

— Suwarow, avec soa armée, se sépare des 
Autrichiens, et se rend en Sui^e après SToir 
reconquis toute l'Italie. 

23. — fiéunion dans le port de Brest de 
l'escadre espagnole à la floite française , sous 
les ordres de Masserado. 

27. — Les An^is débarquent eo BoUande 
au nombre de vingt mille bommes. — Les 
Russes se réunissent à eux. 

2(). Le pape Pie YI meurt â Val^ice , âgé 
de quatre-Tingt-deux ans , et vingt-cinq âe wui 
pontificat. 

3e. — La flotte holbndaiae du Texel te 
rend , sans combat , k la flotte anglaise. 

— Prise de Péronse par les Autricbiens. 
1" guivMBax. Les FraOïjais prennent la 

Tille de Olaris apris cinq jours de combats 
meurtriers. 

2. — Arrêté du directwre qui déftortei l'île 
d'Oléron sotunte-buit jaQobiiu, imprimeur», 
joarnalistes, écrivains, etc. 

5. — DeuidèvM bongtbardsmeat des Anglais 
eu Hollande. 

6. — L'arobidoc Cbarl« deacend U Kbîo 
avec une grande partie de son année. 
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6 SEPT. Sîitge et bombardement de Philis- 
bourg par lea Françaifi. 

7. — Le général Moreau met la ville de 
Gènes en élat de siëge. 

8. — Loi portant création de trois légions, 
du Nord , des Francs et Faionaise. 

— lit général Mortier bat nn corps russs 
auprès de Zurich. 

9. -~ L'Espagne déclare la guerre à la 
Rnssie. 

10. Combat langUntd'Alckmaër; les Bâta ves 
rénnii aux Français J sont battus par les An- 
glais et les Russes. 

13. — Les Français lèvent le sië|;e de Pbi— 
lisbourg. 

i3. ' — Le général Jonrdan propose au con- 
seil des cinq-cents de déclarer que la patrie 
est en danger. 

iS. -^ Le directmre annonce au conseil 
des cinq-cents qu'il a fait saisir une procla- 
mation qui invitait les Français à remettre le 
trâne à Louis XVIIl. 

18. — Bataille de Manbeim entre l'armée 
française et celle du prince Charles ; les Fran- - 
çtia évacuent cette ville et repassent le Rhin. 

19. — Victoire des Français a Berghen , 
sur les Anglo-Eusses , par le général Brune. 
— Le général russe Herman est Ëiit prisoq* 
nier par les Français. 
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Si sept, IjC général Champiounet prend 1« 
commande ment de t'arméé d'Italie. 

32. — Dé<3ret portant peiné de mort contre 
Mat Français qui accepterait des A>nd!tibn3 dé 
paix tendantes à modifier la comtiintion' et 
altérer le territoire de la République fran- 
çaise. 

24- — Duboi» de Crancé remplace an œi- ' 
nistàre de la gaerre le générai Bernadotte. 

26. — Le philosophe Lavater reçoit un 
coup d'épée k Zurich, au moment oh il tra- 
versait la rne pour rentrer dans son domicile. 
C'est un militaire français qui Inî pOrta le coup 
de la mort. Nous avons dit an commencement 
de cet ouvrage que Lavater avait porté un jn- 
gement défavorable'snr la physionomie de Buo- 
naparte , ce qui a vraisemblablement donné lieu 
i ce crime. 

38. — ^ Traité d'alliance entre la Bnssie et 
le Portugal. 

— Snwarow est forcé par Masséua d'éva- 
cner l'Helvélîe. 

3'o. — Napper-Tandj et ses compagnons 
sont livrés aux Anglais par le sénat de Ham- 
bourg. 

2 OcTOBBx. Nouvelle attaque faite par le) 
Anglais et les Russes dans le Nord-Jlollande. 

4. — Esécutïon à Toulouse d'un grand 
nomltre de royalistes. 
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4 oci. LadigaeleWaârd-Dyiest percée par 
l'armée gallo-batave. 

5. — Dépêches de Buonaparte sur la silna- 
tiOD de l'Egypte ; ces dépêches ne coQtenaieot 
pas an mot de vérité. 

— L'archiduc Charles est nommé feld-ma— 
récbal. 

6. — Keprise de Francfort par les Français. 
— Sawarow abandonne la Soisse aux Fran- 
çais, n est rappelé par l'emperenr Paul I*', 
qnî l'iélëre à la dignité de prince d'Iulimki i 
et l'ordre aux troupes de lui rendre le même 
honneur militaire qu'à l'empereur. . 

— Bauillc deKastricum, gagnée en BaUTÎe 
par le général Brune. — ETacnation d'Alkmaër 
par les Anglais. 

9- — Nouvelles de l'arrivée et débarquement 
du général Buonaparte et du général Berthier. 

lo. -^ Le directoire écrit à Buonaparte pour 
le féliciter de ses succès , avant de connoître sa 
conduite «bius VËUe -cdalrée ; mais le directoire 
lui ayant écrit de revenir, il pensoit qu'il n'étoit 
revetM que d'apris seb ordres , pour diriger 
CBCor<e «ne fois l'artillerie âans les rues de 
Paris, comme à la fameuse .fonmée du i3 
veÉidémiaire, Mais Buabaparte avoit quitté 
l'É^^ie et a1iandonné80ii«rmée d« la manière 
)a plus lAche et la plut perBde , «t sans eu pré- 
veair les géuérau «ons ses «rârct. Im memlwet 
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dailirectoire éteieut comprimés par les faoobins, 
dont ils aroient été long temps les associés, 
et les protecteurs de l'anarchie ; ils désiroieot 
Bnonapartç pour les débarrassser des factiom 
jacobines , et ne Toyaient dans lui qae leur 
HUTeor, sans prévoir les érènemens qui sui- 
firent. Bnonaparte fut reçu comme an souve- 
rain dans toutes les villes qu'il « iraversëes , 
depuis Fréjus jusqu'i Paris, particuliërement 
à Isjoa. Pourtant Buonaparte s'èioit sauvé 
d'Egypte , aprts j avoir porté tous les fléaux 
de l'iuhamanilé. Ayant pris d'assaut la ville de 
JaOà , une partie de la garnison e^t passée an 
Ei de l'épée ; mais le plus grand nombre , qui 
S*étoît réfogié dans la masquée , implora la pitié 
des vainqueurs , et obtint grâce de la vie. Trots 
^oura après, buonaparte, qui avoit blÂmé le 
UOBveuenl de pîtié des Français , rëlsuliK de 
de te 'débarrasser éa tam d'entretenir et 
nonirir Irois mille ae«f cents fuisonniert. Il 
«rdtfnaa aux Turcs de se rendre Mus sur «ne 
tumteur hor^ de JaBa, oh nne division d'ïa- 
fitaterie française se plaça en ligne vis-à-vis 
d'en ; les Tores s'alignèrent auwi , «t «a coup 
de canon annonça l'horrible scène <q«i alloit se 
passer. Des volée* de moosqneterie et île mi* 
Iraîlle forent liréM ao m^me instant «nr <oe« 
■ajbenrem T«ro3 , ^«î aiment «nos d^fesse. 
9- 
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Buonaparte regarcloit cle Ioïd i travers un té- 
lescope, et, lorsqu'il TÏt la fonaée s'élever, il 
laissa échapper ua cri de joie ; car il avoct 
craint avec raison de ne pas trouver les troupes 
disposées il se déhonorer par cet atroce mas- 
sacre. Le général Kléber lui avoit fait , à ce 
■ujet, les remoatrances les plus vigoureuses; 
un officier de rétat-major , qui commandoît les 
troupes en l'absence du général, avoit refusé 
d'exécuter la volonté du ctief , sans ua ordre 
par écrit ; mais Buonaparte , sans donner cet 
écrit , envoya le major-général , pour intimer 
de uouveau l'ordre verbal. Le massacre hor- 
rible des prisonniers Turcs n'est qu'an événe- 
ment ordinaire, comparé au suivant : Buooa- 
parie , voyant ses hèpitaux encombrés de ma- 
lades, fit venir le célèbre docteur Desgenettes, 
médecin en chef de» armées. 

Buonaparte entra dans une longue coor 
versatiou sur les dangers de la contagion , 
comme pour vaincre sa délicatesse , lui dit : 
« Il faut prendre vm parti ; il n'y a que la 
destruction de tous les malades actuellement 
dans les hàpïtaux , qui puisse arrêter le mal h. 
Le médecin , eSrayé de celte proposition atrocf 
et barbare, fit les remontrances les plu* fortes 
que puisse alléguer l'humanité -, Buonaparte 
persiste et fait des menaces. Le docteur De»- 
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genettes (■] sortit de la tente en pronon- 
- çant ces paroles dignes d'nn homme d'hott- 
neur : i[ Ni mes principes , ni la dignité de ma 
« |)r6fessioD , ne me permettent de dcTenir ua 
(t assassin ; et li , pour former an grand homme, 
u il faut des qualités semUablet Ji celles qne 
a vous paroisses vanter , je remercie Dien de 
« ne pas les posséder». 

Buonaparte trouva nn pharmacien qui , re- 
doutant sa paissance , consenlit à exécuter srs 
ordres criminels ; et , d'après les instractions 
de Baonaparte,.fit mêler une forte dose d'o- 
pium dans quelques mets agréables ; les maî- 
henreoses victimes en mangèrent avec avidité 
et avec joie. Fea d'henres après , sept cent 
quatre-vingts soldats français périrent mi- 
sérablement par l'effet des ordres de celui 
qui étoit alors, l'îdole de' lear nation. A 



(i) BeiQconp de uvuii dxns ion» Im genr« dioicnt- 
Je l'eip^diu'on en Égrpic. Ils y ^ublirent lut inatk^ t i 
l'ÏDSUr de celui de France, Buonaparte vouloil y domi- 
ner, mnii itj [rouia de la rë^islance. Irrita priDcipale- 
ment de celle que lui opposoit le savant doctrnr Desge- 
nettes , il lui die avec humeur : La chimie est la cuisine 
de la médecine, et celle-ci la science drs- assatsinij 
De«genenes le regardant fixemenl , lui répondit ; El 
comment déjinirej^vous cello des eonquéraas ? Baooa- 
pute Ibi intenlti. 
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peine Buooipuie abandonia «Biuite ce mwi- 
henrens paya , o& périrent t»at de Imiu igéné- 
fMi et l«ot de brarea «oldaU , laiuant , par 
■a faite , les débris d'une auperbe année ^e 
quarante miUe honraiea , sans s'inquiéter 4e ce 
qu'elle ponrroit devenir. KldMr lai snccéda 
dans le coimnnidement de l'année : il fil fcen^ 
rensemeni la coarentioii d'!E4-Arish , et, par 
ce traité , il eut la liberté de revenir en France. 
• Ktéber se proposoït , en arrivant à Paris , d'ac- 
cuser Buonaparte de tous les crimes dont il 
a'étoit rendu coupable en Egypte. Tallien, 
propriétaire 'd'ua journal français qui se pa- 
blioit ea Egypte , j avoit inséré la liste des 
atrocités commises par Buonaparte, afin de les 
fmre connoilre k l'armée qu'il venoit licbe- 
uent de déserter ; mais, instruit que le général 
Uenon, qui étoit resté en Egypte '^ lui r«ndoit 
compte de tout ce qui se passoit , Buonaparte 
Il bextta pas de se venger t ïi cujrgea Isenett 
de faire assassiner Kléber... 

1 1 ocrosRB. — Les Anglais sAot 4e bonveav 
repousses en 'Balavie , et abandonnent Médem- 
bUci. 

14. — Le général Klenan est battu dansU 
lâviëre do Levant par le général Cfauapie^Mb 

■— Capilulatioa signée par 4e duc dTorrii 
^t les Russes à AlLmaër, en rerta de b^fle 
U doivent se rembarquer. 
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i4 ocT. Traité d'amitié et d'onion entre la 
Knssie et la Soède. 

— Le ministre des relations extérieures re- 
commande an corps diplomatique le savant 
Dolomieu , prisonnier en Sicile. 

— Frise de Manheim par les Français, qui 
en rétablissent te pont. 

16. — ArrÎTée k Paris du général Buona- 
parte. 

Pour ne point interrompre l'ordre chronolo- 
gique de la fameuse journée du 18 brumaire, 
par le retour de Buonaparte, (voir le 8 no- 
vembre SnÏTant. ) 

19. — Les chouans 'pénètrent dans la TÎlle 
de Nantes, mais ils ne peurent t'j maintenir 
que deox jours. 

ao. — L'île de Malte est bloquée par les 
Anglak. 

ai. — Exécations populaires et judiciaires & 
Naples d'un grand nombre d'individus de tout 
raug et de tout sexe. 

23. — ■ Interrention du roi de Prusse auprëi 
delà France, en &Teurdasénatde Hambourg, 
relativement à l'affaire de Naper-Tandy. 

a'î. — Lucien Buonaparte est proclamépré- 
lident dn conseil des ûnq-centtfT 

24. — Obsèques dn papa Pie VI à Vienne 
«D Danpfaiaé. 
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34 ocT. Les Aatriçfaient sont battus it Baz«' 
rimo,ea lulîe, parle général Saint-Cjr. 

36. — Les canons et le» munitions trouTés 
i Zurich sont transportés en France. 

27. Le général JSey bat les chouans prës de 
Vire. — Combat de Mondori à l'avantage des 
Français. 

a8. — Combat de la Stnra k TaTaniage de* 
Ironpes françaises. 

29. — Le générât Cbampïonnei chasse le 
général EJénau de la rÎTiëre du levant. 

3i> — Les Russes commencent leur retraite 
de la Souabe pour retourner en Russie. 
. 1" NOTEHME. L'armée du Rhin s'empare 
de tous les postes ennemis sur le NecLer. 

■ — Combat de Pignerol gagné par les Fran- 
çais contre les Autrichiens. 

— OuTCrïure du conclave tenu par trente- 
quatre cardinaux dans l'ile de Saint-George , & 
Venise. 

— Défaite des Turcs à Lesbei, par les Frao- 
(aisj commandés par le général Verdier. 

— Défaite des Chouans à Puits-Bonnet. 

s. Prise de Mondovi et de Saluces par l'ar- 
mée d'Jialie. 

6. — Féteetgrandrepasdonnésdansl'égltse 
de Saiot-Sulpice par nn grand nombre de dé- 
putés, anx généraux Buonaparte et Moreau. 
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7 voT, Arrivée dn général Suwarow à Aob- 
bonrg. 

8. — Conspiration de Biioneparte depuis son 
retour d'Egyte à Paris, le 16 octobre, où il 
■rrive incognito à sept heures du soir , chez 
IB femme , rue Chantereine , rue qui fut oommée 
depuis rue de la Victoire. Barras se rend chez 
lai le lendemain k sept heures dn matin, et lui 
ebserre quetegouvememcat ne peut marcherj 
que les jacobins se sont réunis de noureau ; 
qu'ils font cause conuDuoe avec les monlagoards 
de la convention nationale qui sont membres 
dnconseil des cinq -cents ^ que le conseil des an- 
ciens est comprimé , etc. Buonaparte dissimule, 
connaissant le caractère et le peu de moyens 
politiques de Barras : l'accueil qu'il avait reçu 
depuis son débarquement à Fréjus, jusqu'il 
Paris , fortifia son adibitlon. Les Purisieus tirent 
frapper des médailles et lui prodiguèrent des 
louanges ,etc. Les bons Français qui gémissaient 
sons Piofluence nouvelle des jacobins , ne virent 
dans Buoneparte que le sauveur de la France. 
On parloit de ses triomphes de l'Orient , de ses 
belles campagaes d'Italie , qui avoient été re- 
conquises pendant son absence par reraperenr 
d'Allemagne , etc. , etc. 

Les membres du directoire psécùiif étoicnt 
divisés -, Sieyes conspiroit depuis six mois ; plu- 
«ieurs jdaiu de constitution occapoîent son cer- 
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rean ; mah il afoit betoin d'uD militaire pour 
l'exéculioa de sa Gonspiration. Il pensoit qu'un 
prince étranger poavoit seul rétablir le calme 
en France. Son ambassade k Berlin , avant sa 
nomination au directoire , lui avoit fikit jeter 
6et vues sur l'un des princes de la maison 
de Brunswick. Sieyes n'aimoit pas Buona- 
parte ; lorsqu'il fut question su directoire 
. de le rappeler d'Egypte , ponr rétablir l'ordre 
en France , ce directeur dit : le remède se- 
rait pire que le mal; propos qui fut rendu h 
Buoaaparie par Barras. Le surlendemain de son 
arrivée à Paris , le directoire indique une an-" 
dîence particuIiÈre , à dix heures da matin, 
pour recevoir avec pompe Bnonaparte. Des 
ordres sont donnés au commandant des gréna- 
4îers de la garde de lui rendre tous le» bon- 
neurs, finonapartc , par mépris ^ arrive seul k 
huil heures : les directeurs n'étoient pss encore 
réunis. Buonaparte passe trois quarts-d'henre 
dans la salle des gardes : il prend la main de 
plusieurs grenadiers ; leur parle de* dernières 
campagnes d'Italie, et leur présente du tabac : 
enfin il entre à neuf heures dans la salle d'au- 
dience, n avoit affecté de ue pas mettre son 
habit de général. 11 étoit v£tn d'une simple 
redingote brune avec un chapeau rond. Nous 
entrons dans ces détails parce que nous étions 
témoins lors de son arrivée au Luxemboui^. 
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Buonaparte fait le 4eiidemain sa visite indÎTi- 
doelle aux membres du directoire , i l'excep- 
tioudel'ablié Sieyes, ayant souveat dît qu'il ne 
poupoit sentir ce pr/tre hj-pocrite, lût trouvant 
une pkjrsionome jésuitique. Barras lui obserTa 
^a'il ne deroit voir eo lui que l'un dei cheâ 
du goaTemement ; qu'Userait ÎDCouTcuant de 
ne [tas lui rendre une Tisite.Buonaparte promit, 
nuis il ne fut cbez lui que deux ji>urs.«pr^s, et 
n'y resta que dix minutes. L'abbé Sieyes lui 
rendit sa visite, qui dura deux beures. Le gé- 
nérât adroit l'écouta sans rien dire , et /remar- 
qua qu'il pourroîl tirer un bon parti de ses , 
Tastes projets , en dissimulaDt son arriëve-pen- 
s£e. Une seconde conférence décida qu'on mar- 
cberoit d'accord. Baonaparte fit entrevoir l'in- 
tention de rétablir les Bourbons sur le trdue ; 
^yes.inwsuritponr un prinee de la cour de 
Berlin ; mais avant de rien décider , ils ne s'oc- 
cupèrent que du mode d'opérer cette révolo- 
tioo. L'abbé Sieyes mit dans sa couËdence son 
collègue Roger-Ducos, FoucbC] Camba<cérbS| 
ministre da Ja justice^ l'ex-miniatre des rela- 
tions extérieures Xaleyrand-Pârigord , plusieurs 
membre? du conseil des anctenS) un petit nom-- 
bre des cinq-cents , dont Lncien Bnonaparte. 

La coBi^aljoa j'«ntame. On se sert dn di- 
rectear Barras comme d'un instrument passif. 
Des réunions noctoraes earent lieu -pour j 
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discaier les projeu de consdtntioD de S'icyea, 
qai , pour réussir , avoit fait la part à chacun 
des conspirateurs ; la compositioa d'nn sénat 
les flattoieut , principalemeut pour les émolu- 
mens de ^5,ooo francs ; Buonaparte dît qu'il 
falloit 3o,ooo fr. pour qu'un sénateur puisse 
représenter dignement. Cette somme a été por- 
tée k 56,ooo fr. à l'époque de âa nomination 
an consulat à vie ; et les Tingt-neuf sénatoreries 
à raison de 76,000 fr. chacune , lorsque Buona- 
parte Toulnt se faire nommer empereur. 

L'abhé Sieyes observa en particulier à Buona- 
parte , que la dignité de sénateur dev oit être la 
récompense du mérite militaire et civil ^ qu'il 
falloit un sénat absorbant , c'est-à-dire nul , et 
y placer desgénéreuxdangereui et des hommes 
qui pourrolent obtenir trop d'influence ; mais 
qu'il importoit qu'il j eût une majorité d'hom- 
mes nuls ; enfin , le plan arrêté , l'on s'occupe 
da mode d'exécution. Lucien Baousparte est 
nommé président du conseil des ciuq-cents ; les 
rAles distribués , les répétitions de la tragédie se 
font le 9 décembre (iB^brnm.). Trente mem- 
bres du conseil des anciens s'assemblent à une 
heure dans leur satle , heure ob ils n'aroient 
pas coutume de commencer leur travaux : ils 
n'appellent que ceux de leurs collègues dont 
ils conrioissent parfaitement les opinions. Les 
députés Cornet et Régnier pronoaceat des disr 



cours où ils peignent les maax de la patrie ; 
parlent de complots. Le nom de Buonaparte est 
prononcé compie le seul capable de prévenir 
les phia grands malheurs qui seroient sans re- 
mède nu jour plus lard. Ils ne développent 
aucuns motifs ; uq décret est rendu pour trans* 
férer le corps législalifàS.-Gland; ils nomment 
conunandant des troupes de Paris le général 
Bnonaparte , qui aussilÔt entre dans la sallfl 
accompagné de plusieurs généraoz qui avoient 
serri sous lui ; teb que Laones, Murât, Ber- 
tbiei- , Serrurier, Andréossi, etc. Buoaaparte 
prononce un discours, où il dit : Qu^on ne 
chercha pas dans le passé des exemples qui 
pourraient retarder votre marche ; rien dans 
l'histoire ne ressemble à la Jtn dn dix-huitième 
siècle j et rien dam lajin du dix-huitième siècle 
ne ressemble au moment actuel. Le général Le— 
febrre est nommé g^éral sous le commande- 
ment de Bnonaparte. 

Deux membres du directoire , Steyes et 
Boger-Dncos , s'étoient échappés dès le grand 
matin do Luxembourg, et s'étoient réunis à la 
commission dn conseil des anciens chargée de 
diriger les mesures. Buotiaparte fît demander ■ 
officieusement k Barras sa démission de direc- 
teur , en lui faisant observer les périls auxquels 
l'exposeroit sarésistauce , Barras demande deu^ 
henres ponr se décider. Botot , secrétaire de 
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Barras , |>orte sa démission à Buonaparte dans 
la salle des inspectears auconseiîdes anc'eas, 
et lui dit : Général, le citfjren Barras m'» chargé 
de vous demander ce qu'il doit attendre de 
vous? Dites à cet homme, réponitît Buonaparte, 
gue je ne veux plus le revoir , et ^ue je sMumi 
faire respecter Vautoritè qui tu* est confiée. Cette 
conduite d'ingratinde envers son protecteur , 
suffirait pour juger Buonaparte. 

Barras se retire à sa terre de Grosbois, avec 
une escorte que Buonaparte Itri avait accordée ; 
les deux antres membres du directoire , Mou- 
lins et Gobier , ne Srent aucunes difficultés 
pour donner leurs d'émissions : au snrplos , 
leur nnllitè n'ingniétoit pas Buosaparte. 

, Proclamation de Buonaparte à la garde na- 
tionale de Paris, relative à la translation du 
corps législatif à Saint-Cloud , décrétée par le 
conseil dès anciens. La veille au soir, Baooa- 
parte écrivit au-général Beroadotte, pour le 
prier de passer de suite à sa maison roe Qiaa- 
tereine ; Bernadotte étcut altsettt ; ilne se rendit 
à l'invitation que le «natin d« lesdeatma )i fank 
lieures. Surpris de voir dans sa cour des grena- 
diers et des officiers, il entre chez Buonaparte, 
qui avoit son babitde général ; il lui dit , de qnoi 
Vagil-il : je -Vfiis uh appareii de guerre , ejt-ce 
que vous devez/aire un siége.'^'aoïMfaiTievéçoa- 
dit : K Je vous fais demander coDune tooa ca- 
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K ntarade et men compagnon d'armei , nom 
« a*oB6 .mSrt^é plusiffurs -fms «nsenbU i Ia 
« victoire} j'ai lieH'de comywf «ur •rbu*. <L| 
H gouTerneinent actuel ne peut aiwohcr ; «on 
* oi^niaatianeat -vicieuse^ tonte» ks neaures 
« «001 prises pour en rét^ir les renom. » 
Seraadotte dit : Fous pouvez compier tur moi 
ti eest fottr rwffen^r la RépmbUqaej àuHv- 
■memtjvnie v»iu demande qu» deux beurespomr 
.nre ntettre m état àe vous coi»battF»,'-~Ct 
âangageaaérifivoitiqiifi^e tous Sibsg arrêter. — 
-Sen»âot4e met la main snr 4a garde de son 
^ffèe , en itii drsam : I^ '-peut tuer on liomnie 
«omme nnoS , maii on ne'l'arréie pas. — Après 
«esuots-îl se retira. De ntonr danssanaiMn, 
Aatou^B Skni^t-fionbré , H y tronTc plnrienra 
:paniodUers \\ài Tenoient loi aunrer vin^ 
aille honmes pour mar-olier contre Buona- 
Eparle , étant conraincn qu'il a l'intention de 
KBvefser le yu WTOement ■ Bem adoite répond ; 
Ve n'marai besoin ipn de cent b,.... àp.„ contre 
lai , je $àis oe qu'il vaut qu/md on iui montre de 
l'audace. Depuis ce moment il a toujonn 
eiisté une rancane entre ces dem généraos ; 
et ai Bemadotte. n'aTsit -pas été le bean-fri^re 
de Joseph Boonaparte , jamais il n'y am-ait eu 
de Téconcîl ration etftre 'eux ; mats suivons cette 
4a m eose journée , le iBbromairc (9noTembre), 
proclamtatîon de Buonaparlc aux grenadiera 



Il4 ËviNEHBNS 

formant la gerde des deux cnnMiiU, qti'îl awoit 
réunis livut le jtkrdin de« Tuileries , avec la 
garde du directoire , qui étoit venue se raage> 
■ons.ses ordres. 

Luciea Buonaparte , pr^ndent da cooseil 
des cinq-cents , fait donner lecture au conseil 
do décret rendu par les anciens, en veriB 
duquel les deux conseils sont transférés à. Saîm- 
Cloud , et le général BUoaapârte est chargé d« 
son exéontion. Le i9brumaïre( m novembre) ^ 
un appareil militaire fut dépLojé autour dit 
château de Saint -Cloud:]ea cinq-cents s'assenh- 
blent dans la salle de l'orangerie du chiteà», 
et les anciens d»nâ.Ie chiteau.Toasles membres 
d«aciuq-cents prêtent lesertnentdflfidélitéà W 
constitution de l'an. 5 Buônapaite quitte le 
conseil des anoiens , loxsqn'il est certain de 
la fidélité de la tdtalité des membres de celbe 
assemblée ^ il se concerte avec son étal-major ; 
le conseil de cinq-cents fait demander Buo- 
naparte pour rendre compte de sa conduite. 
On l'annonce ; il se présente en héros , et en 
sort ea- capucin. Un transport de fureur éclate 
dans l'anseinhlée ; tous les membres sfi lërcm 
et se présentant autour de lui. Il balbutie quel- 
ques mots , devient pâle. Plusieurs se présenteat 
avec des poignards. Arèna son cousin, reut liû 
en porter un coi^ , les cris à bas le tyran , hofs 
la loi le àicUiteun le géairal l^iebvre.^mr 
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dans la salle avec des grenadlera qui earelop- 
pent Buoaaparte , et l'emmënent. LncieaBuo- 
naparte quitte le fanleail ; ce qui éto!t coarenu 
aTeclescoDJuréa.Du que Buoaaparte fnt hors da 
la salle ,.il monta à chevai , prit au grand galop 
le chenÙD de Paris, eu criant de tontes ses 
forces : Je suis le dieu de la guerre ! 11 ne 
^arrêta qu'an pont de Saint-Clond , oh Murât 
lui remit un peu la tête , et revint sur ses pas. 
Quelques instana après , la force armée com- 
mandée par Murât entre dans la salle , et con- 
traint les ,députés à l'éracuer. Un nombre se 
■BDTe par les croisées , arec leurs robes 
sénatoriales sous le hras , -et se cache dans 
le bois de Saint- Clond jusqu'à la nuit. Au 
bout de deux heures , le conseil de cinq-cents 
■e r>'Compote sous ta présidence de Lucieii 
BaODsparte , et prend une résolution qui abolit 
le directoire , et déclare que les soixaute-six 
députés qui se sont portés k des excès ne sont 
plus membres du conseil ; qu'une commission , 
pour remplacer le directoire , sera composée de 
bois membre S',, sa voir, du général Buonapartç, 
de Roger-Docos et de Sieyes, ex-direcienrs, 
•oos le titre de consuls ; et que le corps légis- 
latif sera profisoirement remplacé par une com- 
mission de vingt cinq membres. Bu on aparté se 
présente au conseil des anciens ; il y prononce 
ira mauvais discours et se retire. 



..Coogl. 



CONSULS PROVISOIRES. 

»799' 



Ix conseil décrète que Soônaparte a bien 
mérilé de U patrie ; il satiClîoaDe la résolution 
sur Pajournenieut du cor|)s législatif. ^ fl dé^ 
crête la création de deux coOmissiens I^ida- 
tives , de chacune vingt-cinq uiembrbs , pour 
remplacer les deux cènscils. 

Les trois consuls^vont s'établir an palais dn 
Luxembourg. L'abbé Siejes obsa'Te à Birona-- 
parte qu'il y a dans la caisse du direcioire une 
somme de deux cent cinquante raille francs ; il 
lui demande l'emploi qu'il en faut faire. Âprèi 
un moment de réflexion , Buonaparte lui dit : 
pariagei-TOUS celte somme avec Boger-Ducos. 
Xt après l'acceptation de la constitution, pour 
récompenser les services signalés de fabbé 
Sîejes et le dédommager de n'avoir pas été 
nommé l'un des trois nouveaux consuls , Vno- 
naparie loi donna \e cbâieau et la ferme de ta 
Ménagerie, à Versailles, plus un supBi^eb&tel 
faulK>urgS--Germain, elsa nomination au sénat, 
aTecleséaiolumensdetrenleinitlerrancs,ensaite 
ceux de trenie-six mille fr. Cette grande forinne 
doit avoir fait souOrir la modestie de l'abbé 
Situes, d'après les principes d'égalité consignés 
dans son ouvrage : X^u est-ce que le tiers-état, 
publié lorsqu'il iToii an 'modique canonicat. 
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PonrtaBt6iey«a(t),<lH-dD, a ^ m plaindre du 
piige qni lui a été Unda par Bnonaparie, en 
interceptant le courrier porteur d'ane lettre 
qu'il l'engagea d'écriieà un prisée étranger, 
comme étant digne d'occsper le tr<tee de 
France. Le piàge de Buonapartc étoit pour 
empéclier l'abbé Siégea de conapirer contre la 
noUTclle censtitution. Ce qui a fait dire de lui : 
Est-ce Siejres avant ou après ta lettre. 

1 1 MOT. Le général Berthier est nommé mi- 
^nislre de la gnerpe-, <*audin ministre des Fi- 
nances , et Maret secrétaire général des 
consuls. 

i3. — Prise d'Aucâne par les Aulncbiens. 

— Le géomètre Laplace est cbargé du mi- 
nistère de l'intérieur. 

— Rapport de la loi sur les otages. 

16. — I^sAutriclûena sont battus à Philis- 
boorgparl'arméeda Rfaîn. 

al. — Les A^atrickieDfl «ont ibattas près de 
Cîéaet par l'armée d'Italie. 

8^. •— TaUejrand de Férîgcu'd est nonimé 
■BÎoîsIre «les relations extésienres. — ForJait 
ed^^kioariM. 



Tiraire et chiiioîa» i ChartTM; cbapdali) de madame 
S<^ie, lime de Lonis XVÏ, dont il a voti U mon. 
Ttaos cet bcWfioHpeuTcm faire b somme de 4 15,000 f. 






1 l8 évÈNBMBKS 

— PriM de FaGj-sor-Enre par les CliOBaiiSr' 
a5. — Moreau eu nommé général en ebef 

de l'ermée da Rhin. — ■ Masaéna général de 
FvméB d'Itklie. 

4 nicuranx. Ffise de Cnnî par les ^utrU 
cliiens. 

5. — Suspension d'armes entre l'armée com- 
mandée par le géoéral Lecourbe et celle de 
Starray. 

— Prise de Macbeconl par les Chonans. 

8. — , Le général Bon prend possessiaa d« 
Soei. 



CONSUL A TERME. 
Ï799- " 

iSdec. ( 32 frimaire an Vni),.€laNSTiTirnow 
de la Hépublique française, signée par les con>- 
Sttls et les membres des commissions législa- 
tives. Le gouvernement est eonfié à trois con^ 
sols pour dix ans. BuoDaparie est nommé 
premier consul avec un .traitement de cinq 
cent mille francs ; Camhacérës second coùsnl , 
et Le Brun troisième consul ; le traitement de 
cbacua d'eus est des trois dixièmes de celui du 
premier. —r Quatre-vingts sénateurs conSierTa- 
tenrs , avec chacna un traitement de trente 
niitle francs; trente coDseillers d'état à vingt 



Bulle francs par an ; trtùs cents députés au 
corps législatif à douze mille francs; un tri-* 
bnnat de cent, avec un traitement pour cha- 
cun de quinze mille francs. 

i4 DEC. Mort de Washington. — Mortdu gé- 
néral Kllmaine. 

\6. — ' Les Autrichiens sont battus à la 

Boccheta, en Italie, par le général Saint Cyr. 

18. — Mort de PréviUe, comédien célèbre 

du tfaéitre- -Francis î «t auteur de plusieurs 

pièces. 

25. — Installation dn sénat conserratenr > 
sous la présidence de Siejea. 

— Installation des trois consuls an Luxem- 
bourg. Le premier consul Buonaparte ne se 
IrooTant pas dignement au Loxemiiourg , fait 
préparer le pabis des Toileries. 

— > Maret est nommé ministre d'état. 

— Lncien Buonaparte est nommé ministre 
de l'intérieur. 

— Abrial minlstee delà justice. 

— Lagarde secrétaire général des consuls- 
38. — Augereau est nommé général en 

chef de l'armée de Batarie. 

— Amnistie accordée aux liabitans des dé- 
parlemens de l'Ouest. 

3i. — Hort de Marmontel; membre de Vaca- 
démie française- 
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1800. 

I*' lAMviEH. Mort du célèbre saliiraliste 
Dauba nton. 

— InsUllation du noureau corpi législatif. 

— InsuUatîoa ilu tribunal au Palais Royal. 
7. — Le directoire Helvétique est dissout 

et remplacé par Une commii^B e:* écutive. 

9. — Mort du général Cbampionnet. 

14. — Brune est nommé général en chef de ■ 
l'armée de l'Ouest. 

16. — Les département do Morbihan, nie- 
ct-Vilaine, Loire-Inférieure et C&tea-du-Nard 
BODt misbors la constitution. 

ig. — Installatloo du gouvernement consu- 
laire aux Tuileries. 

24- — Nouvelle coBBtiuitîgn belvétique. 

— Traité d'El-Àricb , entre le généralKléber 
et le grand-viûr , pour l'évacuation de l'Egypte 
par les Français; le gouvernement anglab s'y 
oppose. 

i^tkvBIEK. Le général Brune pacifie les dé- 
partemenB de l'Ouest. 

5. — L'abbé Grégoire est élu président du 
corps législatif. 

7. — Acceptation de la constitution répu- 
blicaine de Tau VIII. 

18. — Etabliuemeatd'nnpr^tpoardiaque 
département. 
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20 vir. Chusiroa ett élu prétiJent du tri- 
bonat et Glrod-Pouxol do oorps légialatif. ' • 

a^. — ÉublUseaient d'ociro» <k bienfai- 
UDce i Paris. 

1" HAHS. Éublissement de ta banque dé 
France à la place des Victoires , i Paris. 

3. — Décret pour la clôture de la liite AtS» 
émigrés. ' ' 

8, — Formation d'une annce de réserrc. de 
■oixanle mille hommes k Dijon. 

10. — Combat de Gsplila en Eg;pt«.- Le 
général Belliard j dé&il lea Mamsluneks. 

i4. — Le cardinal Cbtaramoirti ^ 4*^l«i 
d'imola , est éla pape sous le ii«nt dePieVII; 

i8. — Kuptuie delà con ventioa d'I^- A Jicll 
pourl'éracuationâel^Égypte.' ■ ' 

ig, — Prorogation du corps légUlatirjus^ 
<ju'an lo avril suivant. 

ai. — Le général Kléber défaitTarmée dei 
Turcs, et leur tue sept milk liommég près d'£l- 
Hauca. ,. 

33. — Formation delà républîguedefSeptr 
Uaft-V^niti ennes. 

— Déranger est éla président du tribaaol!» 
M Tarle^roa da corpa législatif. 

97- ^— Décret pour la création d'uA «Miseït 
â«ft prises. '- " - 



laS évkNEMENS 

. s Athil. Beriliiei- e«t nommé général em 
chetàe l'armée de réserve. 
■ — Carnot estDommé rainiatrecle I» guerre. 

7. — Mastén» bat les Autricbiens dans 1& 
rivière du Levant , et leur fait deux raille cinq 
cents prisonnière. 

8. — Les Impériaux s'emparent du Moat- 
Cénis. 

1 1 . Le général Compère fait mille trois cents 
liriwinni ersauxAutrichiens. 

13. — Les Fiançais reprennent le Mont- 
Cénis. 

i8. — Bemadolteestnommégénéralenchef 
dft' l'armée de l'Ouest. 

;(5. — ^ Le général Moreau pénètre dans Ik 
^ooitbe. 

26. — Frise de Friboarg par le général 
SainvCyr. 

37. — Lalour-d' Auvergne est nommé pre- 
mier grenadier <le la République. 

28. Les Français reprennent le Caire. 

3a. — Les Franf aïs reprennent Schafilionsè. 
Durant le mois d'avril on a fait à Paris l'essai 
de l'inoculation de la vaccine. 

i"Mat. Les Français, commandés par Yan* 
fijouxae, prennent It* fort HobenTvil. 

5. — Le général Moreau bat les Autrichiens 
Ji £ngea et leur fait deux mille prisonniers. 

4. — Masténa bat les Autrichiens à Vollrj. 
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5 MU. BaUîlle gagnée par le général Morean 
àMoësLirch -, les Atitrichienaf perdfqt eoTiron 
hiiU mille hotn mes. 

6: — Baonaparte , premier copsol , quitte 
Paris pour aller prendre le commandement de 
l'armée de réserve. 

7. — Les Français sont baitns & San-Banbp+ 
lomai par les Antrichieas. 

8. — Évacuation de Nice par les Français, 
g. Le général Morean gagne la bataitte de 

Biberack. 

17. — Passage du Mont-Saint-Bemard. par 
l'armée de réserve commandée par le premier 
consnl Buonaparte. 

18. — Mort du général Snwarow. ' 

32. ' — Prise de Snee et de Verceil par 
l'armée de réserve commandée par Buonaparte. 

— Dncliesneestélu président du corps lé^sr 
btif. 

^5. — L'armée de réserve s'empare d'ivrée. 

38. — - LegénéralLeconrbes'aBpared'Autr 
bom-g. . ,, 

— Mort du prince Hobenlohe , générbl 
autrichien. ,. 

— _ Mort de Ijiuis l"* , roi d'Étrurie. ; 

39. — ReprisedeNiceparlegénérplSnchet. 
3o. — Le général Belliard s'empare de Qof- 

fier , en Egypte. 
-^ Prise 4e Novarre, en Italie , par M^rat. 






ts4 ^ircBMCns 

S JriN. Buonaparte entre ^ Milan. 
■S. — Prise dePavie par le général Lansea. 

5. — Reddition de Gènes parles FVuo^îs, 
le foiir Blême qne le général aslrichien arait 
»t«h l'«rdre de le»er le siège. 

— Le général Moreau gagne la balaille de 
Wllei*. 

— Le général Suchet bat les ÂutrîcIiieDS k 
jPaTÎe. ' 

6. — Prise de Brescia par le général Luisoa. 

7. — I.e général Mnrat entre à Haisance^^ 
t). — Prise de Crémane par le général 

Thitiesitie. 

— Batuilie de Montebello. — Le général 
Ott est batta par le premier consn! Bnonaparte, 
"14. — Célèbre l>ataille de Marengo, gagnée 
coVitre les Autrichiens, par ta valenr française, 
malgré les imprudences de Bnonaparte , ^i 

. avait perdu la bataille; il était entouré de ses 
généram , et plearait comme nn enfant, lorsque 
1« général I>es3)K arrive; il se présente avec le 
corps de réserve , se précipite sur l'pnnemi , et 
change le sort de la journée; mais Boonaparte , 
qnî avait su par le général Menou qne Desaix , 
lors de aon séjour en Egypte , était d'accord 
avec KlébeV, Begnier et Tallien, pour le dé- 
nottfcer à leur arrivée en France , comme astessin 
des Français et déserteur , s'était bien promis de 
profiter de la prenùtré occasion pour se défaire 
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de Deiaix , qw fiiL stieiot , au pins fort iu fen 
de Vennemî , d'une balle partie derrière n per- 
wone, et reçut en outre on coup de poignard 
entre les deux épaules; il eipîra sur-le-cbamp, 
11 u't»t pas rrai qn'îl ait dit en nonrant : DUes 
an pmniar comul, qu» je meurt avtc le regret 
de n'avoir point aiiez fait pour sa persomtf. 
Quand on vint annonoer m mort à Biionaparte, 
Si'écTii: Pourquoi ne puit-je pleurerlçefevdtBt, 
l'opinioD publique k força « éleTer hm alaioe 
Il Desais ; des eitoyeDB de Pari* lui ont fait 
ilever en son faonneor un monament pUc« 
Daaphinei et en i8o3t Buanaparte toi fit faire 
une cérémonie fonèlwe an M<»t-Sainl-Bemard , 
M un monument devait Ini être élevé. 

iS iniM. La générât Klébcr est aasatiiné en 
Egjpte ; le général Henon lai sudcède. 

16. — Amiatiae entre lei Français elles Au- 
trichiens. La ville de Gènes et plusieurs forta et 
chiteanx d'iulie «ont rewie aux Français. 

17. — Bnonaparte rétablit la république 
Ciaalpine , et lui donn» un noaveau gouver- 
nemeni. 

19. — Bauille d'Hocbitet gagnée par le 
général Mtweau. 

ao. — Traité pour des subaidea entre l'em- 
pcrenr d'Allemagne et l'Angleterre. 

3s. — Uauéna prend la oommandemeni de 
l'armée d'Italie. ... 
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g KommE. La Hollande « la France septen- 
trionale et l'Allemagne, sont ravagées par un 
ovragan terrible. 

33. — Le corps législatif rentre dans se» 
ËMictione. — Sessim de l'an IX. 

3 DÉCEMBRE. Le général Moresa défait k 
^ohenlisgen l'archiduc Jean , général des Aa-~ 
trichiens; il lui fait dix mille prisonniers et 
•Mis généraux. 

8. — Haédonald attaque l'ennemi sur les 
^Ktitres des Gn»ons , et lui &it deux mille 
cinq cents priienniers. 

lo. Le général Morean s'aTanee dans l'Au- 
triche. 

- rg. — Prise de SaltEbôurg par le général 
Moreau , aprèa un combat sanglant avec les 
Adtricliiens. 

i6. — CoDTenlion de nentralilé entre I* - 
AuMie, la Saède, la Prasse et le Danemarck. 

— ConTention entre la Suède et la Bossie 
pobr une neutnliié armée. 

i8. — Le général Augcreaa gagne U ba- 
taille de Nuremberg^ 

— ' Le général Moreau défait les Antricliiens 
sur la Trouo , et s'approche de Vicnne- 

24. — Explosion d'une machine infernale, 
rue Saînt-Nicaise , près le chAtean des Tvile- 
ries , au moment où te premier consul Duona- 
parte passoit pour se rendre ii l'opéra , et en- 
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iM^ft^âtoriod'BajdenipIusIenraperwnnes 
pirîreot; deax maisons furent renvenées} et 
le premier coosui, suna avoir l'air effraj^é ) 
continna de se renilre k l'opéra. Cet événe- 
ment antoriBa 6uQnapcrle k avoir «ne garde 
de dix niilie honuoes. . 

a5 sic. Frite de Stejer par le g^uéni Le- 
conrbe. 

— Nonrel armistice entre le général Mo- 
reaa el les Aotricbiens *. ils éTacneot le T^rol , 
et remettent anx Français Braunau et Wurtz- 

— Les ' Autrichiens sont complëtement bat- 
tus m. passage du Miocio, en Iulie, par le 
ginéral Brmie. 

~ Brune prend la ville de Vérone. 

i8oi. 

i" lAHViu. FiacKt , astronome de Pslerme , 
CD Sicile , décoarre une nonTelle planète qu'on 
nomme Cérès. 

G., — Bréard est élu pré«dent du corps 
législatif. 

}S.— Suspension d'armes entre les Fran- 
gais et les Autrichiens, en Italie. 

a 1 : — Chapul est nommé ministre de l'in- 
térieur. 

16. — Onvertare du congrès de Lonéfille. 
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5 ririuEx. Foùstnt estélappéaïdentdacer}» 

l^islatif. 

7. — Décret porUnt étalilisseiiient de tri- 
bnnanx spéciaux. 

9. — TraîtédeLanérilIeentrelaFranceet 
l'empereur d'AIienugoe , eîgné par le Comte 
de Cobentxel et Joseph Buonaparte. . 

I0< — Arrêté des consuls qui ordonne h 
poursuite des antenrt de la machine iofemale, 
rue SaÎDt-Nîcaise, le 34 décembre i8cx>. 

— Les éiats de Géorgie du prince Geoi^e 
Hêracliorritz, sont réunis à la Rn^ie. 

12. — ' Le nègre Toussaint - LouTertnre 
prend , au nom de la République française, la 
partie espagnole de Saint-Domingue. 

18. — Armistice entre la Bépublique fraiM 
(aise et le roi des Deui-Siciles. 

20. — SaToie-BolIia est élu préudent dn 
tribunat , et Leclerc dn corps législatif. 

36. Accession du roi de Uaitemarck k la 
neutralité armée. 

27.— L'Espagne déclare la guerre au roi de 
Portugal. 

4 MARS. Arrêté des consuls , portant qo'îl 
j aura chaque anaée k Paris une exposition 
publique des pro^niti de l'industrie française. 

7. — Lefèrre-Cabier est élu président da 
corps^législatif. 
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8 MAits- Le géuérâl anglais AbercomlH-j dé- 
Wqoe k Abonkir, eo Egj'ptc. 

9. — Décret porUnl révaion dea départemena 
delà Boër,de la Sarre, de Rhin-et-Moselle , 
et au Hont-ToDnerre , à 1a République fran- 



lUTigation entre le roi de Suède et l'empereur 
de RnMÏe. 

— . ComlMt entre les Français et les Anglais, 
frha d'AIeiAiidrie. 

30. — Prise de l'île Saint-BarUiéLemi par 
les Anglais. 

ai. — Bataille d'AlexandHe , en Egypte, 
perdue par les Français : le général Abercom- 
brj périt dans le combat. 

— Traité eatre le roi d'Espagne et le pre- 
mier consul Bnonaparte , par lequel le duc de 
Parme cède son duché à la république fran- 
çaise ; par le même traité , le prince ds Parme 
est reconnu roïd'Étrarie. 

34- -~ Paul I"r empereur de Bnisîe, est 
assasûné dans la nuit du 23 au 24. — Alexan- 
dre l" , son fils , lai succède. — U fait la paix 
irec l'Angleterre. 

— Prise de l'Qe Samt«Marlia par les An- 
glais, 

38. — Les Anglais prennent les îles Saint- 
Thomas et Stint-Jean. 
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38 MAM.Tntté da pats entre le premier c<m- 
■nl Buonaparte et le roi des Deo^Sicilea. Ce 
dernier^engsge à feiwer «m pom aux AngUïs. 

39. — Les tiMi«M«tlMPr«stteD» occupent 
HambourS- 

— Guerre entre l'Angleterre et le Daae- 
marck. —Le* Anglais pà«Hnt le Su nd 

i« AVitn.. Maodonald est nomné miaiscra 
plénipotentiaire près le roi de Daneinan:k. 

a. — Attaqae du port de Copenhague par 
l'amiral Nelson. — La flotte danoise est ImUnc 
dans le Snnd parles Angtais ; armistice entre 
les deux puissances. — Fin de la nentralité 
année. 

6. — Saint-Rég«n(etCat1)on>acCfiiÉad*étré 
les anteurs de la machine mfemate , le a4 dé- 
cembre dernier^ rue Seintr-Nicane, contre le 
premier cernai, sont déoapité» k t*m. 

31. — Prisepor lesAn^îsdesMesdeSaital- 
Easbche et Saba, oolonies hoUaudaises. 
1" MAI. Les Français occupent l'ile d'flbe* 

7. — CenT«ntion «nlre le Ihmemardt et 
l'Angleterre , pour' la Muirvlité' de l'tle d'Elbe. 

to. — Prise de BHaHancé, eiiËgypts, par 
les Anglais et les Turcs. 

ao. — Prise d'OliVensâ par faraoée espa- 
gnole , sous les ordres du prince de la Paix. 

— Pais rétablie etttre l'Angleterre et la 
Suède. 
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3? hai. Évacuation de Hambourg par les 
Danois. 

»6. — Le poi d'Étnirié arrive à^ Paria sous 
le nom de comte de LÎTOurne. 

— Les Partn^is sont battus par les Fran- 
çais; ils demandent une Iréve.' 

6 jiriN. Les PortagaM foat la paix avec l'Es- 
pagne et 1« Fraaoft, 

17. — CwnTcntion entre la Russie et l'An* 
glelerre. 

it). — . Levée de l'embargo mis sur les wiis- 
seatix anglais par le roi de Danemarck. 

37. — Les Anglais et les Tores entrent 
dans le Caire ; les Français en sont cbasséa. 

4 JuiLLïT. Toussaint-Lourerture fait publier 
une consùtutian à Saint-Domingue. Il est nom- 
ïûé gouTemeur à TÏe. 

5- — Combat naval d'Algésiras gagné par 
H cnatre-antiral Linois. — Prise du vaisseau 
anglais l'^nmbal. 

10. — Corée est élu président dn tribonat. 

i5, — ConCordatsignéiParis entre le gon- 
■ Ternement et le pape Pie VII. 

24. — Les Anglais enlèvent Madère aux . 
Portugais. 

— Traité de paix signé à Paris entre la 
France et l'électeur Bavaro-Palatio. 

Si. — Organisation de la gendarmerie en 
France. 
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a AOÛT. Prise de possession de la Toscane 
kn Don du roi d'Etrurie. 

13. — Entrée du roi et de la reine d'Etru- 
rie à Florence. 

i6> — L'anûral Nelson attaque Boulogne; 
îl est repoussé. 

3i. — Prise d'AIénandric par tes Anglais 
et les Turcs, et entière -éracuMion del'Kgfpte 
par le* Français, commandés par le général 
Menou. 

i4 sxVTUiBitE. Descente des Anglais k fSa 
d'Elbe. Ils sont battus et obligés de se rem- 
barquer. 

37. — Création d'un ministre du trésor 
public. Buonaparte nomme Barbé-Marbois. 

39. — Traité de paix entre la France et la 
Portugal. 

[« OCTOBRE. Préliminaires de paix entre la 
France et l'Angleterre. 

— Traité deSaint-lldepbonseentrç la France 
et l'Espagne. La Louisianeest rendue auxFran- 
çais. 

a. — lie Tice-atniral Décris est nommé 
ministre de la marine. 

4. — Traité de paix entfe l'Espaf;ne et la 
Russie. 

8. — Traité de paix entre la France et k 
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9 OCT. Préliminairea de pais entre la France 
et la Forte-Ottomane. 

24. — ■ Acceptation de la nouvelle codsU- 
tntion de la république Batare. 

37. — Nouvelle organisation de U consti- 
lotion helvétique à Berne. 

16 hotembre'. Célébration i Paris de fôtea 
à l'occasion de la paix. 

21. — Départ, de Brest, de l'espédilioD de 
Saint-Domingue j sous les ordres du général 
Leclerc , beau-frère de Buonapartc , malgré les 
offres que Toussaint-Louverture avoit faites de 
reooan<^tre la république Française, et d^ goo- 
vemer Saint-Itomingue en son nom par une 
lellre écrite à fiuonaparte, dans laquelle il 
commençait ainsi : Le premier homme des noirs 
Mt premier homme des blancs^ 

23. — Rentrée du corps législatif pour la, 
session de l'an X. 

17 sÉctMBitE. Traité de pvx entre la Franc* 
et la régence d'Alger- 

26. — NouTelle conatitntioa de la répR' 
Uiqae de Lucqnes. 

1802. 

II lAirnt*. Arrivée k Lyon dn premier coi>- 
mJ, il l'oocésion ée la consulte Cisalpine. 
«6, — If^nrellc cooititutioa de la réprt* 
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bliqne ïlalienHe. Boonaparte est proclamé pré- 
aident de cette république. 

3o JiNv. Aréna (Joaeph), pé à Ajaçciarn 
Corse , cousin de Buooapu-te. Il aTuJt servi 
arec lui au siège de Touloa en ij^ i en qni- 
lité d'adjudant- général ; ensuite diépulé du 
département du Gola, eu Corse, au conseil des 
cînq'Cenls. En 1797 , à sa sortie du corps lé- 
gislatif , il fut nommé cbef de brigade de la 
gendarmerie, placedoat il se démit h la saitede 
la journée de Saint-Cloud (iSbruniaîre); arrêté 
ensuite comme complice d'une con^ration ,^1 
accusé d'avoir voulu tuer k l'opéra le premier 
consul Buonaparte lors de la première repré- 
sentation des Horaces , le 10 octobre 1801 j d^ 
capité à Paris le 3o janvier. La vérité est qoe 
Aréna lui avoil plusieurs fois reprocbé , avant 
son élévation , qu'il ne serait jamais qu'un 
tyran. Buonaparte fit imaginer une conspira- 
tion pour se défaire de son ennenii. Il lui en 
Tonloit aussi de ce qu'il ne lui avoit pas rendu 
sa lettre pour le comité de raint public, qu^il 
lui avoit confiée h. Toulon , en 1 795. 

5 FËTEiER. Arrivée de l'armée expédition- 
naire sous les ordres du. général I-eclerc , bean- 
frère de Buonaparte , au Cap. — Prise du port 
Républicain pu- le général BondeL ■ 

i4. — Installation du ptxxnraenaatl coo» 
titotionnel iit la. répuUJiqgf; }. 
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90 v^. Tomuint-LonTertare el (^rûtgijlie, 
ion lientenant , sont mis hors la loi par le g^ 
nénl Ictlcrc. ;■. ' ' 

7 ifiMS. SenonrellemcDi àa corps législatif 
et dn tribtioat. ' 

8. — Traité de paix entre la France et là 
régeDoe de Tunis. 

— Création d'an directeur de l'administra- 
tion de U guerre , a^aot r^ag et fonction de 
Bumstre. — Dejean est nommé directeur. 

35. — Traité d^ paix défiuiûf entre la ré- 
pnUiqne Française , le roi d'Espagne, la wé- 
paUique BataTe , d'une part , et le roi d'An- 
glelerre, d'autre part, signé à Amîeni. 

àS. — Le docteur Olbers découTre , à Br^ 
■M , nne poavelle planète , qui fut appelée 
Pallaa. 

8 mil.. Le corps législatif adopte le con- 
cordat snr l'orgasisation des coltea en France. 
— LecardinalCaprara est autorisé à etercei les 
fonctions de légat i laUn. — Suppression des 
décades. 

iS. — 6iKiaapart«Tpi'<iBM'waaal,ett»ntea 
Im ««tontéa , assistent en grande oérétaoïue a« 
Tt i>«im obaïUé à Natrc-Oane, à l*oecMi<m 
du mité de paix sigaé à AiBma , et èa réfe- 
bliïKKCikt du cilte cathofi^e en France. 
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\", Mai. Loi qui «bdît la liste dsà'émiigréa 
•n France. 

4> — Insurrectioii des Yandois'en Suisse. 

8. — liç sénat conserralepr nomme finona- 
parte consul pour les dix années qui suivront 
filles pour lesquelles il a été nommé par la 
constitution. 

lo. — Arrêté des cansnls, portant que le 
peuple français sera consulté sur cette ques- 
tion : Napoléon Buonaparte sera-t-il consul à 
vie ? 

19. — I^oi portant création d'une légion 
d'honneur en France ; mais il n'était pas ques- 
tion d'ancune décoration. 

90. — Clôture de la session du corps lé- 
gislatir. 

— Traité particulier entre la tlépnbliquc 
française et le duc de Wurtemberg. 

a^- — Traité par lequelle prince d'Orang» 
renonce a la dignité de statbouder des Pro- 
TÎnces-Unies. 

4 JniK. Toussa int'LonTerlure et Christophe, 
•on lieutenant, se, rendent au général Leclerc^ 
qai assigne à chacun une résidence ; et sons 
prétexte d'une insurrection dirigée par Leclerc, 
Toussaint LouTert are est arrêté et envoyé en 
France. Christophe prend la faite. 

5. — Charles -Emmanuel IV, roi de Sar- 
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daigne , cède U coaronne ii son frire Victor^ 
EomuDiieL 

25 iDiN. Traité de paix entre la répnbliqne 
française et U Porte-Ottomane. 

a6. — NoaveUe organisatioD de la Républi- 
que ligurienne. 



BUONAPARTE, 

COHSUL A VIE. 

r8oa. 



3 JuiuxT. Lucien Buonaparle, Joseph BuO- 
naparte et le général Kellermann , sénateor , 
lont nommés membres do g^and conseil d« 
la légion d'honneur. . 

a5. — Barthélémy est proclamé président 
dn sénat } Challan président du trïhnnat. 

t AoiTT. Le sénat proclame Napoléon Bav 
naparte premier consul à rie;. il a te droit 
de se nommer un successeur, -v I^> sénateurs 
ont été récompensés par Bnonapnrte de l'aug- 
mentatioD de six mille fr. chacnn sur leurs ém»* 
lomeni. 

^. — iSénatus organiques de la constitn- 
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tîoD. Les consuli sont à vie. — Création d'un 

grand- j u ge , ministre de la JDBtîee. 

31 40UT. Le premier consnl prétide pour l». 
première fois le sénal conserrateur- 

»6. — Réunion de l'île d'Elbe à la France . 

3. SEVTEKBBE. Inétallallon de là république 
Valaisane. 

— La France cède le FrioLihal à la répt^- 
publiqne Hekélique. — Guerre civile en 
Suisse, ' . 1 

II. — Le Piémont, divisé en six départe- 
mens, est réuni à la Képabltque (rançaise. 

— Le gouTemement helvétique est obligé 
de se retirer à Lausanne. 

i4- — Décret qui supprime le ministère de 
la police de ta Hépubllque , et réunit ses attri- 
butions A celles de grand-juge. ' ' ■ • 

'4 OCTOBRE. Création d'une ^ardé mimitt- 
pale ponr la TiIIe de Parts. 

8. — Traité de pair entre le roi de Suide 
et le pacba de Triptdi. 

g ocTQBiH. Mort de i!infaat , duc de Buiiie.i 
— Les dncbéa de Parme> Gw4Ci»l)« «t PUî- 
sance passent sous la daiHioation' d* l» Ï^^Bce, 
d'après yne conTântion ùii\9 pr«|}édewskeBl 
avec le directoire ezéct^tif.. ' . 

ai. Les Français rentrent dana la Swm- 

39. — Hort de M. de Calonne , ancâço eon- 
trâleur général des finances en France. 
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a MovxHSR^. ï^f c^oéj-a) Lcderc (^], beaa* 
frère de Boonagarte, n^enrt à SamlrDpmingue^ 
après avoir ntU cetff colonie à &n et à »og, 
et sacrifié loa ^rruée composée dé vingt-cinq 
mille hommes. -—Sa. femme, qui Vavaît snivi, 
C&t reveDue. ea Fr^ce cbai^S^ d'or et de m&- 
lédicUoatk -" Elle c|M>iiSii en secondes ooces le 
prince Camille Borghèse , le sS aoAt i8o3- 

1 1 aiauans. Mort d« Mole , célèbre comé- 
dien français. 

i2. — Baoiup«rt«, preaùsr oonsiil , est 
proclainé rest^nrstenr de l'indépendance du 
Valais. 

3 lANviKs^.IfÇ;. ^nénl Poehai^beau est 
nommé général en chef de l'armée de Saint- 
Domingue, et capitaine général de celte co- 
lonie. 

4. — Le premier consul Buonaparte fait çréisr 
trotte s^natorene* , rapportant de >oiunte-dix 
à loixaqtf^uiivï.miUe Jh , ^ont il H réserve 



,Xfl l'Or* de sop ^ip^dition , U I^gkni polonaise eut 
ordre de ■'embangiieri lEui» les oJlîcien et soldait, pro- 
lesttrent conll^ txi Ordre. Lrclerc en Ut ttm rapport l 
BooiMptrt* , qnl tut ordonna de fiire fntîHer dn^nuitt 
«fficâer* «mille loUaii > oe qui f>W cUeotJ. Le FMtt fat 
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les. nominations i cénx des sénateurs qui se 
dévoueront te pliu, poar le faire ntuniner em- 
perenr ; ce qui eot liea un an après. 

17 iAMV.PromotionaucardinalatdeMH.de 
Belloj , archevi^e de Paris ; Fesch , oncle de 
Buonaparte , archevéqae de L70U ; Cambt^ 
cérës , archevêque de Roaen ; et Boïsgelin » 
archevêque de'Touts. 

a3. — Nouvelle organisation de l'inttjtat , 
et sa dimion en quatre classes. 

9 gàrtaxn. Mort de M. de Ssint-LamberL 

— M- la baillj de ïhomassj , MapoUlain f 
est nommé grand-maître de l'ordre de Malte. 

] I. -~- Mort de l'acBdémicien de La Harpe. 

19. -^ Nouvelle constitution des cantons 
■oisses, BOUS la médiation du premier consul 
Buonaparte. — Ce pays est divisé eu dix-neuf 
cantons. 

21. — Rentrée da corps législatif. —Session 
de l'an XI. ' 

aS. — Etablissement à Cempi^gne d^nne 
école Spéciale pour tes aris et mél^rs. 

a6- — Buonaparte voulqil s'asseoir sur le 
trAne de France-, mais avant de ne rien en- 
treprendre, il essaya d'obtenir en sa faveur 
l'abdication de Louis XVni. Il charge alçrs une 
perionne de grande distinction de se présenter 
au roi.de France, qui éioit h Vartoirie, p<nir 
proposer à S. M. de renoneer au > irôp* i» 
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France, etd'jfaire accéder tons les membres 
de la maison de Bourbon.. I>e roi répondit h. 
une pareille demande avec, la dignité que lad- 
verrâté ne peut jamais altérer. Réponse du Ko!. 
« J'ignore quels sont les desseins deDien sur 
« ma race et sur moi , mais je conuois les 
« obligations qu'il m'a imposées, parle rang 
« dans lequel il lui a plu de me faire naître. 
<i Chrében, je remplirai ces obligations jug- 
n qu'kmon dernier aonpir.Filsde Saint-Louis, 
<i je saurai, àson eiemple^ me respecterjus- 
» que dans les fers -, successeur de François I*', 
« je reux du moins pouvoir dire avec lui • 
n A'ous avoiu. tout perdu, fon l'honneur, n 

Tons les princes de la maison de Bourbon 
qui ^toient à Varsovie ou en Ang'eterre ont 
adhéré de cœur et d'âme à la déclaration de 
Louis XVIII- L'émissaire de Buonapàrte de- 
mande de nouvelles insU'actioDSj il reçoit uno 
réponse , en date du a5 avril , digne de Néron 
et de Caligula; nous devons la faire connoître. 
1* Le Prétendant ( Louis XVllI ) ajant refusé, 
d'accéder à la proposition du premier consul, 
TOUS l'enlèverez de force ; et s'il fait la moindre 
résistance , vous le tuerez. Comme il est pos.» 
■jble que, dans le cas d'une rupture aveo 
l'Angleterre , une année française occupe le 
Hanovre , on vous enverm un détachement da 
troupes françaises en babîts bourgeois. Le 
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comte de *'"*'en sera Infâtitaé ; et donnera 
des ordres à la régence de'Varéôviè de ne point 
-enToyer de Irùnpes apt&i'TOiis pour ramcûer 
~oa protéger le t>rétendànt. 

a" Vous iftclieree de vous emparer des pa- 
piers de M. de la Chapelle, et de ^. de la 
Chapelle lai-mème, s'ïlest "possible, ainsi que 
de ÎA. I* comte d'Avray. 

5° Assure»-Tous des commis ^de ta poste de 
Varsovie , pour inlercepler, Ou an inbios pour 
lire les lettres qu'^-écHl Louis XTlII, ei celles 
qai lui seront adressées. 

On fil passer de ftris îi ïlambonrg cinq 
mille ducats , qui furent de suite envoyés à 
VarsoTie pour aider k ÎA ■réussie du ((Mjet. 
L'émissainc ne s'étktit pas conformé k aucune 
à^ ces infâmes.înstrùiîlidns', quitta la Pologne, 
Un an après, on bà ényoya deux autres 
pour concerter les moyens d'empotsonnei- 
Louis XVin et toute sa famille. C<:t infernal 
projet fut découvert; ce qui vraisemblablt^eo't 
décida le roi à quitter YarsoVîe. tes projets 
eiécrablesdeBuonaparte sorliouUSVin nyatrt 
aforté, il cherclia à attirer en France les 
princes français qui étaient en Angleicn-c, et 
de les faire accompagner par les généraux Pi- 
chegru, George, etc.' L'affaire de George, 
dont il sera parlé plus loin, tourna diflërem- 
ipent que ne le vouloit Bu^napaHe. Le hesoiu 
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de l'abrenTer de Mog buinKiii, Inî fit jeter Ici 
yeux SOT le malhenrenx doc d'Eoghien , qui 
fct égorgé. 

10 KAM. Loi Bor l'exercice de la médecine. 
ItilnMilirninil du doctorat pour les mé- 
decins et chirurgiens. 

i4- — Tonasâint-LoiiTerlnre , que Buona- 
parte avait fait enfermer dans la forteresse du 
cliateau de Jous , prës de Besançon , est trouvé 
étr«ng1é dam dans son lit II n'a été fait an- 
cane enijaète de ce crime ; cela explique l'é- 



iS Antï- Arrêté des consuls de 1* Républi- 
qne, qui fixe le diamfetre des nouTClles pièces 
d'or, d'argent et de cuirre. 

37. — Acte du corps germanique, portant 
règlement définitif des indemnités pour les 
princes dépossédés de leurs états- 

I S MIT. L'ambassadeur d'Angleterre part de 
Paris , conformément anx.îustrncUoos de son 
goavememeat, 

i4- — Communication an sénat, au corps 
législatif et an tribunat , de Vultimatam do rot 
d'Angleterre , et de la note adressée à l'am- 
bassadeur d'Angleterre par le ministre des 
relaiiona extérieures. 

16. — Guerre entre la France et l'Angle- 
iMTe. Tour les Anglais qui se tronvent en 
France sont. arrêtés. 

i3 
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33 HAT. Le roi de Suède vend la ville de 
"msinan an duc de Mecldenbonrg pour treiz« 
cent mille écns. 

sS. — Mort de Louis I , roi d'Ëtrurîe ; son 
fila Charles-Louia lui sDCcëde sous la tutelle 
de la reine sa mère. 

— Clôture de la BeEsioa du corps législatif. 
3 IDI^. Occupation du Hanovre par les Fran- 
çais -, l'armée ennemie est faite prisonniëre de 
. guerre. ^— Fuite du duc de Cambridge. 

20. — Arrêté des consuls portant qu'il n« 
sera plus reçu , dans les ports de France , 
aucunes denrées provenant des colonies sa— 
6l.i.=., 

33. — Le premier consul Buonaparle part 
de Paris pour TÏgiter les départemens de la 
ci-derant Belgique. 

1" juiLitT. Arrivée du cardinal Fesch & 

Rome, en qualité d'ambassadeur de France. 

a2. — Le premier consul arrive à Broxelles. 

23, — Conjuration contre le gouvernement 

anglais à Dublin ; le grand juge Kilwardea 

est assassiné. 

— Abdul Wechab s'annonce comme un nou- 
vean prophète en Arabie , et fait beaucoup de 
proséljtes. 

28. — L'amiral Truguet est nomme amiral 
lie la floue à Brest. 
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ï I AOUT. Le pcemier conanl Buonaparte «r- 
riye à Paris. 

31. — Lacépède , sénatenr , es^ nommé 
gcand-cliancelier de la légion d'honneot -, c» 
sénaieur a été rua des plas fidèles servitenra 
de Buonaparte ; il suffit de lire tous ses dis- 
cours. — Dejeao, directeur de l'admimslra- 
tïon de la guerre , est nommé trésorier du 
sénat. 

27. — Le TÎce- amiral Bruis est nommé 
commandant de la flotitle nationale , avec le 
titre d'amiral. 

28. — Mariage de madame Leclerc , sdeur 
de Buonaparte, avec le prince Camille fior- 

17 SEPTEMBBB. Les Anglais effectueul un« 
desceate à Dieppe, qui ne réussît pas. 

19 et 20. — Les Anglais s'emparent des 
élablissemens hollandais à Surinam , de Detne- 
rariet deEssequibo. 

32. — : L'ambassadeur de la PorU^Itomane 
arrive à Paris. 

23. — Les Marates s'ont défaits aux Indea 
par le général anglais Wellesley, qui prend 
les villes d'Âgra et Dehli. — L'Espagne est ra- 
vagée par la fièvre )aaue. 

24. — Le prylanée de Paris est converti en 
lycée. 

— La garde municipale de Paris , remplace 
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la garde bourgeoise de Paris. — Le public passe 

pour la première fois sur le pont des Arts. 

27 SEPT. Traité d'alliance entre la France et 
la Suisse. 

• 9 OGTOBRC Le premier consal Bnonaparte 
donne nne audience eitraordinaire k l'ambas- 
sadeor de la Porte Ottomane. 

a/. — Publication du traité par lequel la 
France cède la Louisiane aux Etats-Unis, 
mojennantla somme de soixantemillionsdeir. 

5 NOTEHBKE. Le premier consul Buonaparie 
part de Paris pour faire une tournée sur les 
cAtes. 

5. — Combat entre une division anglaise et 
la flotille française, i Boulogne, en présence 
de Buonaparie. — Il arrive à Paris le 18. 

17. La compagnie anglaise des Indes orien- 
tales occupe la province de Cuttac et le port 
Balnsore. 

3o. — Séiiata8-conBn]leoi^nii{uerporlaDl 
de nonvellesdisposilions pour le corps-législatif. 
Le premier consul fera l'onTerlnre de la ses- 
sion. 

27. — Le comte de Harcûfl*, ministre plé- 
nipotentiare de l'empereur de Russie , remet 
ses lettres de créance, et présente, comibe 
chargé d'aSaires, M. Ombril , secrétaire de U 
légation. 
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5o SOT. ConTentiwk de neutralité «atra Ift 
France, l'Espagne et le Portugal. 

— Le général Rocbambean évacne l'île de 
Saïnl-Domingae. — De«aalîne>,chef deaNtùrs, 
£dt mamcrer an grand nombre d'Européens. 
— Les Français évacuent le Cap de Bonne- 
Espérance. 

— Traité de paix entre la compagnie anglaise 
det Indes et le Ra&jah de Bérar. 

1804. 

1" lAiiviBR. Dessalîneg se fait nommer gon- 
Temenr- général dlIaiLty ( Saint-Domingue. ) 

6. — Ouverture du corps législatif par 
Bnonaparte , pour la session de l'an XII. 

II. — Fontanes est nommé, par Buon^ 
parte, pi^sident annuel dn corps législatif , 
arec cent mille francs d'émolumens. 

16. — Le général Murât est nommé goo- 
Tcmenr de Paris. 

5i. — Le général lonrdan est nommé gé- 
néral en chef de l'armée d'Itolte. 

i5 TÉvuER. Arrestation du général Morean, 
accusé de complicité avec Pichegra et George 
Cadondal , pour rétablir les Bourbons sur Ifl 
tr6ne. 

— Horrible massacre des Blancs, aux Cajes, 
an Cap et au Port-an-Prince , par lee ordres de 
Dessalines. 

i3. 






16 sàr. Aciion entre une (liniion de la ûo- 
tillc composée de qoatre-TÎDgts bâUmeas , âve« 
ime croisière anglaise , forte de qnalorse roiles. 

17. — Bapportdu grand-juge (M. Régnier), 
au premier consul Buonaparte , relativement 
k la conspiration de George Cadoudal et de 
Fîchegru... Ce rapport ne pouToit rien ap^ 
prendre à Buonaparte , puisque cette conspi- 
ration, aToit été dirigée par ses agens en 
Angleterre , pour attirer les princes de la fa- 
mille des Bourbons, et les faire fusiller... — 
Le 28 suivant, Pichegru est arr£té à Paria. 
Le conseiller d'état Béai , l'un des fidèles ia- 
quiaiieurs de Buonaparte, fut chargé d'inter- 
roger Pichegrn. Il lui dit ; « Fous iftes certai- 
nement venu avec le projet de rétablir les 
Bourbons? — Et quand cela serait, répond 
Pichegru , qu'est-ce qui est le plus honorable 
de placer la couronne sur la tête d'un prince 
légitime , ou sur celte d'un faquin à qui je rUau' 
rois pas laissé lattre la caisse dans mon ar- 

Pichegru éto!t gardé par deux gendarmes 
qui furent éloignés, sous prétexte qu'il y avoit 
beaucoup de mécouteniemeot dans la gendar- 
merie, et qu'on ne pouvoit pas compter sur eux, 
et qu'on ne les trouvait pasdignes de commettre 
uD crime : en Conséquence, des mameloucks et 
des albanais furent chargés de faire le service 
au Temple, et l'exécuUon fat confiée k ces 
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premiers : quatre hommes l'élranglërent le 6 
kTril , cl les quatre assassins furent ensuite fu- 
sillés pour quelquo crime supposé : le fait est 
que le gouvernement avoit peur qne tôt oti 
tard ÎU ae parlassent. 

4 1IAK3. Assassinat de S.A. S. M. de Bourbon- 
Condé , duc d'Enghicn , eiécuté par Sarary et 
Murât , d'après les ordres de Buanaparte , qui 
voulut , à l'imitation des votans pour la mort de 
Louis 1LV1, tremper ses mains dans le sang d'un 
Bourbon. Ceprince est arrêté à Ettenheim,dans 
rélectorat de Bade , où il demeuroît dans une 
propriétéqu'ilavoit acquise, et où il s'étoitétabli 
de l'agrément de l'électeur et An consentement 
de Buonaparie. Il est arrêté par les généraux 
Ordener et Fririon , et conduit à Yincennes , 
SDf les cinq beares du soir^ le so de mars. Le 
, leademain , il paroît , vers les onze heures du 
wûr, devant huit juges, ou plutôt des assassins > 
présidés par Murât. Intimidés de l'air de can- 
deur de ce prince malheureux , et de son inno- 
cencei ils écrivirent à Kapoléon pour avoir ses 
ordres. Il mit en bas de la lettre : condamné à 
mort. Cambacërës opina pour que l'on n'im- 
molât point le prince. Ah ! depuis qu ami , ré- 
pondit Buonaparte , êtes-Yoiis devenusi avare (lu 
sang des Bourbons? Vous avez bien condanuié 
Louis XVLLe ducd'Engfaien a été fusillé le ao, 
à minuit , dans la partie orientale du château de 
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Vincenoes, en présence de Savsiy et de Mnrat. 

9 icabb; Airestation de George Gadoadal, h 
Paris , rue de l'Aacîeane Coiqédie-Fraiiçaise , 
tcrec plusieurs de ses ageaa. 

lO. — OuTsrtnre dn jabilé accordé & la 
France k l'occasion du concordat. 

i5. — La loi sur l'organisation des écoles 
de droit. 

i6. — Les Français s'emparent de l'Ue ds. 
Gorée. 

31. — Le corps législatif adopte le projet 
de loi concernant la réuaitm des lois civiles 
en nn senl corps de lois , tons le nom de code 
einl des Français , appelé depuis code Napo- 
léon. 

37. — CIAtnre dn corps- légisbtif. 

■^ Les droîtS'rénnîs sont établis. — Fran- 
cis, de Hantes, est nommé directenr^énéral. 



BUONAI*ARTE EMPEREUR. 



3o ATSiL. Sfc^NCB extraordinaire dn tribonat 
pour entendre la motion d'un membre , nommé 
Corée , tendante, 1* ^ ce que le premier consul 
Boit déclaré emperenr; a* que l'hérédité soit 
dans sa famille ; S" que toutes celles de nos infr- 
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ttto^nsqni ne tonique tracées, soient dé&ni- 
tÎTemeut arrêtées, Le nom de. Curée (ait lâche 
dans l*his(aire. Son dUconrs est celui de l'es- 
clsTe le plus tU. Jamais on n'a servi sonmsiire 
arec plus d'impudence. Son discourt au tri- 
bonat est en opposition avec ses principes d« 
républicanisme, lursqu'il étoit membre de U 
CODTeDtioa aatiouale. Baonaparte n'a pas été 
ingrat k son égard -, il l'a récompensé de son 
xèle en le nommant sénateur. 

5 xAi. Le tribunal émet la Tœn que Napo- 
léon Bnonaparte toit empereur des Français, 
et la dignité impériale déclarée héréditaire dans 
fa famille. Camot seul fut d'un ayis contraire ; 
il déclara que cette dignité causeroit des guerres 
arec toute l'Europe ,etc., etc. Tous les mem- 
bres do tribnnat ont été décorés du ruhan de la 
légion d'honneur et placés successivement. ^ 

)8. — Sénatus- consulte qui proclame Na- 
poléon Buonaparte em)>ereur des Français , et 
déclare l'hérédité dans sa descendance directe , . 
naturelle et légitime , de mAle en mAle , par 
ordre de primogéniture , k l'exclusion des 
femmes et de leur descendance, etc. 

— Abdul-Wechah s'empare de la Mecque et 
de Médine. 

ao. — Proelamatioa de Napoléon I** emper 
reur des Français. 
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10 TDUfr Arrêt de la Cour de justice cri m î'^. 
nelle qoi condamne à la peine de mon George 
Gadondal, Bouvet de Losier, nnssillion, It,<>« 
cbelle , Armand Pollgnac , Charles d'Hosier , 
de Ririëre, Louis du Corps, Picot, Lajolais ^ 
Roger dit l'Oiseau, Coster Saînt-Victor , 
Deville, Armand Gaillard, Jogaux-Barban , 
Le Mercier , P.-ï. Cadoudal et Mirelle ; à deux 
ans de réclusion le général Moreau, Jules de 
Folignac , la fille Héxai et Rollan ; les autres 
■ont acquittés. ÎVapoléoa accorde la grâce à 
Armand de Folignac, de Rivière, Bouvet de 
i'Hozier, Lajolais, Rochelle, Gaillard, Eus- 
fliliion.et Charles d'ilozier. — ^ La cour de cas* 
sation confirme l'arrêt de la cour criminelle- 
— On exécute- 
George Cadoudal montra dans toute la 
procédure beaucoup de sang-froid et de nor 
blessej il s'abstint constamment decompromeltre 
ses partisans par ses réponses, et Gt bautement 
sa profesgion.de dévouement à la cause des 
Bourbons. Il dit que son intention n'avoit ja- 
mais été d'assassiner Napoléon ; mais biea de 
l'enlever pour le conduire en Angleterre. — 
Le général Moreau fut impliqué dans celte 
malheureuse conspiration royaliste , enfantés 
par Buonaparte pour attirer les Bourbons k 
Paris et les sacrifier , et se débarrasser d'ua 
général dont lu gloire militaire VimportuaotU 
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Il aroit ordonoé aa tribunal de le condamner 
à mort, aRa que lui-même, disoit-on, pût la 
flétrir ensuite de lettres de grdce , plus désho- 
norantes que le supplice. Le conseiller d'état 
Béai étoit chargé d'iatoiguer, et d'intimider lea 
juges, au nom de son maitre , pour leur faire 
prononcer la peine de mort contre Moreau. 
Le projet infâme de Buonaparte étant déjoua, 
il a'en vengea par la suite en destituant plu- 
lienrs des jugea. }1 commua bientôt la peine de 
deux ans de prison, contre Horeau, en un 
bannissement perpétuel. Ce général, regretté 
de tous les Français ) passe aux Etats-Unis. 

Le capitaine anglais Wright fut encore l'une 
des TLCtimes. L'on sait qu'il fut appelé pour 
déposer au procès de Moreau , mais qu'il refusa 
de répondre aux questions qui lui furent faites. 
Boonaparte çroyoit que ce capitaine connoïs- 
(oit des personnes à Paris qui auroient été en 
correspondance avec le gouvernement anglais. 
Après le procès de Moreau, on l'appliqua aux 
lorlures les plus cruelles , telles que de lui 
terrer les pouces, de lui frotter de lard la plante 
des pieds et d'y appliquer des plaques de cuivre 
roDgies au feu, puisa une jambe.Ses bourreaux 
eurent l'impudence de lui dire : qu'à présent 
ipt'il étoit hors d'état de retourner dans sa pa- 
trie, le gouvernement français aurait soia de 
loi s'il Tooloit révéler tout ce qu'il savott ; il 
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répondit : « Qn'il se regardn^it comaie rebelle 
k son Dien et k son roi s'il aroit la moindre 
commnmcation avec des êtres capables de se 
eoodaire comme ik FaTOtent fait. » Pen aprb 
il fut étranglé, et le corps fat enleré da Temple 
au milieu de la nuit. On dit dans les joumanx 
qu'il s'éloit coupé la gorge , après aToir In d«M 
le Moniteur la nouvelle de la capilplalion dn 
géoérsl Mack et de ion armée à Uim. Le crime 
du capitaine Wrigbt était d'aToir obéi «nx 
ordres de son gouTemement, qui coniiaioient 
à faire débarquer sur la cAté quelques per- 
sonnes dont il ne connoiasoit nullement la 
mission. Qo'eût dit l'Europe si le gouTemement 
anglais e6t fait mettre à mort l'amiral du Tais- 
seau français le Hoche , piîs sur le» cites d'Ir- 
lande, avant à bord Théobald Wolfe Tone? 
Les circonstances étoient les mêmes , et platAt 
en faveur du capitaine WHgbt, en ce que 
M. Tone éloît à bord avec des troupes et por- 
toit l'uniforme français-, an lieu qu'il o'j avoit 
pas de troupes à bord du vaisseau commandé 
par le malbeureux capitaine Wrigbt ; mais un 
crime de plus ou de moins éloit une bagatelle 
pour Buonaparte. 

6 JUILLET. Retour du général Hédouville , 
ministre plénipotentiaire frëa l'empereur de 
Rn»ie. 



10JII1LI.ET. Porlalifl,père, est nomméministre 
des caltes. 

i5. — ' Napoléon se rend ea grande céré- 
monie k l'Iiôiel militaire des Invalides pour U 
première distribution de la crois de la légion 
d'honneur. Nona avons assisté k cette céré- 
monie , oik l'on reniarquoit des militaires cou- 
vola de gloire confondus avec dea scélérats , on 
bas valela de Napoléon, recevoir la même dé- 
coration. 

i8. — Nt^léoa part de Paris pour aller 
Elire manœuvrer les camps. 

i'- «ODT. GMabat entre les Français et les 
Anglais. 

6. -~ Décret impérial qm rétablit les mis- 
sitas étrangères. 

lo. —- L'Empereur d'Allemagne se fait dé - 
darer empereur héréditaire d'Autriche. 

16. — Napoléon distribue avec profusion 
des croix d'bonneor au camp de Boulogne. 

23. — Mort du cardinal Boisgelin , arche- 
vêque de Tours. 

3i. — Lalégalioa rnsse qame Paris. 

1" sEirEHBBK. M. Harding de l^îlienthsl 
près Brème, découvre une nouvelle planète, 
qai fut appelée Junon. 

— Le midî de TËspagoe est de nouveau ra- 
vagé par la fièvre janae. 

9. — Napoléon dit à M. de Jacobi , dans 

>4 
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•on voyage d'Aix-la-GhspelIe : Tacite a fait 
des romans, Gibbons est un. clabaudeur , Ma^ 
chiavelett le seul livre qu'on peut lire. Napoléon, 
dît aa»i à M- de Pradt , à TAaje.nce : Ce n'est 
que dans f Orient que l'on peut travailler en 
grand. 

1 X SEPT. Décret impérial concernant les grands 
prix décenneûx donnés de la maiirde Napo- 
léon. Toutes les sciences sont admises k j 
conconrir. 

ai. — Départ de Fétersbonrg de M. Ren- 
neval , chsrgé d'affaires françaises. 

23. — Tremblemenl de terre à Saint-Ser- 
vent , Saint-Malo et Gancale. 

8 ocTOBBX. Le nègre De^salinea est conronné 
roi de SaÎDt-Domiogne , sons le nom de lac- 
qnes V. 

la. — Arrirée de Napoléon à Saint-Clond» 

17. — Décret impérial qui convoque 1« 
corps législatif, à l'occasion du couronnement 
de Napoléon. 

a KovFMBKX. Le pape Pie VII part de Rome 
malgré lui pour se rendre en France et sacrer 
Napoléon empereur des Français. 

6. — Séna tus -consulte qni déclare , qu'a- 
près Tcrificaiion des Toles , le peuple français 
veut l'hérédité de la dignité impériale dans la 
famille de Napoléon 1*^. — Le sénat n'a pas 
donné le nombre des votans, ni connoîssance 
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ita mOjeaB employés pour avoir des signa- 
tares double et triple de la même main ; les 
indlvidas sans domicile ont été invitée à signer, 
et malgré toutes les intrigues , l'on n'a pu par^ 
veairà avoir queseiiecent vingt. sept mille Totes, 
dont celles de tous lesfonctioDnaires .commis, 
huissiers, records, etc. ; mais lesséualeurs as- 
pirant tous à avoir une sénatorerie de tk> à 
75,000 £r. , ont trahi leurs consciences et trom- 
pé le peuple français. 

ao Kor. M. Fontanes est continué dans la 
présidence du corps législatif , à conrlition qu'il 
continuera à fabriquer des discours gouilés d« 
louanges pour sou maitre , qui lui donne cent 
mille francs par année. 

aS. — Le pape Pie VIIarrÎTei Fontaine- 
bleau. — Le 28 il arrive à Paris, avecNapo- 
léoQ dans la même voiture. 

1" sécémbhe. Mort du cardinal Borgia , à 
Ljon ; il Étoit parti de Rome pour accompa- 
gner S. S. 

2. — Grande cérémonie du sacre et du 
couronnement de Sapoléon I", empereur de» 
Français et Ae Joséphine son épouse , dans l'é- 
glise métropolitaine de Paris , par le pape 
PieVIf. — Buonaparte, pressé d'être couronné, 
ne donne pas le temps au pape de lui poser 
lui-même. la. couronne snr la tête j U la praid 
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Bar l'anlel et l'en coiffe ; on a remarqué qu'elle 
penchait snr le c6té. 

5 DEC. napoléon distribue aai Cbaiops-de- 
Hara, les aigles /ii(a^5 k l'armée et aux gardes 
nationales de l'Empire français. 

13. — Manifeste dn roi d'Espagne , con- 
tenant U déclaration de guerre à l'Angle- 
terre. 

i5. — Le sénat conserrateur donne une 
fêle , en reconnoîssance de ce que le peuple 
franfaisi vil bien voulu receTolmnen^erenr 
de sa fabrique. 

— La Porte -Ottomane ne «onlant pas re- 
eonnoitre l'empereur des Frauçais,, le maré- 
cbal Brune quitte Conslaatînopb. 

16. — La TÎtle de Paris donne une fêle 
brillante et un banquet superbe à lenrs ma- 
jestés impériales. — Le préfet Frochoi , con- 
noissant le mépris de Napoléon pour le peuple 
français , iait distribuer au peuple parisien , 
dans toutes les places publiques, des dindons , 
du pain ci du vin. 

ig. — Le servage est aboli dans les ducbés 
de Sleswick et de Holstein. 

27. — KapoléoB fait l'outertore du corps 
législatif pour la senion de l'an XIII- 

i8o5. 

1 1 TANTiEB. Départ de la flotte de Rocbe- 
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fort, sons les M^res du contre-oiaîral Mis- 

i4 jAnr. loauguration de la sUfnede Napo- 
léon dau> la salle dn corps législatif. 

i5. — LesHasees sont repousséià DérÎTan, 
par les Perses. 

i" nvaiEB. Le maréchal Hnrat , nommé 
grand-amiral, et Eugène Beauliamais, nommé 
arcbicbancelier d'état, aont élcTéi à la dignité 
de prince. 

!<}. — Le contre-amiral Missies», à la tête 
des Français, a'empare de la Dominique. 

aS. — Les Français abandonnent la Do- 
miaiqae , et portent du secours à la Tille de 
Santo-Domingo. 

17 MARS. La consulte d'état , vu le vœu de 
la consulte et de la députation réunie, décrëie 
que Napoléon , empereur des Français, est roi 
<nulie. 
— Hort de l'amiral Braîx. 
18. — Napoléon cède la principauté de 
Komlnno , à sa raur , princesse Elîsa , eii 
«mfêrant à son mari le titre de prince de 
l'empire. 

a4. — Le fils dn prince Lonis-Napoléon , 
est baptisé par le pape Pie Vil an cbAteau de 
Saint-Clond. 
28. — Dé&ite do nègre Dessalines, pbr 

14. 
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I« géaéral Femod , devant U vUle de SaatO' 
Domingo. 

3i MARS. Ffspoléon et Joséphine , partent de 
Paris pour se rendre à Milan. 

4 ATRii.. Le pape Pie "VU, part de Paris poor 
ae rendre dans ses états. 

g. — Kéiinion de l'escadre de TohIod^ et 
de celle de Cadix devant Gllbralar. 

10. Les Anglais font la paix avec Holkar ^ 
chef des Marates. 

11. — Traité entre l'Angleterre et la 
Bussiei contre la France. 

24- " 1* Saint-Père arrive i Turin et rend 
visite k Napoléon et à Joséphine. 

a6. — Koavelle constitution de la fiépahlîqae 
batave. 

39. — Le grand pensionnaire Schimmel— 
pennink entre en fonction. 

16 haï. Le pape Pie YII fait sou entrée à 
fiome , de retour de son vojage en France. 

2u. — Rentrée de l'escadre de Rochefort , 
venant de la Dominique , après quatre mois et 
neuf jours de navigation, sans avoir rencontré 
l'ennemi. 

26. — Napoléon et Joséphine sont couron- 
née a Milan, comme roi d'Italie, par le. car- 
dinal Caprara , archevêque. 

7 ]0iir. Le prince Eugène Beanharaaû «1 
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nommé par Napoléon, vice-roi du royaume 
d'Iulie. 

10 iniB. Napoléon part de Milan pour visiter 
quelques dépanemens du royaume d'Italie/ 

19. — Réunion de la République ligurienne 
à. 1 a France ; le terrlloire forme trois dépar- 
temens , de Gènei, de Monieaotte et dei 
Apennins. 

— Cérémonie fuuëbre , et service solennel 
en grand ponlificat, à l'hospice du Mont-Sâint- 
Bernaril , pour le corps du général Desaiz, 
auquel assiste le maréchal Berthier. Le général 
Desaix fut lue le 14 juin 1800 , à la bataille de 
Marengo- 

24. — Réunion delà république de Lucques 
à la principauté dePiombîno. Bacciocbijbean- 
frëre de Napoléon , porte le titre de prince de 
Lucques et de Piombino. 

3o. — Arrivée de Napoléon et de Joséphine 
k Géues. 

a JUILLET. La ville de Gènes donne une fête 
à Napoléon et à Joséphine. 

II. — Retour de Napoléon à Fontainebleau^ 

i4. — Le prince Bacciochî et la princesse 
Elisa, prennent possession de la principauté de 
Lucqnes et dePiomhino. 

16. — Prises de .deux corvettes ennemies ; 
la Teaser et le Plumber. 

i8. — M.NoYosilKif,eDvojéeDFrancepai 
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l'empereur de Riuaie ; arrivé k Berlin , il nçuit 

Vordre de sa. cour de retonmer à Pétersbonrg. 

31 jcii.. Réunion de Panne , Plaisance et 
Gnssulla li la France. 

25. — Combat naval entre l'aigiral Ville— 
neuve et l'escadre anglaise ; il se réunit h l'es- 
cadre dn Fer roi. 

26. — Terrible tremblement de terre arriva 
dans le rojaume de Napleg. La TÏIle d'Iernia , 
peuplée de sept mille babitanSjetcelled'Arienzoj 
•ont entièrement détruites ; planeurs autres 
•ont ébranlées. 

1" AOÛT. L'empereur d'Allemagne se jnînt 
k la Russie et àl' Angleterre contre la France. 

9. — Napoléon part de Saîot-Cload pour 
Boulogne. 

20. Arrivée du général Horeaa à Ne w-Torck, 
avec sa femme et ses enfans. 

a5. — ' M.6acbeT,chargéd'«fiairesdeFrance 
à Ratiibonne , remet une note k la diète , qui 
demande des éclaircîssemens sur le rassem- 
blement et le mouvement des troupes aulrt- 
cliiennes. 

3. Settcmbsb- Retour de Napoléon k Parts. 

g..— Senatui consulte -qui rétablit le calen- 
drier grégorien su premier janvier 1806. 

l5. — Les Antricbiensentrent dans Bianicb 
et s'emparent du rojaume de Bavière } l'élec- 
teur se joint k l'armée fireBçaise. 
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sSsEFT. Séance extraordinaire du sénat; ^'a- 
poléoR j fa!t un diicoBrs dans le^œl il donne 
les inoli& qui l'obligent de quitter la capitale 
pour se mettre a la tête de ses tnwpes. « l'es- 
péraisqnela paix oeseroU point troublée , dit-il ; 
nuis l'année aatricfaienne a passé l'Ion ; Munich 
est envahie; l'électeur de BaTÏëre est chassé 
de sa capitale : tontes mes espérances sont 
éranoaiet. u 

34. — Napoléon et Joséphine partent pour 
Strasboui^. 

a5. — L'armée française traverse le Rhin. 

a ocTOBHK. Les hostilités commencenl en 
Allemagne. 

3. — La Saëde s'engage à faire la guerre 
arec la France. 

ti et 7. — Les Français passent le Danube 
et tournent les Autrichiens. 

8. — Combat de Wertiogen ', un grand 
nombre d'Antrichiens «ont faits prisonniers , et 
le général Autrichien AnBenberg est pris par 
Moral. 

— TVaité concln entre la France et le roi 
de Naples , par lequel ce dernier promet de 
rester neutre dans la guerre actuelle,. et Tfa- 
poléon de retirer ses troupes dn royaume de 
Naples. 

9. — Combat de Gonsbourg ; le colonel 
Laeuée est tué k la tète de son régiment. 
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lo ocrosBE. Napoléon arrive àAugaboarg. 

13. — EDlrde des Français à Hunich. 

i4> — LemaréchalSonlt s'empare de MoB- 
mingen et fait beaucoup de prisonoiera. 

t8. — Capitalationdelavilled'Ulia. Napo- 
léon envoie quarante drapeaox an sénat conser- 
va Éear. 

— Attaque da pont du vîeux château de 
Vérone en Italie. Les Autrichiens perdent 
sept pièces de canons , dix-bnît caissons et 
doQse cents prisonniers. 

20. — La garnison d'XDoi , composée de 
VÎRg't-sepl miHe hommes, défile devant Napo- 
léon et met bas lei arme^. 

— Débarquement d'une escadre d'Anglo- 
Russes à Naplea. — L'ambassadear de France 
Se retire k Rome. 

21. — Combat naval de TrafaTgar: monde 
l'amiral Pîelson ; l'amiral Gravina est blessé, 
et l'amiral Villeneuve fait prisonnier. 

24- — Napoléon arrive à Municb. 

2S. — Les iorles redoutes deCaldiero et 
de Colognola sont emportées par les Français. 

3o. — Entrée des Français à Braiinan. 

3 DOV^usRX. Combat sanglant entre les Fran- 
çais et les Autrichiens aux portes de Vérone, 
un grand nombre d'Autncbiens sont faits pri- 
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3 K6T. Entrée de» Français Ji UnU en An- 
triclie. 

R — Le maréchal Ney s'empare dn Tyrol; 
il bil son entrée à Insprack. 

II. — Célèbre comb&t de DJemstein, où 
quatre mille Français , sous les ordres du gé- 
Déral Mortier , attaqués par vingt mille Russes, 
gardent lenrs positions, tuent à t'eanemi deux 
mille hommes , enivrent des drapeaux et fout 
nen fceuts prisonniers. 

i5, — Entrée des Français à Vienne en 
Antriche. 

lellaclilch, qui commandait dans le Ty- 
rol, est fait prisonnier de guerre par le maré- 
clial Angerean. Huit mille Autrichiens mettent 
bas les armes près tle Feldkîrcb. 

i4. — G)nventlon conclue à Vienne entre 
la France et la Prusse. 

i6. — Les Français repoussent les Russes i 
Gwrtersdorf. 

— Le général Marmont prend Grata en 
Stjrie. 

ij, — Victoire des 'armées Irançaises en 
lulie. Frise des magasins dTJdîne et de Palma- 
Nora. 

iB. — '■ Les Français entrent à Brùnn, ca- 
pitale de U Morayie. L'empereur d'Autriche 
se retire k Oliuat2> 
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aoETOV. Donee mille Anglo- Russes débar- 
quent à Nsplea. 

a4. — L'armée françaùe d'Italie défait les 
Autrichiens à Bssaatio. — Le prince de Rohan. 
cit fait prifionnier par le général SaintGjr. 

a DÉCEMBRE. L'armée de Napoléon défait 
complètement, à Austerlitz, les Austro Russes, 
commandés par les empereurs d'Aulriche et de 
Russie. 

4. — Entrevue de Napoléon et de l'empe- 
reur d'Autriche. 

6. — Armistice conclu antre Napoléon et 
l'empereur d'Autriche. 

i5. — Napoléon reçmt k Schonbriknn la dé- 
putation des maires de Paris ; il lui remet les 
quarante-cinq drapeaux pris A la bataille d'Aus- 
terlitz, pour être déposés dans l'église Noire- 
Dame. 

26. — Traité de paix signé i Presboorg, 
entre la France et l'Antrîcbe ; les élecienrs de 
Raviëre et de Wurtemberg 'sont élevés i la 
dignité royale- — Les états vénittens sont réunis 
au royaume d'Italie. 

— Les Turcs sont battus près de Belgrade 
pw les Serriens révoltés. 

27. — Proclamation de Napoléon , rdatîve 
à la conquête du royaume, du IVaples- 
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1806. 

i*'iAMVt^. Le trlbmat, «s corps, porte an 
sénat qaarante-oin^ drapeanx ^is h U bataille 
d'Aiisterlits. 

8. — Le général anglais , sir Baîrd , s'em- 
pare du Cap de Bonne-Espéraaiïe. 

1 3. — Napoléon adopte pour son fila Eugène 
Beaohamais, fils de Joséphine ; la couronne 
d'ItaUe lai est (JéTolue , à dé&at de descen- 
dana naturels et légitimes de Napoléon. — H 
épouse Auguste-Amélie, princesse de Bavière. 

— Les Français quittent la ville de Vienne 
en Anlriche. ^ 

17. — Départ de Napoléon et de Joa^hins 
pour Munich. 

ig. — Les drapeanx {h-Ib k la bataille d'Aus- 
terlits sont reçu par le clergé de Notre-Dune, 
et sont suspendus aux vofttea de l'églîae. 

a3. — Mort à Londres da ministre an^i* 
VnUiams Pitt. 

— Ferdinand IV, roi de Naples, se retire 
en Sicile. 

— Les Prussiens prennent l'électorat de Ba- 
noire -, les Français se retirent. 

17 . — Arrivée de Napoléon et de Joséphine 
à Paris. 

i" f^aiEa. Arrivée k Paris du cmnle de 
HâDgwîlx, ministre extraordinaire de Prnsae. 
i5 



6 rtrUEB, Le aulun Sélim 'III reconnatl 
Napoléon I" empereur des Français. 

— ■ Le TÏce- amiral français Lasseignes est 
battu prës de Saùn-DotniDgae par les Anglais. 

lo. — Arrivée à Paris du prince royal da 
BaTÎère. 

i5. — Entrée des Français et du prince ïo~ 
aeph Buooaparte, à Naples. 

ao. — Décret de Napoléon, qui ordonne la 
restauration de l'église de Saiol-Denis, et qui 
la consacre i la sépulture des empereurs. — Le 
jnéme décret rend au eutte catholique le Vaa— 
théon français , sous l'invocation de Sie.-Ge— 
neYiève ; les ordres sont donnés pour terminer 
ce monument. 

£4. — Mort à Paris de GoUîu-d'Harle ville. 

28. — > Le roi de Prusse cède à la France 
la principauté de TlenfcbAtel et Vellengin. 

a BiABs. OuTeriure du corps législatif par- 
Napoléon. Session de i8o5. 

4. — Les Russes s'emparent des bouches de 
Cattaro, en Dalmatie. 

g. — Mort de l'amiral Gravina , blessé a u 
combat de Trafalgar. 

1Q. — L'amiral franpais Linois est battu 
et &it prisonnier prës de Hadère, par l'a- 
miral anglais Waren. 

j 5. — Napoléon cède en tonte -propriété les 
âuchés de Clèves et de Bci^ an prince Munt, 






«n bean-frire , qui en prend postessîoa sovs 
Je titre de duc de Berg et de ClèTes. 

17 MASS. Les obsèques da sénateur Tronche t 
■e font avec grande pompe ; le cercueil est 
déposé d«ns l'églîse Sainte - GeneTiive. II est 
le premier sénateur qui reçoit les honneurs 
fQuèbres. dans cette église. 

20. — Le roi d'Angleterre , en qualité d'é- 
lecteur de HaaoTre, publie un manifeste contre 
la Prnase. 

3o. — Joseph Buonaparte est proclamé , 
par son frÈre Napoléon , roi de Naples et de 
Sicile. — La prîucipaulé de Gnastalla est 
transférée à la princesse Pauline , s«nr de 
Napoléon , sous le titre de duchessjB de Guas- 
talla ; et celle de Nenfchâtel au maréchal 
Berthier , sous le titre de prince de Heuf- 
cbâtel. 

4 ATRii.. Embargo général mis sur les bâ- 
timens prussiens dans les porls de la Graude- 



— Décret de Napoléon qui ordonne que le 
catéchisme annesé an présent décret , et ap- 
prouvé par le cardinal légat , sera en tisage 
dans toutes les églises de l'Empire français -, 
ce catéchisnie est encore un titre d'orgueil de 
Napoléon, et nu titre de 1^ lâcheté de ceux qui 
ont coopéré k sa rédaction , en ce que la fa- 
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BÙUe BooDftparte eet mise en paralttle aT«e 
Dieu et les SainU. 

7 atriij. Cércmoaies du mariage de la prin- 
cesM Stépbanie-Napoléon , nièce de Joséphine , 
et adoplée par Napoléon , avec k prince élec- 
teur de Bade. 

g. — ■ Hort du prince d'Orange, ancien sla- 
thouder de Hollande. 

ai. ■~- Rupture enlre la Prus&e et l'An- 
gleterre. 

aa. — Loi sur la banque de France , qui 
Établit un gouverneur et deux sous-gou'er- 
neuri , à la nomination de Napoléon. Dès ce 
moment, la banque de commerce était à U 
disposition de Napoléon , qui , pour Être bien 
icrvi par k- gouvemenr, lui donnoit vingt-cinq 
mille fr. d'émolumens, et quinze mille fr. à 
chacun des sou»- gouverneurs. 

23. — Suicide de l'amiral Villeneuve i 
Rennes. 

•!•). — Le général Lauriston prend posse^ 
slon de la ville et il» territoire de Raguse, au 
nom de l'enlpereur des rrançaî». 

— pécUration de guerre du roi de Soëde 
contre la Proase. 

lo haï. Lof sur rétqhlisseinent d'une uni- 
versité impériale en France. 

12. — Clèture du corps législatif ; il adopt« 
dans ceue aevsioa le code de proc^use .dvïle. 



30 >ut. liort de la priacewe àe» Aatarie*. 

37. • — La priacifaulé d'Ansfuch eit remÎM 
& la Bavière. 

a8. — L'éUcteur, arobichancelteF d'Alte- 
luAgne , le prioce Vrîoiat , BomUM ponr sos 
jeottdjuicar et succMuur le canlinel, Fegch , 
onde de Napoléon. 

5 tmti. NapoKon donne une première au- 
dience àMaoBib-EfFendi, ambassade ar ex traor- 
«tiKaire de la Perte-Otlomane- 

— HapoléoB proclame Loiûs Baonaparte , 
son frère, rcû de Hollande. 

— Décret impérial qui transfère i. M. Tal- 
leyrand , grand chambellan , la principauté 
de Bénérent , aous le titre de pnnce de Bé- 
nérent 

•^ Décret impérial qui uorame le maréfbal 
d'empire Bemadotte , prince de Ponte-Corro. 

6. — Les ambassadeurs de Hollande quiu 
tent Paris pour retourner dans leur pajs. 

34. — IVise de Buenos- Aj^res par les An- 
glais, sur les Espagnols. 

96. — Le roi de Sufede îniroduit en Fomé- 
ranîe la constitution de Suëde. 

— DesGNite des Anglais en Galabre. 1 
3o. — Sépavt de la princMS» Slépbanie- 

Ha^Uoa et dn prince éiaMwitl de B»d«, soa 
^az , pour Carlsnibe. 

i5. 



1^4 évèxehens 

6 miAxi. Arrivée ^ Paris de M. d'Oubril , 
envoyé extraordinaire de Russie. 

— Combat contre les Busses et les Monté- 
négrins , par les Français commandés par les 
généraux Launston et Holilor. 

12. — Les nAs de Bavière et de Wurtem- 
berg, le» électeurs arcbichancelier et de Bade, 
le duc de Berg et de Clèves , et plusieurs autres 
princes d'Allemagne, se réunissent sous le nom. 
de Confédération du Khin , et .se séparent à 
perpétuité de l'Empire germanique. L'électeur 
arcbi chancelier prend le titre de prince-primat; 
l'éleclenr de Bade, le duc de Berg et le land- 
grave de Hesse-Darmstadt prennent le titre de 
grand duc. L'empereur Napoléon est proclamé 
protecteur de la conFédéralion du flbïn. 

i8. — Capitulation delà forteresse de Gaëte 
en faveur des Français. 

2i. — Les Anglais débarquent près de 
Buénos-Avrcg, qu'ils enlèvent aux Espagnols. 

0.6. — Première assemblée des Juifs , con- 
voquée à Paris, par ]Napoléon , dont le bnt'est 
de lixer le sort dexelte nation. 

5 AODT. Arrivée h, Paris dn lord Lander- 
dalè. 

6. — L'emperenrd'Allemagne.FrançoislI, 
abdique la Slkiifonoe impériale d'Allemagne , 
et renonce k ses droiu sur l'Empire germa- 
mque. 
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t2 AOVT. Buënoà-A^res est reprû aux Anglais 
par les Espagnbk. ' '' 

i3. — L'élecWar de Bade et le landgrave 
de Hesse-DamutadtpreDneiil le tilre de grands- 
dnc». 

i5. — Prise d'un convoi de !iieaf bâtimenq 
anglais , par le f^éléran , sur lequel Toisteau 
étoit Jérôme Baonaparte. 

2 aBPTEHBsi;. Grand malheurarriyéen Suisse; 
le Knîppeuhulh, rocher qui feU la sommîti 
du mont Rossberg , se détache avec une partie 
(le la montagne , et engloutit plusieurs tU- 
Uges ) cinq cents personnes y périssent. 

4- — M. Ruffin, chancelier «lu consulat d* 
France en Russie , arrive à Paris , annonçant 
que l'empereur Alexandre n'a pas ratifié le 
traité du 20 juillet. 

7. — Mort de l'avocat Target, ez-constî- 
tuant , et membre de l'institut. 

8. — Mon de M. Anquetil , membre de 
l'institut. 

9. — Le roi de Danemarck déclare la réu- 
nion du duché de Holstein avec ses états. 

\^^. — Mort de M. Fox, ministre du roi 
d'Angleterre. 

•i5. — Départ de Paris de Kapoléon et de 
son épouse pour Mayence. 

29. — Le général Marmont bat lea Eusses 
et les Moalénégriiu eaDalmaUe. 
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So UPrnmBK. L'éUeleoF de 'Wnrtiboarg 
•GCède à la confédération du Hbia, et prend 
le titre de gnnd-due. 

i*'ocTo«iK. La Pnmfl demuade qoc le* 
. tronpei françaïses quitteat l'Allemagne , et re- 
fHHM le Bkia. 

5. — Airivéed* Napoléon et de Joséphine 
h Wùruboorg et le 6 ^ Banbci^. 

7. ■— Lettre de Nepeléon an sénat , qui 
auutBoe que la gnerre et! détiarée par la 
Vrniw. 

9. — Combat de Scfaeîlx , entre les Fran- 
fais et In Proniena. 

10. — GombatdeSaalfeldt} mort doprince 
Louis de Pmsse , neveu du grand Frédéric , qui 
commandoit farmée. 

la. — Le lord Lauderdale qoitte Paris 
poor retourner en Angleterre. 

14. -^ Bataille de léna , gagnée par les 
Françai* ; le duc de Brunswick et le prince 
Henri de Prusse |ont grièvement blevés. 

16. — Capitulation de la place d'Ëtfurt;. 
le prince d'Orange et le feld-matéchal Mol- 
Icndorf , sont au nombre des priioanicn. 

17 ocToani. Bemadone dé&ît k Halle le 
prince Eugène de Wurtemberg , géairal d* 
l'acBiéc de réserve prussienne. 

34. — Arrivée d<) ^«poUoa à PoMdam. 






35 ocTOBU. Ci^italatioa àt la ibrlenue de 
Spandaw. 

.26. — Combat enlre le« Francis et lei 
Prnuîens. 

27. — Entrée de NnpoléoD k Berlin ; lea 
Françaia preanent U fort de ^«daw. 

38. — Prise de k viHe de Stettin par les 
Français. — ConJbat de Frentziow ; prise da 
prince Auguste-Ferdinand et do. prince de Ho- 
henlobe. 

1" voTBMHaK- Le nurécha^l Mortier s'em- 
pare de la Hesse an nom de l'empereur des 
Fran(aîa- 

3. — Frise d'asMot de la ville de Gastrîa 
par les Ftaoçaû. 

5 et 6. — ' Les Français prennratd'aieant la 
ville de Lnbeck , sous les ordres de Bernadotte, 
deMarat «t du maréchal So«lt, contre le géné- 
ral prnssiui Blncher. 

' 7. — Les restes de Yarmée dn gén^l 
Biocher, capîtaleat à Ratboan, on Rattkor. 

8. — Prise de la tiIIb de Magdebonrf[ , fkr 
les Français. 

10. — Frise de la vile de Poses par les 
Français. 

11. — Lettre deM.deRivaroIa,go«vernear 
de la Marche d'Ancâdc , pour le pape , an 
^^ral français , «ommasdant à Macérala , 
pour récUmer contre l'arrestation du magistrat 
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de cette ville , par ordre du général Lemarrtfîs. 

i6 MOVXHBUE. SiupenNDa d'armes entre la 
France et la ï^u»ae. 

1 7. — Les Français entrent dans la forteresse 
de Czenstochan , en Prnsse. 

20. -r- Capitulation de la place de Hamelai 

21. — Décret de Napoléon , daté de Berlin, 
qui déclare les iles Britaniqnes en état de blo- 
cus, et que tout commerce et tonte corres- 
dance sont interdits avec elles. 

a5. — Capitulation de Nieiiboni^ et Flas- 
■enbonrg. 

27. — Les Français prennent le duché de 
Ueckleuberg. — Arrirée de Napoléon à Posen. 

28. — Entrée des Français , commandés 
par Murât , i Varsovie. — La Russie déclare la 
guerre à la France. 

2g. — Le général russe Miclielson s'cmparç 
de Jassjr, et déclare la guerre aux Turcs- 

a DÉCEUBBE. Les Wurtembourgeois entrent 
dans Glogan , en Silésie , commandés par le 
prince Jérdme. 

6. — Les Français entrent à Tbom. 

II. — Traité d'alliance, signé & Posen, 
entre Napoléon et l'électeur de Saxe, qui prend 
te titre de roi , et fait parue de la confédération 
du Rhin. 

i5. — Les Serriens iofargés enlëTcnl Bel- 
grade aux Turcs. 
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i5 Die Traité entre Napoléon et les princes 
de la maison de Sase , qui accfcdent k la confé- 
dération du Rhin. 

19. — Arrivée de Napoléon à VarsoTie. 
36. — Combats de Pullnslk et de Golymin, 
entre les Franfais etles Russes: ces derniers, 
perdent soixante-dix pièces de canon et huit 
tnîUe prisonniers. 

1807. 

1 1 JANViBB. Les Français entrent dans Brieg 
en Silésie. 

13. — ETèneinent afirenx arrivé à Leyde, 
en Hollande. Ëxplosïan d'une barqne conte- 
nant deux cent cingoante barils de poudre, gui 
détruit le plus beau quartier , et endommage 
nne partie de la ville. 

35. — I^ prince de Ponte-Corro (Befna- 
dotte ) , met en déronte nne divinon forte de 
doute mille Russes. 

27. — Etablissement delà répnbliqtted'Haïtf. 
Le géoéral Christophe est mis hors la loi par 
le sénat de cette république. 

3 rivMBB. Les Anglais prennent d'assaut la . 
forteresse de Monlevides sur la Flata. 

— Les Français battent les Russes k Bcrg- 
fried , k Waterdorf , le 5 à Dqipea , le 6 à 
Hoff. 

10. — BatailledTjlaugagnéesorlesRnsses 
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par les Français. Il« perdent trente piëceg de 
canonj aeiie drapeaux , et beaucoup de prison- 
nîers. 

i6 lAMYisn. Une escadre anglaÎBe force le 
pasMge de< DardaneilBS. 

19. — L'amiral Anglais bloqne Conitantino— 
pie pour déterminer les Tares contre la France- 

2 MARS. Les Anglais abandoonent Je hlocua 
de Constantinople. 

ag. — Le docteur Olbers , de Brème , dé- 
couvre nneoniième planète qu'il appelle Veita. 

2 ATKiL. Les Turcs aont battus k Niasa par 
Ctemi-George , chef des Serviena. 

5. — Mort À Paris de Jéréue Laluide , cé- 
lèbre astronome. 

18, — Su^enaion d'armes entre 1« France 
et la Suède. 

i^ VAi. Combat de Weiadielmunde , près 
de OaïUf icL , où les Ruiaes sont battus par le 
maréchal Lannes. 

20. — Le maréchal Lefebvre entre dans la 
ville de Dantsick , au milieu d'un carnage hor- 
rible. Napoléon le nomme duc de Dantsick. 

39. — Xie sultan Sélim III est déposé par 
les jdnisiiairei ; wm MTen Mustapha IV Inl snc- 
cëde. 

3t. — CapituIaUonâe la plaoe de Neiss, as- 
siégée par les Français. 

5 TDiM. Combat entre les FruijaU et les 
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Busses i %aiidau ; — le 6 , i Lomiten et à Do- 
Mitten. 
lo JiriN. ÉTkCO^tioB da camp rosse k HeUs- 

i4- ^ r4lÈibra-I>aiaille deFri0dlaaclg;igiiée 
par les François sur les Unsses. 

i5, i6. — Entrée des Franraîs à Kœniiberg. 

18. — C^italation de la place de Glals. 

ig. — Napoléon étaUît son quarlier-général 
à Tilsitt. 

SI. — Armis^ce cobgId eatre Nap<déon et 
l'empereur de Rnsne. 

35. — Entrerne ds Napoléon et de l'emperetir 
Alexandre dans nn bateau sur le Niémen. 

a6. Autre entrevue des deni Empereurs et 
le roi de Frnsae. 

7 ]Triij,ET. Les Anglaîsayant échoué dermt 
Boénos-Ayres , ebandonnent à l'Espagne toute 
l'Amérique méridionale- 

8. -^ TrftitédepaîxsignéàTilsiti enlreNa< 
poléon , l'empereur de Russie et le roi de 
Kusse. La Pologne est cédée au roi de Saxe 
sous le titre de duc de Varsovie. La Prusse 
perd k peu'près la moitié de ses état*. — Jé- 
rôme Napoléon est reconnu roi de Westphalie. 

9. — > Echange des ratifications. — Les em- 
pereurs de France et de Russie , après avoir 
s^ourné pendant vingt )ours k Tilsitt , oit les 
deux maisons impériales étoîent dans la même 

.16 
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rue, se sépareot ense donnant les plus grandes 
marques d'amitié. — Le roi. de Prusse fait sa 
visite d'adien , et retourne à Metnel. — Napo- 
léon part pour K.œaislKrg. 

i3n7iiiLET. Iluplure de l'armistice entre les 
Français et le roi de Suède. — Les hostilités 
recommencent 

i4. — Armistice de Ropeniu» entre les 
Turcs et les Serviens. 

17. — Arrivée de Napoléon ^ Dresde. 

^7. — Retour de Napoléon è Saint-Clond. 

9. AOÛT. Berthier , pnnce de Nenfchilel , 
est éleré à la dignité de vice- connétable , et le 
prince de Bénérent (Talle^Taad)î k celle de 
T ice- grand-électeur. 

iS. — Le roi de Danemarck déclare U 
guerre à l'Angleterre. 

li. — La république de Baguse est réunie 
au royaume d'Italie. 

i5. — Napoléon, en grand cortège, va » 
Notre-Dame entendre un Te Deum en actions 
de grâces de la paix de Tilsîtt. 

16. — Ouverture du corps légsilatif, session 
de 1807, par Napoléon. 

19. — Sénatus-consulte qui supprime le tri- 
bunat en France^ 

ar. — Prise de Straisnnd par les Français. 

a3. — Mariage. de Jérôme Buooaparte, roi 
de Westphalie , avec la princesse Catherine de 
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^^ivteinberg , tans avoir préalablement fait 
casser son premier mariage contracté aux ÉtalS' 
Unis. Cette princesse Ae Wurtemberg éloit en- 
core l'une des victimes A» la puissance de Na- 
polé(Ki : sa répugnance s'est manifestée d'unt 
laanière ontrageante pour Jér6me. A la pre- 
-znière entrevue, Â deux lieues de Paris , cette 
princesse s'est trooTée mal ; il a fallu plus de 
deux heures pour la rappeler ii aa connoissance. 
24aoiTT. Anoislice de Soblosîa entre laRnssie 
et la Turquie. 

95. — Mort de H. Porialis, ministre des 
cnlies, rédacteur du femeni concordat avec 
Pie VU. Lorsqae Napoléon lui observa que 
lea anciens évéques émigrés ne vondroientpeot- 
itre pas rentrer en France, il dit : k Sire, je 
M réponds qu'ils reviendront, si vous mettes 
« à ma disposition des anneaux d'or et des 



3 SEPTEMBRE. Décret de Napoléon, portant 
qne le code civil des Français portera le titre 
de Code Ifapoléon. 

j. — Capitulation de l'ile de Bugen. Les 
Suédois s'engagent ii la rendre k la France. 

— Les Anglais , après avoir bombardé la 
ville de Copenbagne, et l'av&ir fait capituler, 
s'emparent de la lloite danoise. 

— Napoléon établit , par an décret, la cons- 
titntioD dn rof anme de "Weslphalie , et se té- 
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KTve grand noinbre de majomts ponr le* offi- 
ciera freoçait. 

18 SEZT. Clàtare do corps législatif. Il adopte 
dans cette seasioa le Code d« cnnmerce, CoAm 
qui étoïl inuUle aui Français , puisque le com- 
merce étolt anéanti depuis pliuieurs années. 

33. ' — Les Anglais sont défaita parle pacha 
du Caire , qai rqpre&d Aleuadrie. 

1" ocToiBK. Ua décret de Napoléa* réanît 
les diocèses de Parme et de PUiaance à i'égUse 
gallicane. 

3Ô. — L'empereur de Russie réprend la 
neutralité armée el r4»ipt tonte communica- 
tioii avec l*Angtet«rre. 

5a — Charles IV , roi d'Ei^gnfl , déclare 
publiquement qu'il a fait arrêter le prince des 
Aaturies, «on fils , comme GODS|Hratenr. — 11 
lai rend la Liberté) et eiile le duc de l'Iniautod* 
il ce sujet. 

■jg. — Traité secret antre le roi d'Espagne 
et napoléon. IL est convenu que le royaume 
de Portugal sera conquis , et qoe le» denx 
parties contractantes se partageront las diverses 
province! , paiement les iics , colonies et 
aotrCB possessions maritimea du Portugal. Ce 
traité est le premier moyea emplojré parBoo* 
napartepoar parvenir à séduire et k détriocrle 
Ah d'Espaane. 

— Âetrs conreatifla s«ce^ , par k^selle 
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le roi d'£spagn8 ctmsent qos vingt orâq mille 
Iiommet d'isÊintcne et trois mille hommes de 
cavalerie de tronpes dt Nepoléon «oireroat en 
Elague , pour se rendre directement à Im- 
iMMtnc, oii il sera jtùat par huit mille homnei 
d'in&nterie eipagnole et trois mille de cavs- 
larie, avec trente pièce* d'artillsris, etc. 

Ce» deux traités sont le prélude dn piège 
tendu par Bucuaparte à la dynastie des hur- 
lions eu Espagne (vt^tz 17 et 19 mai 1808). 

lOMOvcMBiiE. Echange à Fontainelileau deg 
ratifications entre la France et l'Autriche. 

II. — Traité entre la France et la Hollande; 
la viRe de Flessingue est cédée aux Français ; 
les Beigneuries de leverland et TOost- Frise 
sont réunies à la Hollande. 

— Le roi d'Angleterre met les ports et 
ptaoes de la France et de ses alliés en eut de 
blocus. 

iG. — Napoléon part pour Milan et Ve- 
nise. 

a5. — Fèie donnée à la garde impériale, an 
retour de sa dernière campagne /par la rille 
de Paris. 

ag. — Arrivée de Napoléon à Venise. 

— Le prince-régent quitte le Portugal et se 
retire au Brésil avec sa femille , on grand 
nonalve de seigoeors de sa cenr et tous tes 
trésors. 

1.6. 



..Coogic 



l86 ÉviNEHEHS 

So MOT. Les Français entreot à IjisboQae. Le 
général Tunot , qui commande l'armée , s'em- 
pare , sans combat , dn Portugal. 

•j DÉcEHBRE. ArrÎTée du roi Jérôme et de la 
reine de Westphalie k Gauet , capitale de leurs 
étau. 

10. — Marie - Louise , reine - récente da 
royaume d'Etrnrie , annonce à ses sujets la 
cession forcée de son rovanme à la France, 
d'après les menaces de Napoléon. 

11. — Les Français prennent possession da 
reyanme d'Elrurie. 

— ïefiersOD, président des États-Unisd'Âmé- 
nque, abdique cette suprême magistratare à 
cause de son grand âge. 

17. — Napoléon déclare ennemi tont vais- 
aeau qui aura communication avec l'Angle- 
terre - 

20. — Napoléon nomme son pelit-SIs adoplif 
prince de Venise , Joséphine , sa petîte-GlIe , 
princesse de Bologne. — M. Meisi , chancelier 
et garde des sceaux du royaume d'Italie, est 
uommé duc de Lodi. 

23. — Les Anglais prennent les iles danoises 
Saïol-Tliomas et Saint-Iean. 

a4. — Les Anglais entrent dans Madère. 

— Un décret deJérôme, rai de Westphalie, 
ditîse ses états en huit départemens. 
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a5 sicEKBKE. L'ile danoise de Sainte-CroÎTc 
•e rend aux Anglais. 

1808. 
4 lAHviEB. Bigot de Préamenea est nommé 
mioittre des cnlles , et succëde à M. Portalis. 

— Napoléon et Joséphine Tont dans l'atelier 
da peintre David voir le tableau de leur couron- 
Dement ; il ne paroit pas satisfait , malgré que 
l'artiste avoit employé tout son géuie pour re- 
présenter cette pantomime. 

i5. — La Hollande el la Belgique sont ra- 
vagées par un ouragan ; la ville de Flessingue 
et celle de Wesel sont inondées. 

21. — Les villes de Kelh, Wesel et Fle«- 
siDgue sont réunies à l'Empire français. 

]"F£TniEB. Organisation du gouvernement 
provisoire du Portugal par Kapoléon -, le gé- 
néral Junot est nommé gouverneur-général. 

a.' — Sénatus - consulte portant création 
d'une nouvelle grande dignité, sous le titre 
de gouverneur • général des départemrns au 
delà des Alpes. — Le prince Camille Borghèse, 
beau-frère de Napoléon, est nommé gouver- 
neur-général. 

— Les côtes de la Manche sont ravagées 
par une tempête. — Un incendie consume nue 
partie de la ville de Dantzick. 

17. — Map<déoa ordonne que tonales Algé- 






riena soient arrâiéa dans sea ^Is , Unt <{iie ses 
sujets génois seront prisonniers à Alger. 

39 FÉTHixn. Le Danemarck déclare la guerre 
i la Suède. 

1 MARS. Gréatien ea Franc* de Utpes im- 
périaui , tell que ceux de due , comte , banm 
it chevalier. 

a. — Sléclnnatioii du cardioat secrétaire 
d'état dd pope , contre les actes arbitraires 
exercés k Rome par le conmandant firaaçak aa 
nom de Bnonaparte. 

5. — Lettre eirculaïra du même adressée à 
tons lei cardinana à Hubc , pow leur déEendre 
de refuser l'iovUstioB k ^ntw Aet le général 
ftançaii IHiiJIia. 

12. — Mon de ChristiaB VU, ni d« Dk- 

iS. — Lettre du cardinal secrétaire Boria 
Panpbilî au général fran^is UioUia, ctntti* 
favrestatioD de plusieurs oEEciers du pape , sons 
prétexte de leur refos de Mnîr dans tes armées 
£raa^iaes. 

17. — Un décret de Napoléon orgaaiga en 
France l'iiaiTcnité imp^iale. 

— Conspiration de Buonaparte contre la 
dynastie âa» Bourbons , en Espagne , par suite 
de deux traités aecreis avec Charles IV , dn 
39 octobre 1807 (voir cette date). Nous n'aTMi- 
pa^vodn diviwr les pitecs Mutantes pour fin- 



lellîgeiio* âa Uctei^r , «t friaoAer l'fiotevMt 
de la fourberie âe Buoiw^rte pour parvenir à 
■'«anparer da royaume d'Espagne ; l'exlroit àt 
ces piices goal prises dans l'ouvrage de {'«x^ois 
public far don Pedro Cevalles.fttmiermitâstrt 
d'état de Ferdinand VU. . 

■ 7 et igMAis. Iiuurrectioo k Aranj nez contre 
le iprince de la Paix ; il est air^lé. Charles IV 
abdiqoo Tolontairemenl en &reHr de son tût, 
le prince des Astories. 

— Queli|nes }ovn après, le prince Murât 
«Btra à Madrid à la lête de ses tronpes ; il 
commença par semer U discorde , et donna k 
«ntendre que l'emperear ûnprouTeroit l'abd^' 
catKW de Charles lY ; que fusqu'à ce qu'il eAt 
reconnu Ferdinand VII, il ne pouToil traiter 
Bvec lui cftnme souverain , et qu'il n'aurait de 
rapport qm'avcc le roi son père. Le roi et la 
Fcioe f informés de cette circonslance ,-en pr*- 
fitëreut pour sauver leur favori le prince de la 
Paix , qui était détenu , et en &veur duquel 1« 
prince Murât ne mmitroU tant d'intérêt, qn'à 
dessein de nortiSer Ferdinand VII , et de jeter 
des nouvelks semences de discorde entre U 
fils et le père. 

18 AmiL. Le nouveau roi , Ferdinand VII, 
isit son entrée publique à Madrid. Mnrat Ait 
témoin des transports d'allégresse' de tonales 
baMtuu de la eapitsle et des envirOBS., pwr 
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le«r noiiTean w«Terein. L« prince Murât, peor* 
■nimit •on plan de conspiration, faisoil répan- 
dre le brait de VarrÏTée d'an nouveaa courrier 
apporuai la nonTelle de l'arrivée procliMae i 
Madrid de l'empereur Napoléon; il engagea 
d'abord l'infant don Carlos i partir pour aller 
ao-derant de aa majeaté impénaie. Dans la 
f upposition qve cevo^age aeroit de courte dorée, 
etqueS. A. reDContreroitl'emperearii quarante 
lieues <7e Nfadrid , Ferdinand TII autorisa son 
auguste fr^re & entreprendre ce voyage. Mnrat 
n'ent-pas plulfit réussi k obleair le départ de 
l'iofant , qu'il sollicita Ferdinand h faire le 
Siéme voyage , lui persuadant qae cette démar- 
che aurait le plus heureux résnltat poor la 
Inajesté et pour son royanme. Ferdinand per- 
sista plusieurs jours , jusqu'à ce qu'il eAt reçu 
la nouvelle certaine de l'arrivée de l'emperenr, 
malgré les sollicitations réitérées du prince 
Murât et de l'ambassadeur Eeauhamais. Le 
général Savarj* (Rovigo), arriva comme envojé 
de l'empereur, et il demanda, en cette qualité, 
une audience de sa majesté ; il l'obtint aur-l»' 
champ -, il annonça qu'il était envoyé par sa 
majesté l'empereur pour complimenter le nou- 
veau roi , et pour savoir si ses sentimens, rela- 
tivement à la France, étoient conformes à ceux 
du roi son père , déclarant que , dans ce cas, 
l'empereur fermeroit les yeux sur ce qui s'élut 
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]p>ssé ; qu'il n'inlerviendroit en ancaiie maïuèrs 
dans les affaires inl^ieures du royaume , et qn'îl 
reooDaaitroit sur-le-cfaamp sa majesté coa me 
KÛd'E^egne et des Indes. L'audience linie, il 
fitlea pins vives inslances pour engager sa majesté 
i aller aa-âcvaat de l'empereur , alléguant que 
oelte marque de déférence flatterait infîaiment 
sa majesté, et lui seroît trës-agréable; que l'em- 
pereur pouvoit arriver d'un inatant à l'autre. Fer. 
dinand, plein de conûance, céda à des espéran- 
ces aussi SaUeuies. I<e joor filé du départ de sa 
■najeaté, Savary sollicita l'honneur de l'accom- 
pagner dans sou voyage , qui se prolongeroil tout 
ituphts jusqu'à Burgos, d'après l'avis positif qu'il 
venoit de recevoir de l'approche de l'empereur' 
Avantde partir, leroiuomma nue juutesupréme 
du gouvernement; le général Savary. suivit le 
roi JQsqn'à Burgos dans une voiture séparée ; . 
mais l'empereur n'y étant pas encore arrivé , il 
employa tout pour engager sa majesté à conti- 
nuer son voyage seulement jusqu'à Vittoria, Sa 
inajesté, ne pouvantse persuader de ts^ldeper- 
^îe et de trahison de la part d'un officier 
français , prît le parti de poursuivre jusqu'à 
Vittoria. Savary, convaincu que le roi était 
déterminé à ne pas aller plus avant, partît pour 
Bayonne , pour informer l'empereur Mapaléoa 
<1« tout ce qoï s'étoit passé , et pour prendre 
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ses ordres. Ferdinand est infOTné du départ de 
Napoléon , de BtH^eaux , et de son arrivée pro- 
ohnine à Bsyonne ; d'aprèa cet avis , l'infout 
don Caiioi , qui étoit reité k Tolosa , se mit es 
rotite ponr Bayonne , où Napoléon L'avait intilé 
i se rendre; {«général Savary revint ^Viltoria, 
p<Mrlenr de la lettre saivant*: pour Ferdinand. 
iG Avmii~ Lettre de Napoléon , an prince 
des Aaturies, datée de Baronne: «Mou ctiusiti, 
j'ai reçn votre lettre ; vunsaTei durons coBTain- 
cre par l'inipectioa des papien de votre auguste 
père, de l'estime que j'ai toujours eue pour sa 
personne ; votre ahe ste me permettra dans les 
circonstances présentes , de lui écrire avec 
franchise et sincérité. J'avais conçu l'espoir qn'i 
mon arrivée à Madrid, je pourrois engager mon 
illustre ami & ftirequelques réformes nécessairea 
dans ses états, et qui eussent été agréables k la 
nation. Le renvoi dn prince de la Paix me 
paraissait indispensable pour son bonheur et 
les intérêts de son peuple. Les aflàires du nord 
ont retardé mon voyage , et les évènemens 
d'Aranjnez sont surTenas ; je ne m'établis pas 
juge de ces évèneraens, ni de la conduite da 
prince de la Paix ; mais il est certain qu'il est 
très-dangereux pour des rois d'accoutumer 
leurs sujets à répandre le sang , et à se feire 
jOsticé enx-^émes, etc. 
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Cette lellre , pea flatteuse ni décente , affecta 
FerdinaDâ, et lai donna des inquiétudis. Sa- 
Tary chercha à cooTaîncre le roi de l'intérêt 
que lui porloit l'emperetir , ainsi qu'à la natioa 
espagnole. II parla en sahreur, et dit : c Je veux 
qu'on me coape la tête , si un quart-d' heure 
«près l'arrivée de Votre Majesté à ]iaïonne , 
l'empereur ne vous a pas reconnu comme roi 
d'Espagne et des Indes. Pour ne pas être in-* 
conséqnentavec lui-même il commencera pro- 
bablement par vous saluer du titre d'altesse ; 
nais, quelques minutes après , il vous donnera 
celui de majesté , et , dans trois jours , tout se- 
ra terminé ; alors voire maiesté pourra retour- 
ner sar-le-champ en Espagne i'. Le roi hésita 
néanmoins: son Ame généreuse, iopapahlc de 
soupçonner une aussi lâche trahison , ré- 
iwlut de se rendre à Baïonne. Il fat reçu par 
le prince de Neufcbâtel et par le maréch at Du- 
roc ; escvrté par un détachement de la garde 
d'honneur, de Baïonne, jusqu'à l'hôtel qui lui 
«toU été préparé. Informé que l'empereur ve- 
noit pour lui faire visite , Ferdinand descendît 
i la porte de la rue pour le recevoir : ils s'em-' 
Jiraafièreiit j l'empereur ne resta qu un moment 
avec le roi. Peu de temps après , le maréchal 
DuroG vint pour l'inviter à dîuer avec l'empe- 
reur. Le roi , rentré dans sa résidence , le gé- 
néral Savary vint le soir trouver le roi , pour 
Ï7 



lui Annoncer que l'empereur avek irrevocaUe- 
ment résolu de renverser la dyaastie des BouH- 
bons en Espagne , et<d'y subslîtuer la sienne } 
et qu'en conséquence , TeBipertur eiigeoit , 
tant en son nom -qu'en celui (te toute sa famille, 
qu'il renonçât k la couronne d'Espagne et des 
Indes, en Faveur de la dynastie de Buonaparte. 
Le teademain , entrevue entre don Pedro Ge- 
vallos el H. de Cbsmpagnj' : le premier ae 
plaignit des outrages faits k soa souTersin^ 
M. de Champagiiy insista sur la nâcenité de 
)a renoncialion demaudée , et prétendit que 
l'abdication signée par Charles IV, le 19 mars, 
b'aToit pas été volontaire. Teus les, détours de 
la diplomatie iusldivusede M. de ChampsgBy, 
ne purent ébranler la fermeté du rm , koo plus 
que le zèle de ses ministres. Napoléon prit le 
parti de fàirevenir à Baïoonele roiCbarlealT, 
et la reine , pour qu'iU devinssent les i&atru- 
mens de l'oppression et de la disgrâlee de leur 
fils. Napoléon ordonna à Marat d'emplojer 
toutes sortes d'artiûces pour«océlérer leur dé- 
part pour Baïonne. 

Le roi et la reine demandèrent au prince 
Unrat que le prince de la ^x, leur favori , 
les précédât dans leur voyage ; Muial fit diverses 
tentatives auprès de la junte du gouverne- 
ment pour, ot)tenir sa liberté j- la junte n'avok 
pas le droit de la hii aee«rdcr y ayant reçu à ce', 
sujet, de Vittoria, des ordres contraires. Mu- 



rai déclara vouloir obtenir par la force ce qu'oa 
De TOaloit pas lui accorder de bonne grâce : 
ta }»iUb ordonna la mise en liberté de don Ma- 
nuel Godoi ( prince de la Paix ) , qaî fut con- 
duit auF-le-champ à Baïonne , avec une forte 
escorte. 

Charles IV et la reine arriveot à Baïonoe. 

37 ATKiL. Instruction remise à son Excel- 
leuce don Pedro Labrador, datée de Baïonne. 

n Voire excellence a été informée des propo- 
lîtioaa qui ont été faites au rot , de son arrivée 
dans celte ifîlle, et de ce qui s'est passé dan* 
la conférence où elles furent discutées entre 1« 
ministre M. de Champagny et.moi. Les autres 
propositions, qu! ont été récemment faites, 
diflêrenl sous quelques rapports, maïs ne sont 
pas plus admissibles ; elles sont dans la teneur 
suivante : 1* Que l'empereur Napoléon a irré- 
vocablement résolu que la dynastie des Boor- 
boDS ne régnera plus eu Espagne ; 3" que le 
roi cédera ses droits à la couronne , tant en son 
nom qu'en celui de ses fils, ou autres béri- 
tiers ; 5° que le royaume d'Espagne appartien- 
dra désormais à l'un des frères de Napoléon j 
4* que si sa. majesté demande et accepte la 
oièce de l'empereur en mariage , !a conronue 
d'Etrorie lui sera transmise et 4 ses descendans, 
conforménient aux statots de la loi saliqae ; — 
que l'infant don Carlos fera une pareille renoa- 



uiotion de ses droits , el qu'i) aura droit à la 
succc^ioa de la couronne d'Étrurîe , à défaut 
d'héri tiers directs da roi; lel que, si sa^majesté 
se refusoit à ses propostlioDs , elle les fera 
exécuter de gré on de force , etc. n 

28 AVBJL. Dépêche officielle de don Pedro 
Cevallos à M. de Champagny, datée de Baïoone. 

Il D'après les dispositions amicales de l'em - 
pereur Wapoléon enrersleroi mon maître ; soil 
par les assiirancesdu grand duc de Berg (Murât) 
et celles que te général Savary aroit données à 
*a majesté , de l'arrivée prochaine de l'empereur 
dans cette capitale, et d'après lesquelles le roi se 
décida i aller jtisqu'à Burgos , à sa rencontre , 
ponr-donner un létnoignage public de son affec- 
tion pour sa personne. Je vous déclare qu'il est 
désormais devenu impossible de répondre plus 
long-temps de la tranquillité de tout un ]iet)ple , 
surtout depuis qu'on a appris à Madrid que le 
roi étolt arrivé depuis six )ours à Baïonoe , et 
qu'on est dans l'incertitude sur son retour en 
Espagne , etc. » 

1" MAI, I.etlre du roi Ferdinand , à son père, 
Charles IV, datée de Baïonnc. 

M Votre majesté est convenue que je n'avois 
pas eu ta moindre part aux évènemcns d'Aran- 
juet. Votre majesté me dit aussi que son ab- 
dication avoit été spontanée , et que , si quel- 
qu'un Touloit rae persuader qu'il en eût été 
autrement , je n'j ajoutasse aucune foi ; et 
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que c'étoit l'acte le plus agréable de voire 
vie , etc. ]'aî demandé à Voire majesté si elle 
étoil disposéeà reprendre son sceptre , et votre 
majesté m'a répondu qu'elle ac vouloit ni re- 
monter sur le trfine , ni retourner en Espagne. 
Néanmoins, votre majesté désire que ^e renonce 
en sa favenr à la couronne qui m'a été trans- 
mise par les lois fondamcniates du rovaume , 
etpar la libiC abdication qu'elle en a faite , etc. 
Pour répondre au vœu de votre majesté, je 
consens à résigner ma couronne en sa faveur , 
aux conditions que votre majesté retournera à 
Madrid , où je l'accompagnerai , pour la servir 
comme le fils le plus soumis , etc. , et que votre 
maieslé na se fera pas accompagner par des in- 
dividus qui se sont justement attiré la baine 
de la nation n . 

II ne resioit plus à Madrid d'autres per- 
sonnes de la famille royale que la reine d'Ë' 
. trurie , l'infent don Francisco , son fils , el 
l'infant don Antonio , frère de Cbarles IV, 
qui y présidoit la jnnte suprême. Le prince 
Murât avoit re^'u l'ordre de les faire conduire 
à Ba lionne , après le départ du rui et de la 
reine. La popnlation euiiërc de Madrid s'étant 
opposée à ce départ , cette insurreciioii légi- 
time fut appaisée par la mitraille. Murât fit 
braqner des canons et tirer sur la multitude : 
1-7. 
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bommea , femmes , enfang ; il en p^rît prÈs de 
>ii mille- NapoléOD fit signer an roi Charles TV, 
prisonnier à Baïonne , le décret royal par le- 
quel il nommoit le grand dnc de Berg , prince 
Morat, lie nteuaut- général du royanoLe dea £•- 
pagnes etdes Indes. 

3 Hii. Lettre de Charles, IV à son fik Fer- 
dinand , écrite à Baïonne dans le palais im- 

« Mon fils, les conseils perfides dea Ikommes 
qui vous environnent , ont placé l'Espagne dans 
nnc situation critique ; elle ne peut plus être 
sauvée que par l'empereur , etc. Vous voua 
êtes laissé aller trop facilement à la haine que 
votre première femme portoit '» la France , et 
bientAt vous avec parUgé ses injustes ressen- 
timens coutre mes ministres , contre voire 
mëre et contre moi-même. Je fus obligé d'nser 
de mes droits de père et de roi, je voos fis 
arrêter ; je trouvai dans vos papiers la con- 
viction de votre culpoblHté ; mais anr la fin 
de ma carrière , en proie à la donleur de voir 
mon fils périr sur l'écbalavd, je fvs senaibU 
aux larmes de votre mère et je vous par- 
donnai , etc. Votre conduite envers moi , vos 
lettres, ont mis une barrière d'airain entre vous 
et le trâne d'Espagne. 11 n'est ni de votre in- 
térêt , ni de celui des Espagne» , que vous 7 
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liriteiHlîeE , elc. Mon abdication a été le ré- 
inlut de la force et de la TÎtJence, je n'ai 
done rien k recevoir de «otis , etc- » 

4 MAI. Lettre écrite par Ferdinand YII i son 
angnslo père , en n'iponse à la précédente. 

u V, M- prétend que les évënemena de l'Es- 
corial ont été le résultat de la haine que ma 
femme m'avait inspirée contre la France , 
centre voa ministres , contre ma mère bien- 
aiméc et contre voire auguste personne { 
mais ri celte afiàîre avait été examinée avec 
tontes les fennef légales , on eût été bieotdt 
convaincu da contraire , etc. 3e prie V. M. de 
deman^r à l'empereur des Français si dans 
la lettrs q«'il m'a écrite k Tittoria , il ne m'a 
pai déclaré que son unique bat avoit été d'en- 
gager V. H. il faire quelques réformes, et à 
séparer de votre personne le prince dont Pin- ' 
floence seule avoit occasionné tant de mal- 
benrs, etc- • 

5. — Vers les quatre heures de l'après- 
BÙdi, Napoléon va rendre visite à Charles lY 
et à la reine ; à sept heures , Ferdinand fut 
tBsnite demaudé par son auguste père , pour 
entendre , en présence de la reine et de l'em- 
perenr , des eipressions humiliantes ; tons 
étoient asHi , à l'eicepùon du roi Ferdinand , 
à qui son père ordonna de faire une renon- 
ciation alxolne de la couronne , sons peine 
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d'être traité , avec toute sa maison , comme 
usurpateur do tràue et conspirateur cootre la 
vie de ses parens- IVapoléon, dit à Ferdi- 
nand VII , daos une dernière conférence : 
Prince , il faut opUr entre la cession ou U 

S MA'. Lettre de Ferilinand à Charles IV, 
datée de Baïonne. 

K Mon très-tonoré jtère & seigneur, j'ai dé* 
posé , le premier de ce mois , entre vos mnîns 
royales, ma reDoncialion à la couronne, en 
faveur de V- M. J'ai cru qu'il éloil de mon 
devoir de modifier celte renonciation par des 
conditions que m'iinposaient également el le 
respect que je porte k Y. M. , el la tranquil- 
lité de mes étals, et la conservation de mon 
honneur el de ma réputation C'est avec une 
extrême surprise que )'ai vu l'indignation qu'a- 
voit produite dans l'âme de V. M. les mo- 
dificalioQs dictées par la prudence et con- 
mandi^es par l'amour que je pot-te a mes snjets. 
Sans autre motif quelconque , V. M. a ;ugé 
convenable de m'adresser, en présence de ma 
rcspectahlemère, et de l'empereur , les propos 
les plus injurieux; el non contente de cela, 
de me demander ma renonciation pure el 
simple, sous peine d'être moi-même, ain» 
que les personnes qui composoieol mon con- 
seil , traités comme des conspirateurs. Dini 



cet éiat de cboses, je remets à V. M. U re- 
noacïalion qui m'est commandée, afin qu'elle 
puisse retourner en Espagne pour y reprendra 
les rênes du gouTeriiément dans l'état oii il se 
Ironvoit ie rg mars, lorsque Y. M. abdiqua 
spontanément sa couronne ea ma faveur, u 
Le traducteur de l'exposé, par don Pedro Ce- 
TaUos , M. IVettement , dît que Buonaparte 
conaaissoit trop l'influence de Godoi ( prince 
de la Pais ) , sur le roi Charles IV et sur U 
reine , ponr ne pas la mettre à proiît. Cet in- 
fâme ne fut pas plus tàt arrivé h Baïonne, qu'il 
rédigea , de concert avec le maréchal Duroc, 
le traité de cession du roi Charles IV, de la 
couronue d'Espagne en faveur de Napoléon r 
ce traité fut signé le 5 mai , avant même que 
Ferdinand n'eût envoyé sa renonciation pure 
et simple, qui , comme on le voit, fut le fruit 
de l'imposture et (te la violence. Ce ne fut que 
le 10 mal^u'on obtint l'adhésion forcée de 
Ferdinand au traité du 5, et elle fut suivie 
de celle des autres princes de la famille rojale. 
Buonaparte ajaiit ainsi consommé son usur- 
pation, eut la générosité de faire partir tous 
les princes sous la garde de ses gendarmes , 
pour les constituer prisonniers en France. Ce 
fourbe poussa même l'ironie jusqu'à stipuler 
dans le traité , qu'il se proposoït de rendre 
patents ; que_ cei princes auroient en France 
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le mime rang que les dignitaire i« son em» 
pire ! Prok pudor / Quoiqu'ils offi-issen^ la 
preuTe U plus complète de I« violence , de 
la fourberie et de l'usurpalion , Bonaparte 
n'eut pas honte de' faire publier ces traites 
dans les Honïteors du 7 septembre 1808, et 
d'en donner communication au sénat le 6. par 
l'organe de son ministre, M. de Champagny, 
qui avoit déjà prononcé sur le sort de la vic- 
time, en disant h l'empereur son maître : 
» L'Espagne sera toujours l'ennemie cachée 
de la France : il faut qu'un prince , ami de la 
France , rëgne en Espagne : c'est l'ouvrage de 
Louis XrV qu'il faut recommencer. Ce qtu la 
politique conteille, la justice f autorise. 

Napoléwi nomme sun frère Joseph Buona- 
parte roi d'Eapague et des Indes. 

{Ici recommence l'ordre chronologiqua.'') 

a3 MARS. Circulaire du cardinal secrétaire 
d'état , Doria Pamphili , aux cardinaux eiilés 
par ordre de Buonaparte , qui les invite , au 
nom de Sa Satoleté , de supporter avec pa~ 
tienne cette nouvelle persécnlion. 

a6. — Note du cardinal Gabrielli , pro-sncré- 
taire d'état, remise à M, Lefebvre , .chargé 
d'affaires de Fraoce , dans laquelle il se plaint, 
de la part de Sa Sainteté ,.des outrages dont tes 
ûilltaires français se sont rendus coupables ep- 






sous hapolAok. £oS 

vers les cardmans natifs du rojamne «le Naples. 
37 MARS. Bref do pape adressé à NapoléoAfinr 
l'envahissement de ses états contre le droit des 
gens , en foulant ans pieds les devoirs les plus 
sacrés , etc. 

3o. — Le pape , dans la crainte qne les 
troupes françaises ne veuillent s'emparer des 
rênes de son gouvernement , ordonne à tous ' 
ceux qm occupent des charges publiques, et' 
surtout éminentes , de refuser de continuer 
leurs foaciions. 

3 AVHTL. Napoléon part de Paris pour se 
rendre à Bordeaux. 

5. — Note de M. de Cbampagny au car- 
dinal Caprora, légat apostolique à Paris, dans 
la<|uelle il lui déclare que l'empereur ne sau- 
roit reconnoitre le principe que les prélats ne 
eont point sujets du souverain sous le domaine 
duquel ils sont nés , etc. 

4- — Arrivés de Napoléon i Bordeaux. 
. 7. — l/n-détaebement de troupes française* 
entre , par ruse et par force , dans le palais du 
pape , s'e«(p»re des armes de la milice .du Ca- 
pîtole et des carabines de U garde «oble du 
Saint-^re. 

10. — Arriva de l'impératrice Joséphine k 
Sordeans. 

1^ — Le chargé d'affaires Ae Fcance à la 



,„Co„slc_ 



ao{ KVtMZMBMJ 

Goar de Rome revient ea Fr&nce , ioub pré- 
tex|f qne le cardinal Caprara a quitté Paria. 

22 AVBiL, Le général français Miollîs fait ar- 
rêter !e gouverneur de Rome, qu'il (ait con- 
duire à Fenestrelle. 

3o. — Le pape se plaint an chargé d'affaires 
du royaume d'Italie, à Rome, de la nouvelle 
affligeante que ses qnatre proTÏnces d'Urbino , 
Macerata , Ancona et Camerino ont été réuuîea 
an royaume d'Italie. 

2 MAI. Tallejrand de Périgord se trouvoit 
dans son château de Valençaj, lorsque les 
princes Espagnols J arrivèrent 1e tft suivant; et 
le 22, Charles IV et la reine d'Espagne arri- 
vërent à Fontainebleau. 

23. — Instruction adressée , d'après les or- 
dres dn pape Pie YII , à tous les évéques des 
provinces usurpées |>ar Napoléon. 

ri4. — Réunion à l'Empiré français des du- 
chés de Parme et de Plaisance. 

6 luiM. Joseph Napoléon est proclamé roi 
d'Espagne et des [ndespar son frère Napoléon. 

— Ferdinand VII , roi d'Espagne et des 
Indes, et en son nom la jnnte suprême des deux 
royaumes, déclarent la guerre fc Napoléon, I". 

— Joseph Napoléon arrive à Baïonne. 

7. — Adresse à Napoléon, 'publiée 4 Valence, 
dans laquelle on lui dît : ii Le voile quï cou- 
vrgtt ta perfidie est déchiré. Le mystère dans 



lequel l'hypocHsIe s'eoT'^loppoit est éclaîrci. 
£lle est dévoilée ton ambitioQ effrénée , qui ne 
connoit ni bornes ni lois. Tremble, Napo- 
léoD ! il s'approcbe le moment où tu cesseras 
d'élre inTÎncible 1 tu es l'enaemi de toute l'Eu- 
rope , etc. 

i5 iDJN. La iunte espagnole tient sa premicre 
séanee. 

-16. — t>roclamatioa du général Falafox 
contre Napoléon. 

— lasflructions générales pour la formation 
des armées espagnoles et de la kvée en masse, 
publiées par la junte suprême. 

17. — Manifeste de la junte de Scville , 
exposant les motifs qui ont occasionné son éta- 
blissement , et contre l'abdication en faveur 
de Napoléon, signé par Charles IV, le 8 mai, 
et par Ferdinand VU , le^ia. 

— Circulaire adressée par le secrétaire d'é-" 
tat de sa sainteté aux ministres étrangers h 
Rome , poor qu'ils instruisent leurs cours res* 
pectives des violences exercées par les géné- 
raux français, au nom de Napoléon. 

— ■ Deux officiers français Tont, par ardre 
supérieur , dans l'appartement du cnrdinnl 
Gabrtelli, secrétaire d'état à Rome, enfoncent 
t'armoire dans la quelle se trouvoient les papiers 
de l'état , et signifient au cardinal de quitter 
Rome dans deux jours. 

18 
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5 nriixn. Décret de Napoléon qui défead 
k mendicité dana tout l'Empire français. 

7. — 1« jnnte espagnole lient sa deraifere 
séance dans laqoelle la constitution est acceptée. 

9. — Le nonveaa toi d'Espagne, Joseph 
Buonaparte, part de Baïoane pour se rendre 
dans ses états. 

i5. — Lettre du général Dupont , inter- 
ceptée par les Espagnols , adressée au dnc de 
Bovigo, général en chef de l'armée d'Espagne, 
dans laquelle il lui expose le besoin qu'ii a de 
recevoir promptement un renfort. 

16. — Lettre du général Dupont , adressée 
an même , qui Int demande un duplicata de sa 
dépêche de la veille , en lui faisant observer 
que l'ennemi est maître des hanteurs en face 
d'Andujar. Les deux lettres resttreni sans ré- 
ponse. 

19. — L'archichancclier de l'Empire fCam- 
bacérës, est nontmé dac d£ Parme , et Varchi- 
trésorier C Lebrun ) dsc^ de Plaisance. 

— Lettre du général Castanos à la yua%e 
•upréme , datée da quartier-général d'Àndugar , 
à bnit heures du matin. Il annonce qu'il va 
livrer bataille »R gévérfll Dupont, et qu'il en 
espère tout succès. 

. — Lettre du même, à six henres du soir, 
annonçant que.l'anoée française a été faite pri- 
sonnière, après aToir été battue complètement. 



..Cooglc 



9o]vit.u:T.LeiioiiT«au roi ()'Esp«gne, Joseph 
Buonaparte , fait ion entrée à Madrid. On lui 
jette deâ pierres sur sa voiture. 

21. — Proclamation du général Castaoos à 
■on armée. i< Si vons voulez être boas soldats, 
apprenez avant tout à respecter ie malheur. 
&i vertu de la proclamation que je viens de 
publier , les troupes françaises commandées 
par le brave Dupont, traverseront , sans armei 
ei comme prisonnières de guerre, tonte l'An- 
dalousie, pour être embarquées k San-Lufiar^ et 
conduites à Hochefbrt. 

— Dans un compte que le général Castanos 
rend à la jnnte suprême, le nombre des prison- 
niers se monte à 1 7,000 , non couvris les déser- 
teurs, les malades, les blessés et les morts. 

28. — Révolution à Constantinople; le sul- 
tan Séllm-Mustapha est déposé ; Mahmoud est 
proclamé Grand-Seigneur : le sultan SéUm est 
étranglé quelque temps après. 

5i. M. Beugnol, conseiller d'élat, prend 
possession, au nom de l'empereur Napoléon 
du grand duché de Berg. 

1°' AOÛT. ISomination au trâne de Naples et 
de Sicile du prince Joachtm Napoléon (Murât), 
grand'duc de Berg. 

i4. — Retour à Paris de Napoléon de son 
vojage de Baïonne. 

33. Lettre circulaire , datée de Valence , re- 
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.lalive à la conTocation d'une )uule centrale 
pour les rc^aumes des Espagnes et des Indes , 
adressée k tons les ambassadeurs , ministres et 
chargés d'affaires de S. M. Catholique dans 
l'étranger. 

28 AODT. Réi^DDw du général Palafos an gé- 
néral français Lefebvre-Uesnoue ttes , qai l'avoit 
sommé de se sonmetlre à son armée, datée 
d'Albarracin , en Aragon. On y lit : " Vous 
me conjurez déposer les armes pour assurer le 
repos de l'Espagne.... Et qui trouble ce repos ? 
YousToulei aujourd'hui substituer un Corse au 
petit-fils de Henri IV et de Louis XIV,etc. , etc.» 
— Tnstruction donnée par Joseph Napoléon 
ik M. Dumolard , son envoyé à Baltimore , et 
ans trente-deux agcns chargés de révolution- 
ner l'Amérique espagnole. « Chaque commis^ 
■aire ou agent en chef , conaoîssani le district 
auprès duquel il est envové , et le caractère de 
ses habitans , n'aura pas de peine à choisir des 
individus intelligens auxquels il donnera les 
instructions nécessaires pour persuader le peu- 
ple ,- en lui. signalant les avantages qu'il aura 
à secouer le joug européen. Lorsque la révo- 
lution aura été préparée , et que tous les prin- 
cipaux membres qui devront y prendre par 
dam chaque province et cité, auront été gagnés, 
ce si^ra aux agens en chef à accélérer l'insur- 



..Cooglc 



SQV& AAFOLÉON. 9r;() 

So AOUT. Les généraux frsnçaia et anglais s'ac* 
eordent pour l'évacuation du Portugal par les 
troupes fraDçaises. 

3 SEPTEMBRE. M- le comte de Cbampagny 
et S. A. S- le prioce Guillaume de Prusse, si- 
gnent un traité qui termine tuus les différends 
qui existent entre la France et la Prusse. 

23. — Napoléon part pour les états de la 
confédération .du Rhin. 

s3. — Le premier corps de la grande armée 
commandée par le marécbnl Victor, duc de 
Bellune, passe k Paris pour se rendre en Es- 
pagne. 

37. — Les empercursde France et de Russie 
arrivent à Erfurt. Réunion de plusieurs sou- 
veraips d'Allemagne dans cette ville. 

38. — Passagedu sixième corpsde la grande 
armée par la ville de Paris. 

— La commission militaire établie i Rome, 
par ordre de Buouaparte , fait fusiller Joseph 
Vanni de Caldsrola, colonel des troupes dg 
ligue an service de Ferdinand IV. 

— Circulaire adressée par le pro- sécréta ire 
du pape aux ministres étrangers à Rome, pour 
qu'ils instruisent leurs cours respectives de Ia 
conduite tyrannique des officiers français qui, 
au nom de leur général Miollis , enlèvent de 
leurs domiciles des prélats, en les confinent 
dans des forteresses étrangires, etc. 

j8. 
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t" ocTOXBK. Dernier jour du passage des 
Iroapes par Paris pour se readre à l^rmée 
d'Espagne. 

Il au 13. — I<a coupole de l'ég1!se des ar- 
méniens el des chrétiens grecs à Jérusalem , 
est consumée par les flammes. 

i4. — Départ d'Erfurt de LL. MM. l'em- 
pereur de Russie el l'empereur des Français, 
pour se rendre dans leurs états respectifs. 

18. — L'empereur Nap<Jéon et roi arrive k 
Saint-Clond. 

— L'île de Gaprée capitule} le roi de Naplea 
s'en empare. 

35. — S. M. l'empereur et roi fait l'ouver- 
ture de la sessioD du corps législatif; 

36, — Tremblement de terre a livouroe. 
39. — Départ de l'empereur Hapoléon pour 

se rendre i Baïonae. 

2 NOVEMBRE. Création d'un nouveau dépar- 
tement sous le nom de Tam-et-Garonne. 

3. — S- M. l'empereur et roi arrive k 
Baïonne. 

8. — L'armée française s'empare de Burgos. 

9. — Entrée de Rapoléon dans cette ville. 
14. — Une nouvelle insurrection éclate à 

Constantinople ; les janissaires mettent le feu 
aux casernes des seimens ; une partie de la 
ville est la proie des flammes ; près de trois 
•mille personnes j périssent. 
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i4 ocT. ProclamatioD de ]a iunte centrale de 
Hadrid sur U conduite de NapoléoB, qui re- 
tieat lenr roi captif, et profane son tràne par 
■on nom et par celui de son frère JoBept Na- 
poléon, etc. 

— Manifeate relatif à la position actuelle 
de l'Eapagne , pnblii à Valence. 

17. JjB corps législatif adopte le premier 

projet du code d'instruction criminelle , et le 
convertît en loi. 

a DÉcxHTOE- Célébration de l'arrivée dea 
eaux da canal de l'Onrcq dans le bassin de 
Paris. 

4. ^ La Tille de Madrid capitule ; Napc 
léon y fait son entrée à la tête de ses troupes ; 
mais il a peor , et va camper à trois lieues de 
cette ville. Il dit au général 3erlbîer : « Eh 
bien! que pensez-voua de mes succès en Es- 
pagne ; on prétendoit que je ne réussi rois pas : 
parles-moi francbement , je vous le permets, n 
— J'aurois déuré, sire, que votre majesté eût 
évité d'^ entrer deforce, attendnqaeleroid'Es' 
pagno , ses troupes et ses trésors étoient à votre 
disposilt<)B , et que votre personne s'est troovée 
exposée. • — Napoléon lui répond : 11. Savet- 
Tons, moasieorle prince de Wagram que vous 
et moi ne devons pas nonrir dans notre lit ; 
c'est an champ d'honneur que nous trouverons 
sotre tombeau, u 
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4 d£c> Abolition de' l'înquisilîon en Espagoe. 

— Réduciion du nombre des convens dans 
le royaume d'Espagne, 

€. — Reddition de la place de Roses en Es- 
pagne aux troupes françaises. 

y. — Assassinat du dey d'Alger -Acbmct- 
Pacha. Ali est élu à sa place. 

i8. — Proclamation du goureraement pa- 
pal-, relative au n" 146 de la gasette de 
Rome, du 17 décembre, <jui désapprouve' 
l'annonce <]u'au prochain carné^al , les mas- 
carades et autres divertissemens publics auront 
lieu dans M capitale et dans les proTinces de 
l'Etat Ecclésiastique , d'après les ordres du gé- 
néra) Miollis. 

3i. — Clàture de la session du corps légis- 
latif eu France. 

i8oy. 

1" lANTiEB. Napoléon arrive à Astorga en 
Espagne. 

5. — Reproche du cardinal Pacca pro-se- 
crélaire d'état , i Rome , au général français 
Miollis , d'avoir fait enlever les bannières gai^ 
dées au Capîtolc, et ordonné , sous peine de 
prison an capo conservalore de Rome, de s'ac- 
quitter des fonctions de sa cbai^e, durant 1« 
carnaval prochain, ete. 

20. — BrefdapapeadresséauxarcIieTëqdti 
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et èrêques des proriaces de l'éiat ecclésiastique 
occupées ^r les Français, el qui ont élé dé- 
portés- 

— 201ASV. géoéralMioUisËiit enlever la nait^ 
le cbcvalier doit Antoine Vargas, ambassadeur 
d'Espagne près le saint-siège. — Plainte de (a 
cour de Eome, à toutes les puissances, de la 
violalion du drolliles gens dans la personne du 
chevalier Vargas. 

22, — L'empereur Napoléon reloorae à 
Madrid. 

i"' FtTRiER. Premier commencement dn 
practs du duc d'Torck. avec madame Clarke 
CD Angleterre. 

lo. — Traité de paix entre la Porte-Otto- 
mane et la Grande-Bretagne. 

24. — Les Français prennent Sarragosse. 

26. — Reddition de la place du Ferrol, 
en Espagne, sus Français. 

a MABS. i.egou¥ernement général des dépar- 
temens de la Toscane est érigé en grand ducbé 
par le sénat de Napoléon. 

6. — I4.ipo)éoo cède le grand ducLédeGerg 
et de CIcves à son altesse royale le prince 
Napoléon-Louis , iils du roi de Hollande. 

— 11 nomme la priacesse Ëlisa, grande du- 
chesse de 'J'oscBoe. 

8. - — Création d'une école- militaire de ca- 
Takrie k Sl-Geroiain. 
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i5 MABB. GastaTe-AdcJphe, roi de Saèdc , en 
Birété. — Le prince Charles , dac de Suder- 
manie , se met à la lète du conseil da goaver- 
nemcDL 

'7- — Pro(4*matioii.dudocdeSuderinanie 
aai Suédois. 

i8. — BaUille de Médeliït gagnée par les 
Français, en Espagne. 

27. Déclaration de la cour de Vienne k la 
oonr de France, sur lea infractions faites an 
traité de paix concla à Pres1>ourg, le aR dé- 
cembre i^o5 , aTec Napoléon. 

1" ATRiL. L'ardiidnc Charles .part pour 
l'armée. 

6. — Ordre du )onr du généralissime archi- 
duc Charles, pour inriter les Allemands !i 
prendre les armes. On lit : Brares allemands , 
votre cause est juste ; si elle ne l'était pas , tous 
- ne me verriez point 9 votr^ tête. Sur les mêmes 
champs d'Ulm et de Marengo , dont la iaciance 
de l'ennemi nous rappelle si souvent le souvenir, 
nous renouTellerons les glorieuses joamées de 
Wurttboarg et d'Oitrach , de Liptingen , de 
Znricb , de Vérone , de la Trébia et de 
Novi; BOUS conquerrons pour notre pairie, one 
paix durable. 

8. — Proclamalion de l'empereur d'Autri- 
che , datée de Vienne, au peuple autrichien : 
u Je quitte ma capitale pour me rendre auprès 
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des braves iléfenseurE de la pairie qnî sont 
rassemblés sur nos frontières pour la défense de ~ 
la monarchie. Depuis trots ans , i'ai tont fiiit 
pour TOUS procurer une paix durable ; tous mes 
efforts ont été «ains. Lainonarcliie antricbieune 
éloit destinée à succomber sons l'ambilîon de 
l'empereur Napoléon ; de mène qu'il traTsille 
à sabjugner l'Elague , qu'il bnmilie insolem- 
ment le cbef sacré de l'église, qu'il s'approprie 
■sacassiiement les provinces d'Italie, et que, 
d'après son bon plaisir , il dispose de celles de 
l'Alleeiagne , ou les opprime , etc. » 

— Proclamation du généralissime arcbîduc 
Charles , adressée k la nation aUemande : 
(I Allemands , connoissez votre situatîop ^ ac- 
u caeillec les secours que nous voua offrons ', 
K contribues à votre saint, etc. i> 

— Départ de l'empereur d'Autriche pour 
rejoindre son armée. 

9. Lettre de l'arcbidoc Charles au général 
français , en Bavière, par laquelle il le prévient 
qu'il -marche en avant. 

II. — Le roi de Bavière part de Muiiich, 
pour se retirer Ji Dillingen , avec sa famille. 

i3. — L'empereuret l'impératricedesFran- 
çais se rendent à Strasboarg. 

i5- — Le ministre des relations extérieures 
fait un rapport sur la guerre commencée par 
l'empereur d'Autriche. 
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19 ATML. — Combat de FfaSenhosea. 

30. — Bataille de Abeosberg. 

21. -~ Prise de Landsbnt par les Fraoçais. 

ax. — Baiaille d'Ëcliinubl. 

z5. — L'empereur des Français gagne ans 
bataille à Ratisboone. 

a5. — Le roi de Bavî^e rentre à Munich. 

26. — LesAutrichienspassentleZermagoa, 
commencent tes hostilités et sont repoussés. 

5 MAI. Ordre du jouF de Napoléon , daté da 
quartier géDéral impérial à Ens , signé Berihier- 
— L'empereur ordonne d'arrêter et fusiller 
lenominéChusteler , soi-disant général au ser- 
vice d'Autriche , moteur de l'insurrection du 
Tyrol , etc. 

10. — ' La diète de Suède dépose le roi 
G u slave-Adol phe, 

lî. — L'empereur des Français entre à 
Tienne à la tête de son armée. 

i4- — Lepape réclame contre l'ordre donné 
par le général français I^marrois , contre les 
étrangers qui arrÎTcnt à Kome , et contre l'en- 
vahissfflQent de ta campagne de Kome , mise 
BOUS son autorité. 

17. — Son altesse impériale , le prince Tice- 
roi d'Italie, prend d'assaut le fort de Hail- 
borghetlo. 

ig. — Le duc de Dantsîck ( Lefétrej 
s'empare du Tjrol. 



30 KAi. L'«niperear Napoléon (ait éublir un 
pont dans l'Ile de Tnder-Loban. 

13. — BaUtlIe d'EwIîng. — Le duc de Mon- 
ubello, maréchal de l'empire , et le général 
SiiDt-Hilaire, sont grièrementbletséa. — Capi- 
tula t!oD de Leybach. 

3i. — Mort du maréchal liannes, dac de 
Hontebello. 

5 iviN. Les états de Snède proclament le 
dacdeSudermanie roideSnëde, sons le nom 
de Charles XIII. 

7. — Tons les ordres de SuMe prêtent ser- 
ment an roi. 

10, — Proclamation dn Saînt-Père sur la 
conduite offemÎTe de Napoléon. 

11. — Bref du Saint'Fère qnî excommunie 

lÎBptdéOD. 

13. — Froclamatïoti du Saint-Përe , qui ' 
■naonce l'excommunicaiioa encourue par Na- 
poléon. 

14. — L'armée d'Italie , commandée par le ' 
Wce-nH , gagne une bataille à Raab , qui capi- 
tule. 

18. — Victoire remportée parles Français 
tor les insurgés , en Aragon. 

24. — Entrée des troupes italiennes de sa 
majesté l'empereur et rot dans la villa de 
Saab. 

— r.cs Anglais font use drscente dans l'tlè 
>9 
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d'iacliia; d«iixcomI»U marîiimessnîvenlci^ltc 
entreprise. 

a5 luin. RéTOltc des Palans k Margolshem. 

26. — ÀttaquedeGratiparlesAutrichiêDs; 
ils BODl repoussés par te 84' régimeat. 

29, — Les troupes Wurtemlxmrgeoises apai- 
sent la révolte des paysans; ils ont cinquante 
hommes de tués, autant de blessés. 

30. — Couronnement de Charles XIII , roi 
de Suède. 

7 JUILLET. L'armée française remporte une 
victoire à Dentish-Wsgram ; l'ennemi perd dix 
drapeaus , quarante piëces de canons, deux 
mille prisonniers -, le général français La 
Salle périt dans oeite iournée; plusieurs gé- 
néraux sont blessés. 

la. — Suspension d'armes entre Napoléon , 
empereur des Français, et sa majesté l'em- 
pereur d'Autriche. 

i4* — L'empereur Napoléon nomme mare- 
ehaux de l'empire les généraux Oudinot et 
Macdonald. 

— LeprinceChristian-de-Hol-teinAugusiem- 
boiirg e^t élu pour successeur de Charles Xlll ; 
roi de Suède. 

38. — Entrée du duc de Dantiickdans le 
Tyrol avec deux mille cinq cents hommes : il 
y désarme les habitans. 

Sq, — I,es Anglais font entrer quinse à 
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dix-huit mille hommes ilatis l'île de Walcheren ; 
le lieulenant-général hollandais Bruceévacue 
le fort de Haak. ' ^. 

a AOUT. Le lieutenant- général hollandais, 
commandant le fort de Baii , l'éTacue Uche- 
ment sans eoup férir. 

5. — lies Anglais commencent l'altaqae de 
Flessingne. 

II. — L'armée ilTspagne remporte une 
victoire à Dambroca ; l'ennemi perd trente-cinq 
bouches à feu et cent caissons. 

i5, — Premières bombes jetées dans Fle*- 
singue par les Anglais, et fusées incendiaires- 

1 4- — La TJlle de Flessingoe est incendiée ; 
le général Monnet , commandant la place , fait 
bisser pavillon de secours dans l'après-midi. 

i5. — Flesaingue capitule ; la garnison eA 
prisonnière de guerre , et enroyée comme telle 
en Angleterre. 

— Le roi d'Espagne ( Joseph) fait son en- 
trée à Madrid , de retour de l'armée. 

— Création de l'ordre des Trois toisons d'or^ 
en rVince. 

i6. — Le prince de Ponle-Corro ( Berna- 
flotte ) et le ministre de t'administra tion de la 
guerre , arrivent i Anvers. Le prince prend le 
commandement de l'armée ; on arrête, à Fé- 
camp, six anglais chargés d'espionner les càtes. 

18. — Suppression de tons les ordres régu- 
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lien, monutïqnes, mendians, et même ceux 
son utretnts à des tsux , qui existent en Es- 
pagne. 

i8 AOUT. Entrée desAnglaicdansFIessingne. 

30. • — L'ancienne noblesse , en Espagne , 
et tous les anciens titres sont abolis. 

4 sxiTEMBHB. Les Anglais abandonnent Bals , 
après aTwr enlevé tes canons et leurs alTilts. 

1 7. ■:— La Bnsrie et la Saède signent la paix. 

18. -^ Tous les ordres existant en Espagne, 
i l'exception de l'ordre rojal d'Espagne et d« 
l'ordre de la Toison dW , sont supprimés. 

30. — Berlin éprouve un incendie considé- 
rable ; l'église de Saint-Pierre est consumée. 

— \ictoire remportée par les Russes sur les 
Tul-cs. 

35. — Les Russes se rendent maîtres de U 
forteresse d'IsmaVl. 

5 ocTonRE. La ville de Tripoli rentre au 
pouvoir de la Sublime-Porte. 

— Le sénat français met à la disposition du 
goavernEment f trois cent mille conscrits des 
classes de i8d6, 1807, 1808, 1809 et iSio. 

13. ^— Napoléon fait fusiller, dans le parc 
de Schoenbrunn , près de Vipniie , un jeune 
allemand, ponr avoir voulu l'assassiner ; il se 
trouvoit tous les jours dans U foale piur voir 
Napoléon i la parade. Ce jeune homqie s'étoit 
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^ncé sur lui, pour le percer d'un coup de 
poignard ; le coup fut détourné par Duroc : 
Napoléon g'évanoaitde fraye ur. C e j e une homme 
fnt trainé dans une salle du château , où beau- 
coup de personnes le suivirent , et furent t^ 
moins do dialogue entre lui et Napoléon , qni 
lui demanda : Qui étes-vous? — > Un homme dé- 
terminé i délivrer sa patrie d'un tyran. — Vous 
êtes fou, sans doute? -~ Je ne le suis point, nine 
Pai jamais été. — Ates-toub des complices ? — 
Plus de deux cents , bien déterminés h faire ce 
que j'ai manqué. — Déclarée que rons avez 
commis cet attentat dans un accës de folie , et 
sans inste motif, et je tous pardonne. — Alors 
H. Corrisart, médecin de Napoléon, ayant placé 
nne main sur le ecenr dn jeune homme , et de 
l'autre lui ayant làté le ponls , le jeune homme 
loi dit : — ' Eh bien ! monsieur, suis-je fon ? 
Pour TOUS prouver que je n'ai pas agi dans no 
accès de folie , &ites dégager mes maius da 
leurs liens, vous verrez que je ne le man- 
querai pas nne seconde fois. — Napoléon : 
Si TOUS m'aviet assassiné , votre patrie n'eût 
pas été délivrée , mes armées victorieuses oc- 
cupant toute l'Alleniagne. — Le jeune homme: 
Nous savons bien qu'après votre mort , tous ces 
messieurs ( en désignant les maréchanx fier- 
thier, Bessières, Davoust, Hortïer, Duroc, 
Bapp^Savary, etc., qui éloient présens) tac, 
»9- 
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s'eQtencIrQpt plus. Lf père et la mëre du jeane 
liomioe le suïrirent au tombeau. On a observé 
que cet éTëuemeut accéléra la conclusion de 
lapais. NapoléoD la signale i5, àaeufheures 
du siiir i elle fut publiée' k Vienne le lende- 
main, h onie heures du matin. 

)5 OCTOBRE. Ratification de lapais entre la 
France et l'Autriche. 

19. — La peine de la potence est abolie en 
Espagne j elle est remplacée par celle de la 
strangulation , pour tout' condamné i mort. 

33. — L'empereur NapoléonpartdeHonich 
pour se rendre' à Paris. 

34- — Arrirée de l'empereur Napoléon i 
Strasbourg. 

a6. '—' Arrivée de l'empereur Napoléon k 
Fontainebleau. 

29. — Publication des articles de la paix de 
la France avec l'Autriche , ii Paris , et avec 
pompe. 

i5 KOVEMBNE. Sa majesté te roi de Saxe ar- 
rive à Paris. 

i<|. — Les troupes françaises remportent une 
victoire éclatante sur les insurgés , i Orcaoa , 
en Espagne; toute l'artillerie et les bftgages 
restent au pouvoir des armées du roi d'Espagne ; 
huit mille prisonniers, dont huit cents of- 
ficiers. 

aS. — Combat d'AIba de Tnrmes , où l'ar- 



mée fraDçaise remporta la victoire sur les in- 
surgés. 

5o KdTEUBiiB. Leroide Naplesarriveà Paris, 

i" Dic£MBiiB. Arrivée de leurs majestés le 
roi de Hollande et le roi de Wurtemberg à 
Paris. 

5. — Célébration de l'anaiversaîre du cou- 
ronnement de Napoléon. 

— Te Deum en actions de grâces de la paix, 
eu préeeuce de leurs majestés impériales et 
rojales, leurs Majestés les rois de Napicsi de 
Hollande, de Westpbalie , de Saxe et de Wur- 
temberg , du sénat et de tous les autres corps 
de l'état dans l'église de Notre-Dame. 

lo. — La ville de Giroune capitule. 

' — La Suëde et le Danemarck signent la 
paix. 

l6. — Le mariage contracté entre l'empe- 
renr Napoléon et l'impératrice Joséphine est 
dissous par nn sénatns-con suite ; l'impératrice 
conserve le titre d'impératrice - reine. On a 
remarqué nne inconvenance de JVapoléon , 
d'avoir exigé qne le prince Eugène Beauhar- 
nais , fils de Joséphine , fut présent à la séance 
du sénat. 

^ï. — Leurs nia)eslés le roi et la reine de 
Bavière arrivent k Paris. 

2g. — Les Anglais évacncnl Flessingne. 
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6 fANYiEB. La France et la Suède font nu 
traité de paix. 

9- — L'officîalité de Paris déclare , par ane 
sentence, la nullité, quant au lien spirituel, 
àa mariage de l'empereor Napoléon et de l'im- 
pératrice Joséphine. 

3o. — Fixation de la dotation de la cou- 
ronne de France ,'du domaine extraordinaire , 
da domaineprivé de l'empereur Napoléon , du 
douaire dei impératrices et des apanages des 
princes français. 

i" rivMKK. L'armée d'Espagne s'empare de 
SéTÎUe. JosepH y foit son entrée. On y troure 
trois cents bonclics à feu et quantité de muni- 
Uons. 

4. — Commencement des opérations de 
l'armée devant Cadix. 

5. — Fixation du nombre des imprimeurs en 
France; ceux de Parissontréduitsà quatre-vingts. 

7. — Les ambassadeurs de France et d'Au- 
triche signent la convention du mariage entre 
Napoléon , empereur des Français , et Marie- - 
liouise , archiduchesse d'Autriche. 

17. — L'état de Rome est réuni à l'Empire 
français par un sén a tus- consul te : il forme deux 
départemens. Deux palais seront préparés pour 
les papes , l'un h Paris , l'autre à Rome. 
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ao fifBiKB. Le projet da code pénal est 
«dopté par le corps législatif. 

33. — Combat à Wicli , en EspagDe ; lei 
troupes de S. M. C remportent la victoire. 
■ 27. — Le prince archichancelier de l'Em- 
piré , dans une assemblée ia sénat , donne lec- 
ture d'an message de S. M. I. et R. , qai an- 
nonce te départ de S. A. S. le prince de Neaf- 
cbâtel, pour faire la demande de la main de 
l'archiduchesse Marie -Louise, fille de S. M. 
l'empereur d'Autriche. 

38. — Décret relatif aux ecclésiastiques et 
au concordat sur les libertés de l'église galli- 
cane. 

1*' haus. Le prince Eugène Beaubamaii 
est nommé prince de Venise , h la succession 
héréditaire dn' grand duché de Francfort. 

5. — LeprincedeNenfchitel, ambassadeur 
de S. M. l'emperenr des Français , fait son 
entrée solennelle k Vienne. 

9. — L'impératrice Joséphine signe sa re- 
nonciation solennelle. 

11.— Célébration !i Vienne dn mariage 
de l'empereur Napoléon arec l'àrchidncbesse 
Marie-Louise. 

i5. — L'impératrice Marie-Louise part d* 
Vienne pour se rendre en France. 

19. — Décret portant : que les jages de la 
cour de cassation prendront le titre de codmîI- . 
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1ers, el lea anbstllots du procoreur génè»! 
près I* cour prendront le titre d'arocatA-gé- 
néraus. 

20 KARS. — Napolfeo part pour Compi^gne- 

2a. — Arrirée de l'impératrice HarieLoarae 
k Strasbourg. 

24- — S. M. l' imper alrice part de Stras- 
boni^. 

— Défense en Sdtde sur l'introdoclion des 
marchandises anglaises. 

35, — A l'occasion dn mariage de Napo- 
léon , les prisonniers pour dettes sont mis 
en liberté; sis mille filles sont dotées et épou- 
sent des militaires. Amnistie des déserteurs. 

28. — L'impératrice Marie-Louise arrire à 
Compiègne. 

Su. — Départ de Napoléon et de l'impératrice 
Marie-Louise de Coinpiëgne. 

l" AVRIL. Célébration do mariage cîtII, à 
Saînt~Cloud, de l'empcreDr et de l'impératrice, 
par le prince arcbi chancelier ( Catobacércs). 

2. — Entrée magaifiqne à Paris de l'erope- 
rear et de l'impératrice. — Mariage religieux 
et solennel de LL. MM. dans une cliapelle pra- 
tiquée exprès dans le Louvre , et ricbemeiit 
décorée ; le cardinal Fescli , grand- aumdnier, 
donne la Jiénédiction nuptiale , en présence de 
toute la famille impériale , des cardinaux, ar- 
cherèques , érÉqnes , des grands digniiairei de 



l'empire et d'une députation de tons les corps 
de l'état. 

3 AVBii.. — Le sénat de France, le sénat 
d'Italie , le conseil d'état, le corps législatif, les 
ministres , les cardinaux , U conr de cassa- 
tion , etc., etc., TOnt féliciter l'empereur et 
l'impératrice , élant sur leurs trônes, entourés 
des princes et princesses de la famille impé- 
riale , des princes grands dignitaires et des 
grand»- officiers de la couronne de France et 
d'iulie. 

5. — . LL. MM. pai'ientpour Compiègne. 

— L'arrestatioi\ à Londres de John Gales 
Jones , auteur d'un libelle contre M. Yorci, , qui 
occasionne une émeute du peuple ; Sir Francis 
Bnrdet prend sa défense ; ta chambre des 
coaimuces iiigne le waranl pour l'empriaonnc 
ment de sir fiurdet ; il refuse d'obéir. 

6. — Le peuple se rassemble devant l'h&tel 
(le sir Burdet pour le défendre , et insulte la 
force armée. Le soir sir Burdet, malgré la 
populace qui veut s'y opposer, est enfermé à 
la Tour. Plusieurs personnes sont tuées et beau- 
coup d'autres blessées dans cette affaire. 

— M. Berthemy, gouTernenr du château 
deValencej, annonce à Fouché , ministre de la 
police générale, l'arrestation et l'eiiTOiàPaps 
de Kolli , envoyé d'Angleterre ponr enlever le 
prince des Asturies- 
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8 AVKIL. — Le prince des Asturîes informe 
le gonvemenr de Valence^ des démarches de 
KoUi. 

II. — Le roi d'Angleterre promet cinq 
cents livres sterling à celui qui dénonceroit na 
on plusieurs coupables envers la force année 
devant l'hAiel de sir Bnrdet. 

17, — La noblesse de Snède appronve le 
sjltème de la conscription miMtaîre. 

31. — Un tiers du faubourg de Péra , à 
Constantinople , est consumé par les flammes. 

34> — Réunion de tous les pays «tués sur 
la rive gaucbe du Rhin à la France ; une partie 
forme le département des Bonches-du-Rhin, 
l'antre partie est rénnie à d'autres dépaiv 
temens. 

— Prise ia fort de Malagordo , en Espagne, 
par l'armée impériale. 

37. — Départ de Napoléon et de Mar!»- 
Loniie du cbileau de Compiègne. 

$0. — Arrivée de Napoléon et de Marie- 
Louise an palais de Lacken. 

i"hai. Napoléon et l'impératrice Marie- 
Louise arrivent k Anvers. 

4. — L'empereur d' Autriche défend l'intro- 
daciîon du café dans ses états. 

— La bourgeoisie de Londres s'assemble 
pour prendre en considération l'emprisoniie' 
ment de sir Bordet. 
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5 MAI. FonnatioB d'une société maternelle , 
uns la protection de Marie-Loaise , pour le 
■ODlagement des mères indigentes. 

6. — LL. MM. parlent d'Anvers. 

9. — Elles arrivent à Middelboni^. . 

10. — Napoléon va à Flesungue visiter le 
port et la ïille. 

11. — L'armée ^française s'empare du port 
d'Hostalrich , en Espagne. 

i5. — Les îles de Walcheren, Snd-BeTe- 
land , Nord-Bereland, Schourwen et Tliolen , 
forment nn département de France, nous le 
nom de département des Bouches-de -l'Escaut. 

,14. — Prise de Lérida en Espagne. 

— Napoléon et Marie - Louise arrivent à 
Bruxelles. - 

35. < — Le libre exercice dn culte catLo-- 
llque est autorisé dans le département des 
Bouches-du-lLhin. 

2t, — Napoléon et Marie-Lonîse arrivent à 
Donkerqne ; — le 23, ils arrivent k lille ; — 
le 37 iku Havrel 

a8. — S. A. le prince royal de Suède , né 
prince d'Atignstembourg, appelé par la der- 
nière diète suédoise k hériter de la coaronne , 
meurt. 

5o. — Napoléon et Marie-Lonise anirent 
à Koaen. 
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5i MAI. On lente d'asaas»ner )e doc de 
Cumberland , fils dn rm d'Angleterre. 

i" luiH. Retour de IAj. HM. hi Paris. 

3. — Napoléon nomme gonyenieur de 
Rome le ducd'Otr3Dte(Fouché], ministre de 
la police générale. 

, — 7 M. le duc de RoTÎgo (Savart) remplace 
Foucbé an mÎDistêïe de ta police générale. 

8. — La ville et le fort de Mesquineusa, en 
Espagne, sont pris par les Français. - 

lo. — Le général Sarrasin déserte et passe 
à l'ennemi. 

— La ville de Paris donne une féie bril- 
lante à l'occasion du mariage de Napoléon et 
Marie-Louise. Frochot, préfet, fait distribserdu 
pain , du rin et des dindons au ]>euple de Parts. 

a4. — La garde impériale donne, aitCfaamp- 
de-Mars , une fêle à l'occasion du mariage de 
LL. MM. 

Ï.6. — Mort de MontgolËer , ïnTcntcur des 
aéroscals. , 

27. — Mort de S. E. M. l'avoyer d'Âflri, 
ancien landamman de la Suisse. 

i"jnii.LEr. L'ambassadeur d'Autriche donne 
une fête à l'occasion du mariage de Mane- 
Louise ; érènemeat malheureux ; le feu prend 
à la salle du bal ; plusieurs personnes de dls- 
tincdoB y périssent. 

3. — Louis Napoléon abdique la couronne 
de Hollande . 
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6 joii.Lrr. -Service solenuel aux lavalidei à 
l'occasion des obsèques dû Aac de Monlebel- 
lo , nuréclial de t'empire ,. «a grand cortège 
l'accompagne juBqu'^ Sainte-GeneTiève, on 
Lanncs est iubiimé. 

g. — La Hollande est réunie à la France. 

— Amsterdam est nommée la troisième Tille 
de l'Empire français. 

lo. — Les Français s'emparent de Cindadr 
Rodrigo, eu Espagne. 

2 AO&T. Massacre horrible de la noblesse , 
des femmes et des en&ns , par ordre du gou- 
Ternenr, k Quito. 

5. — Le nombre des jonrasax est réduit k 
un par chaque déparlement , autre que celui 
de la Seine (Paris). 

i8. — La valeur des pièces dites de a4 s. , 
de 12 t. et de 6 1. est fiiée- 

— Un décret fi»e la valeur des monnaies 
du Prabant , c'e Liège et de Maëstricbt , de 
l'empire de Prusse et de Hollande. 

31. — Le maréchal Bernadotte ,' prince de 
Ponte-CoTTO, est élu, par la diêle , prince royal 
et héritier de la couronne de Suède. 

33. — Napoléon accorde , par un dé- 
cret, une somme de aoo,ooo fraocs, qui serti 
répartie entre douce établisse mens qui auront 
fabriqué la plus grande quantité de sucre ds 
raisin} fOWT y avoir droit, il faudra avoir 
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&briquë an moiiu dis mille kUograumes de 
■ncre. 

37 utin. La TÎlle d'Alméida , en Fortngal , 
opitale^UgamiionestprisonDiëre de guerre; 
les Français y trourent des provisions consi- 
dérables. 

7 aiPTEMBiiB. Victoire des Basses anr les 
Turcs. 

.— Incendie de U ville d'Osen en Bavière. 

— Suppression des couvena en Bavière. 
i3. — ' Décret de Napoléon qui réduit les 

pièces d'or et d'argent en francs. 

19. — Prise de la forteresse d'A.clialka1aki 
par les RaAea sur les Turcs. 

1 1 ocTOBBB. Inauguration de l'école de santé 
de la marine, k Anvers. 

la. — Prise par les Russes des forteresses 
de Rndschnlk et Giurgewo sur les Turcs. 

i4- — L'abbé Manri , cardinal, est nommé 
arclievéque de Paris. 

17. — Conspiration à la Guadeluape. 

— "Victoire des Chinois sur une escadre de 
pirates des Ues des Larrons, dans le golfe de 
Tonquin. 

36. — Dépêche adressée an rot de Suède, 
par son ministre à Paris , le baron de la Ger- 
birlt : « Il m'est impossible de rendre compte 
' k V. M. de tout ce que Napoléon a dit pen- 
^nt cinq ^uan-dlieQre au moins, parce que 
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•OD agitation étoit à forte , son discours sî 
coupé , ses répétitions si fréquentes , qu'il éloit 
difficile de tout classer dans sa mémoire. » 
Anx coortes réponses que je tâchai de placer 
dans les intervalles , il répondit : « Cessera- 
t-on enfin de croire en Suède qne je ne suis 
qu'une dupe ? FefaseE-TOUs qne je puisse m'ac- 
commeder de cet état mixte ou métis 7 Ohl 
point de sentimeni ; c'est par les effets qa'ou 
fait* ses preaTCs eu politique , etc. » 

i*'NOTEirBBE Entrée solennelle à Stockholm 
du prince royal : héréditaire de Suède ( Bei^ 
nadotte , prince de Ponte-Cono. } 

II. — Lettre dn princerojal de Suède i 
Napoléon , datée de Stockholm : 

■ Lesplaintesde V-MiirelatiTementauconf 
mcrce anglaia^ m'ont déterminé k chercher et 
à GOnnoltre la vérité ; je prie V> M. de ne pas 
■jouter foi k des rapports exagérés, qui ne 
peuvent être dictés que par l'intérêt person- 
nel de ceux qui se plaisent k les faire , et par 
un esprit de haine que les ennemis de la Suède 
se plaisent k propager , etc. » 

12 — Réunion de U république dn Valais 
ji l'Empire français* 

i5. — Note du ministre de France , le ha- ' 
ron Alquier , an ministre d'Engestrom , datés 
de Stockolhm ; il se plaint, de la part de Na- 
poléon , qu'en contrtiTeDtion du traité de PariS| 
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Te CMumerco le pliu a«tif oonijiiue entre (a 

Ssède et l'Ai>clel«rre. 

18 MOTSUMB. Réponse du ministre d'état 
au btroK ÀlqBier, datée de Stockliolm: 

« J'**i mil >Oui l«s yeux du roi votre letire 
du i3 de «e shms. S. M. , accoutumée à rem- 
plir arec exacthude toutes les obligations qu'elle 
a coatrqciées, ne s'est pa* pennis d'expliquer 
le traité de Paris, etc., etc. n 

19. — Lettre du prince rojal de Suède 
(Serhadolte) à Napoléon : 

« l'ai l'honneur d'instruire V. U. que le roi 
étoit prêt à faire tout ce que les lois consti- 
Mfiounellas lui penueltoient pour arrêter l'in- 
troduction des marchandises anglaises. En me 
décidant à accepter la succession au trône de 
Suide, j'avoia toujours espéré, sire, coneilier 
les intérêts du pays que j'ai aerri fidèlement 
pendant trente années , avec cens de la patrie 
qui Tenolt de m'adopter, ■ 

— Lerée du blocus de la rivière de hi 
Plaça. 

8 nécEMBHX. Le prince royal de Suède an- 
nonce à Napoléon la déctaratwn de guerre à 
l'Angleterre. 

10. — Décretde Napoléon pour la réunion 
de la Hollande à l'Empire français- 

17. — I* prince royal de Suède écrit à 
Napoléon f ett date de Sloc^holui : « J'ai le 
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bonheur J'aTtùr pour moi l'opinion générale 
de la nation ; mais bien certaînemcat je per- 
drais celte force morale le jour oix l'on me 
croirait l'iatention de porter la moindre at- 
teinte à la constitution suédoise, etc. , etc. u 

a.6 DÉcEHxnB. Demande au roi de Soëde de 
deux mille marins, pour compléter les équi- 
pages de la flotte de Brest. 

1811. 

8 JANTiBR. Arrivée à Siockholm de la prin- 
cesse rojale héréditaire de Suède. 

20. — Prise d'Oporto par les Français. 

9 FÉVRIER. Prise d'assaut du fort Fardaleras. 

— Prise de ta forteresse cïrcasstenne Sud- 
slmkkala, par les Busses , sur les Turcs. 

MARS. Ptosieurs victoires des Français sur les 
Espagnols. 

— Prise de la ville de Badajoi par les Fran- . 
sais. 

— Déclaration de guerre en forme contre 
Buénos-Ayres et set dépendances, par le vice- 
roi nommé par la régence , don CaWier de 
Elio. 

ao. — Naissance de Napoléon ( Fruiçois- 
Charlea - Joseph ) , prince impérial, roi de 
Rome. 

3o AVRIL. Incendie terrible de la riUe de 
ITcuniarktel , en llljrie. 
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lo uu. Incendie considérable de la vitle il 
Koloiftclu , en Hongrie. 

a5. — Maiisacre des Beys en Egypte. 

1*' jvin. Prise d'assaut du fort Olira par \ei 
Français, sur les Espagnols. 

7. — Iremblemeat de terre considérable 
au Cap. 

— Incendie terrible à KoËnïsberg; plus de 
six millions de thalera sont la proie des 
fiammes. 

g. — Iicvée du siège de Badajoz par fes 
Espagnols. 

10. — Incendie de la TÎlle de Smyme. 

la. — Inauguration du buste du célèbre 
Linnée,àHin, enScanie. 

14. — Décret du roi Marat pour mettre en 
vigueur, dans le royaume de Naples , le sys- 
tème des poids et mesures, établi dans l'Empire 
Irançaîs. 

20. — Emiaaioa de billets d'échange en 
Autriche. 

2î. — Victoire de l'armée russe sur les 
Turcs , sur les hauteurs de Roustchout. 
- 25. — Fête brillante donnée à Sallsbourg 
ta prince royal de JSuède et à son épouse. 

26. — Installation de la cour impériale , à 
Strasbourg. 
^ ag. — I^evée du siège de Tarragone. 
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ag Tfjrs. Mort du célèbre opératenr T. G. 
Virinlow à Copenhague. ^ 

i"' HJI1.I.ET. Installation de la oour impé- 
nale à Gênes. 

lO. Incendie à Arcliangel. 

12. — Incendie du faubourg de Péra à 
Con stantîn ople . 

i4. — Découverte de cinquante pièces de 
canons , tant polonais que suédois , qui avoîent 
été enlerréa dans les enfirous de Modlin , dacbé 
de Varsoviej depuis lâSy. 

— RéToitttion à Caraccas et à Porto- Cavallo. 

— Incendiede six cent soixanle-deuxmaioons 
dans la TÎIle de Portycbow, en Busaie. 

28. — Incendie de tons les quartiers des 
Arméniens, etc., à Constaatinople. 

29. — lâcendie de cent vingt-nae maisons 
1 Saaifeld. 

i" AOÛT. Incendie de trois cent qaetorse 
sur trois cent soîsante-hnit maisons à Peesnitc, 
en Bohème. 

23. — Plantation de l'arbre de l'indépen- 
dance dans l'Amérique méridionale. 

25. — ■ Installation de la cour impériale à 
Rome. ' 

30. — OuTerlure de la diète , à Prftbourg^ 
en Hongrie. 

— Bombardement de Monte-Video. 

18 stPTEHBKE. Mort, daos les éUls danois, 
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iu prince Guillaiime-Cli rétien ^e fimnswivlL- 
VoKenbaltel. 

20 «EPT. Conspiration poor Hyrer ValencU. 

26. — Insurrection dans la ville de Tunis. 

5 ocTOBBB. Mort du prince Albert , frère Jn 
prince régent. 

Jf, Tremblemetit de terre en Hongrie. 

7 — ■ Incendies dans plusieurs districts ia 
tojauMta de Wurtemberg. 

8. ^^ Prise de Sambo. 

a6. — « Assemblée poiiiitjne du cercle de 
Cracorie. 

1 1 .navEHBKE. Guerre ciTÎIe au Mexique. 

18. — Mort de M> Kocs, savant diDois, 
auteur d'un TOjage en Grèce. 

19. — Terrible fièvre jaune aux Canaries; 
plus de cinq cents personnes sur tioîs mille 
qui composoient la population d'Orotaw, dau 
la petite Caiurie , en «ont Tictimes. La grande 
Ganarie perd trois mille cinq cents individus. 

34. — Incendie du palais du roi, à GasseL 
26. — Mort' à Strttin du lieu tenant- général 
Charles -Philippe d'OwsUen, à quatre-vingt- 
six ans , dont cinquante-quatre avoient été 
honorablement employésau service de sa patrie 
WKis tn»3 rois de Prusse. 

ag, — Le poète Kleist et madame Voget, 
trouvés morts , près de Berlin , sur les bords 
du Uc sacré. 
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•tg MOV. Dans an long ealretbn que Napoléon 
eutavecM. dePradt , archevêques de Malioes , 
dans lequel U fit tous les détails de sou voyage 
en Hollande ; il dit, dans un transport d'ivresse 
de sa position : « Dans cinq ans )e serai le maître 
do monde ; il ne reste que la Busgie , mais je 
l'écraserai n. Il répéta plusieurs fois : « Ce Paris 
vieudra jusqu'à St.-Gloud ; je bâtis quinze rais- 
seaux par an , je n'en mettrai pas un à la mer 
jusqu'à ce que j'en aie cent cinquante j j'j 
serai le maître comme sur la terre ; et alors il 
gindra bien qu'on passe par mes mains pour le 
commerce ; je ne recevrai qu'autant qu'on em- 
portera de ches moi millions par millions. » 

i«r DÉcEHBKB. Mapoléon déclare, k l'ouTcr- 
ture du corps législatif, que les préparatifs de 
guerre contre la Russie avoïent accru les dé- 
penses de ce département d'une somme de cent 
millions; que la guerre de la péninsule finiroit 
par an coup de tonnerre ; qu'un prêtre , c'est- 
à-dir^ le pape , ne pouvoit exercer la soure- 
raineté, etc. 

2. — Un corps français entre dans la viUe 
d'Algésiras. 

i». — Les pachas de la Bosnie se retirent 
ayec leurs troupes des frontières de la Servie ; 
les bostililés cessent entièrement. 

27. — Arrestation des lords t'ingal elPfeiier- 
vllle , et dispersion du comité catholique à 
Londres. 
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Z7 MOTonxx. Incendie terrible au théltre cle 
Richmoud; solxante-denx personnes périssent y 
parmi lesquels 4e ganTemeiir de la province et 
■on époDse. 

sg. — Déclaration de guerre des habitant- 
de la proTÎnce de Sainte-Marthe , à ceux de 
Carthagèae. 

l8l3. 

I* lAKTiEn. Découverte d'ane slalne d« 
Jupiter, dansles fouilles, aux termes de Thilus, 
k Rome. 

6. Prise par les Russes de la forteresse d'Al- 
•bakalik en GrusinJe ; les janissaires se défen- 
dirent en désespérés. Le soldat fait unrichcbutin 
dans la ville. 

9. Prise de la ville de Valence en Espagne , ' 
pac l'armée française. 

— Capitulation entre le maréchal Sucbtit et 
le général Blake ; neuf mille Espagnols &its pri- 
sonniers doivent être échangés contre le même 
nombre de prisonniers français, qui se trouvent 
Ji Majorque'et à Cadix. 

13. — Occupation de la Poméranie Suédoise, 
par ordre de Buonaparte. 

i5. — Entrée d'un corps français à Xixona 
et à Delcb. 

17. — Tremblement deierreressentiàdeux 
reprises daus la province de Sudermanie. 

24. — Décret de Napoléon ; u Voulant ré- 
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nnnpeiuer lea Mrricei rendus par I«a officier»- 
giénénnx , bfficiers et soldats de notre armée 
d'Aragon, ooas décrétons que des bJeas situés 
dans la prOTince de Valence , jusqu'à la valeur 
d'un capital de deuxccnts millions, seront réuBla 
& notre domaine extraordinaire. Nous nont- 
mons le maréchal Snchet , duc d'Albufén , il 
jouira des. titres et rerenus attachés aadît du- 
ché, etc. , etc. 

s4 JA^TIEB. Trsité d'alliance offensive et dé- 
fendre, signé à Paris ontreNapoléoD etle roi 
de Prusse. 

— Pr^nière ctmventioa spéciale , ngnée à 
Paris entre Napidéon et la Prusse , et relative aa 
cas d'une ropEareurfeo la Ittuiie. 

— Seconde cànTéaliDnspéeiale^tlgnéeàPaHi 
entre Napoléon et la Prusse'^ et relative aux 
mesures nliérteorcS à prondre da'nK'la: guerce 
■rec l'Angleterre. ' ' .r-' 

. — Troiaième'con^ntion spéfciale,. sijgDée ii 
Ksrb entre Napoléon et le roi de Fsu«e, rela- 
tive à l'exécution des cooveqt ions des Snovem- 
ke cl S déeembre iBoS , snr- les conlributiona 
dues pas lé Pruue , montant à soixante-deux 
mllions. : i ', 

— Découverte, iCopeuhagne^d'unnonvean 
mojen de saiiver l'équipage d'un biiimeut 
qui , daos une tenipAiie , échoue à quelque dis- 
tance des cdtes. 
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sSfAKr. Mon dMeomte£igïscaoadâe lift wftU, 
deraier goaveraear uitrichieii à Xrîeale, igk 
àe oioquante-kuit rds, nV^ant pas d'héritiem 
direcu: Qutrelea testanièiMqn'ila&iuenféTear 
âe aa famiOe , il a légjié, dit-oa, qaarante niilla 
ducats à an priice arohidtio; au grands bieni 
Tetonbent au profit d» ^au. 

aô.'. — Deux lecttoaaea de tFonblenent de 
terre ressenties k Gènes. 

3g. — Les Rosses dénoncent l'aiTBÎBtlce aux 
Taroi. Le couKte de Langeron est général en 
chef de l'armée Eusse. 

3i> — UeiîiKurgàsbrisentplwdebKkeeaU 
méliera liNoJlinghaitl , ii I^nUM, k Raddingtoa , 
b Gliston , k BalweBe , a Selsm ^ à Bë.f\bmTfi 
kBas&ird. On iuaàm;qnB leaiasià'gésébHeiil 
joudojâs^r N^paléan; I^ueien BuonaparUy 
résîtlant.en.AngletBTve, futaaapçaaÎMé' d'tfin' 
été de connivence avec son fr^ à.oÈl égao^.,'- 
. 4 FÊTBiMU-CapitnlBtiqp.delftçarâiiMà espa- 
gnole, etiaéinbeatisSrançaû-des farta etdth 
TÏUe de Peaîic^ , proriace 4e ValeBoe. 

5. ~ Convention cAttclne léak» fAnlnefae 
ei U Saxe, au sujet das.SaJme» de Wktttc^, 
qnî doîvenl être possédées par les deux y w a 
•anoei, 

6. — Leoapîtahie Ludosiiù &ît i'expéinsMe, 
k liTOiim8,id:*iine macbiae .dettlnée -à ttietuw 
ea pièces on vaisseau sotis l'eao. 
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8 «iwHK. 'UMawUnelic damwrt Skia^Bee» 
n«rd engloutit plusieurs personnes,. aTe«v6o 
cltevaax ^'clles ccuduwiHeBk 

i6 «1 17. -^ Grande inondation d«l&Till« d« 
Chambér; 91 des rillagei enTironnans , à la 
asite de pluies contini^elks qui (mt précipité 
U fottt« des neiges : les rivières , les torrens et 
les roÛMsux rompirent psftout leurs digue»} 
les graiules roules £urmt submergées ; «les 
chaussées eatièrei disparurent ; Cbtiwhéry eon- 
rat lesplos grands danger» : le torrent de Lejsse 
s'étoit accru si prodigieusement , que Its eaot 
entrèrent par les fenêtres. 

28. — Inondation Mm Ves}tloîlat!oH des 
Bfiaes de houijle , situées conman« de Hans; 
près la route de Bruxelles et de Li^e : na 
grand nombre 4'ouiriprsnûneuFa y piruaut.' 

— M«rt, an Cap, du cétèbrs missionnaire 
Teadu^ieiBp , qo* -a'ftMMlé-ftlBswuFS niailsDs' 
parmi les eawmgea de fACriqne. 

t*^ HAU; Va* araièa' évnfaiae , comman- 
dée par le ^«vétlMl DcTODSt , eafe daw la 
^■ktaSM fttBisiaDn*. 

II. ^<^ Ordre dn )onrda premier corps de 
la grande armée française , daté dn quartier- 
général de SiettÎB , ponr vapfehr k tous les 
générani f«« les Vroesiens sent soi aaris , qM 
pmtdaal k séjour ée l'armée en Ptmm , h» 
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UODpw dt^TCBt ofaaerrer 1» plu stricte dÏMii- 

pline, etc. 

I S MABs. Sjfiktat-GOiuiilte relatifii t'organisa- 
tionde la garde nationale, diTisée en trois bans. 
' ]4< — Traité d'alliance entre Napoléon et 
f Autriche , signé à Parts , avec des arlides sé- 
parés , par lesquels Napoléon cotisent éven- 
InellemeDlà l'échange des prOTincesIlljriennea 
contre une partie de la Gallicie , destinée à être 
TéoBie au futur rojanme de Pologne. 

17. — Le séoat décrète la lerée de six cent 
mille hommes sur la demande de Napoléon i 
non compris les hommes de la conBCripliori> 
et d'après l'atisdn sénateur Lscépède,4ni dit: 
fua cette levée est la conception du génie tuté~ 
taire de l'empereur , le plus grand capïlame'; 
que les -jeunes gens parvenus à l'âge où l'ar^ 
deur eH réunie à la. forte, trouveront dans 
' teurt exereicei miUlaiTts: des .jeux salutaires 
et des délassemens agréables, etc. 

1^ — InsurrecUoD à Caen pour la cberté 
idn pain } plusieurs in^vidus ont été làsillés^ 
Id révolution française n'sToit pas encore 
ordonné de faire fusiller des femmes. Deux t'ont 

31. — Uoe montagne située dans le fief de 
Qnarto , se détaelie, 6t tombe contre une col* 
li«e sac la rive du. Javlo.. Vn nombre d» 



ont été entereUes , et rSiigt-hirit ïndi- 
vidiu ont péri. 

34 1U.BS- Ttviié d'alliance entre la Rnssie et 
la Snbde, signé k Saiot-Péterabourg. La Nor- 
vège est garantie à la Suède. 

26. — Horrible tremblement de terre dans 
les ritlea de Caracas el de la Gnira : trente 
égliaeH et an grand nombre d'éciifîcei et maisons 
ont été renversés dans une minute ; plus de 
quinie mille personnes ont péri. 

38. — Capilolalion militaire entre la France 
et la confédération helvétique. 

— L'armée française , commandée par le 
duc de Reggio, fait son entrée à Berlin. Le 
roi de Prusse , accompagné du prince royal 
et antres princes de la cour, passent à chenal 
devant tonte la ligne ; toas les régimens défi- 
lèrent ensuite devant le roi , qui fit l'élt^e de 
la belle tenue des troupes. 

4 ATBiL. Diète extraordinaire k SlocUiolm^ 

3 MAI. CouTention par laquelle la Grande- 
Bretagne accède an Uaité du 24 mars entre 
la Russie et la Soède , sur la garantie par la 
Rvssie de la Norvègf! en feveur de la Soëdè. 

5. — Mort « Francfort du duc Angi^ste- 
Cbrélien-Frédénc-d'Abalt-Coethen. 

8. — 1^ quartier>géaéral dii roi de Weit- 
pValie «st il Varsovie 
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I f KAi. ijrriré* àe W»p>lé iin il de ll>m> 
Loaite, son épouse, k Hayence. 

1%. — Arrirèa de l'enpeFeaT «le S«hî« à 
Wibu. 

— NapoléonarriTe Ji Mets, descend à PhAtel 
de b préfecture. Il St part k M. cle VsuUsac 
fM*!! «/lot/ mettre i eketvl toute l» Pohgne ; 
êai , Mvtv i* Pologne, seize millions de polê-' 

IMÙ. 

^ Danc une audience qneBaonaparfe donna 
fCn de |evra avant son départ de Pari» «uz 
évéqne* qni rerrnoîent de SsTOne , il termina 
k aéancr par c«> pBr<^ : ^prè» que f aurai 
Urmmé ee ifue je prépare , et deux oK trtù 
ûMtres yr»jels que j'ai là , dit-il em se fi-appant 
k tmtt f et Hjr auem vingt p^ei en Ear^fOi 
ehm e um émr» le liem. 

— AsMHinaldeM.SpeBcer-PerceT3t,neQi- 
hre de la rlianibre drt tm aitiv ateë à Londres, 
«it mancnC où il e«t*oik dane be porù^ae de la 
cbambF* des comnMiaea, par aa sommé Bel- 
ling,ham. M. Fereeval étoU l'on de* jauabtaa 
CBDemis^de Buonaparte. 

i3. — Afrivia de NapoMwa atee Mavîc^ 
LftBiWrà Franoferu 

17. •— Hapeléon an>we iilïresds. Il reçmr 
va gala dit roi de Saoc. Ce fm tO^urs cfres 
Napoléon que les soii*erMm et une partie d« 
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tnr liraaitk le lénaiMBl , d'*ptii dn iavita- 
tittoi actrfliaAes pKf- le graod-anrJcbal ils goa 
palais. Dans l'm àt «ts ti»en , ordïn^rcment 
«■enf haurca , Napoléon dit ail pvisce de Neiif- 
ebltcl . ({ni âiiaoit dga observatroai sur l'édian^ 
pr<^é de U IVaUioie eonlre l'Itl^rie, « £ft 
bien ! plaisaat koname, «|ni prétend feire dé 
b diplomatie avec moi F e'est ^d une pretrr« 
4» l» foil^esse de l'espnt hnmaiD qoe de croire 

' poatoir luIter-esDtre iB«i. « — Leaimaî, il 
6tt venir M. de Ptadi , hii parîei de l'envoyer 
•a Pologne, n Altec, &i tes; je tous essaie. Voua 
penses bien que ce n'est pas poor dire la messe 
qae je tous ai ftîr reair. ... Il feut tenir dd 

eut immease Soignes les iemme*; c'est 

eiaentiet dans ce paj^. Vous deTei; saroir U 
Pologne : TonsaTez la BliuHères... Bansqntnxe 

.}OBrs'ODadeflCulHoiera.. . . Ponr moi, je Tait 
btltre les Rnsses : h chandelle se brâle. A la 
fia de septembre, il fânt avoir finr; peut-être 
y a-t-il déjà Ju-temps perdu. Je m'ennnie ici : 
je suis depuiï linit jours k fitïre le gâtant, le 
petit NariMnne, aoprès de Vimpérytrice d'Au- 
(riebe. » BuSnapArle parloît de cette respec- 
table princesse arec peu de respect. Snr qael- 
qnes observations qae tni fit M. de Pradt tut 
sa conduite à tenir en Pologne à l'égard dea 
puîssanees copartageantet derennes ses alli^, 
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NapcJéOD ripondil TagtteioeiK , maû ia m»~ 
BÎère k r*irc cutenclre qu'après sToir fini «rev 
U lluuie , îl Muroit bien «i. finir aTec l'An- 
trîclie , la forcer à accepter l'iU^rie , «u à s'en 
passer. Il dit positivement qn'it ae savoit pas 

' encore à qui il (lonneroit le royaume ie Pologne 
rendu à son intégrité. Quant à U Prusse, son 
sort u'étoît pas douteux : le depooillement 1« 
plus absolu et complet de Ce royaume eL 
de la Sitésie. Il £t part k M. de Pradt de 
l'ariivée da pape à Fontainebleau, en disant 
que l'apparition de quelques vaisseaux anglais 
sur la rade de Savone «Toit serri de prétexte 
k sa translation. Il ejpata : ii Je vais à Moskon , 

~ oneoudeaxlAtaill^en feront la façon. L'em~ 
pereur Alexandre se mettra à genoux; je brû- 
lerai Xboula ; voilà la Busiie désarma. On m'y 
attend. Hoskoa est le cœur de l'empire : d'ail- 
leurs, je ferai la ^trra avec du sang polonais. 
Je laisserai cinquante miHe français en Pologue ; 
je fais de Oanlsick un Gibraltar ; je donnerai 5o 
millions de subsides par an aux Polonais; ils 
n'ont pas d'argent ; je suis assez riche pour 
cela. Sans la Bustie , le sjistèmt oontinental 
est une bêtise. L'Espagne me coûte bien cher ; 
sans elle, je serois U maître de l'Europe. Quand 
cela sera fait, mon fils n'aura qu'à s'y tenir ^ 
il ne faudra pas être bien fin pour cela. Allez 
»oir Maret. » ( Foir l'ouvrage de M. de Pradt. ) 
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34 iTAi. Lettre da prince rojal de Saède k 
l'emperenr Napoléon , à des notes datée* de 
Stockholm. 

« Des notes viennent de me parvenir , et je 
m'empreue de m'en ouvrir à votre majeité 
impériale avec tonte la franchise qn! constitne 
mon caractère. Lorsque je sd!i arrivé en Suède, 
yki trouvé nue nalioa généralement attachée k 
ia France, mais plas encore à sa liberté et à 
ses lois ; jalonse de votre amitié, sire, mais ne 
désirant jamais l'obtenir aux dépens de son 
honneor et de son indépendance. Le ministre 
de votre majesté si vouln faenrter ce sentiment 
national , et son arrogance a tont gâté : ses 
communications né porioient aucun caractère 
des égards que se doivent mutuellement les 
têtes couronnées. En remplissant, au gré de 
ses passions , les intentions de votre majesté , le 
baron Alqnier parloit en proconsul romain , 
uns .se rappeler qu'il ne partoit pas à des en- 
claves. Sire , Phumanhé n'a déjà' que trop 
souffert ; le sang des bommes inonde la terre 
depuis vingt ans, il ne manque k la gloire de 
votre majesté que d'y mettre un terme, ete. » 

— Jïapoléon , sans d^bration de guerre ; 
feit mettre le séquestre sur les propriétés stié- 
doiiei à DantEick el dans d'autres ports de là - 
Baltique, et s'empare de la Poméranie Soé- 
doise , etc. " ' 



logne, sfin qu le cabinet de Pétersboni^ ne 
nuûe pliu au contiiWDt ». 

23 iD»). Proclamation deNapoléoa aux Polo- 
nau: Hpolonaii, je viens pour vous donner un roi 
•t poar étendre vos froniières. Votre roy anme 
■era ploa considérable qu'il ne l'éloit sous Sta- 
nislat. Le grand dnc de Wnrlzbourg sera votre 
roi. Ls Pnuae nona voue son amitié , et nons 
donne dc« prcnTet de son attachement le pins 
nncère , en mettant tontes ses troupes ii notre 
di^ltONtion. Bénnïsses-Tous à elles, et oublies 
votre ancienne inimitié contre celle nation. 
. aS. — Napoléon établit son-quartier-géné- 
r«l k "Wilko^ , ville k peu de diauiice du 
Niémen. 

34. — L'armée française passe le Ifiémen, 
il l'endroit oti ii reçoit la Wilna. 

a8^ — Arrivée de Napoléon à Wiloa pen- 
dant la séance d'ouverture de la diële. 11 établit 
un gonTeraement provisoire , séparé de celai 
da dnché de Varsovie. Napoléon est testé à 
WUna jusqu'au i4 iuillet; il marcha ensuite 
sur Witepsk , d'oi il se nendit à Smolensk. 

— £a;ditil«de Varsovie, (ormée en confé- 
dération générale , déclare le rétablissement du 
royaume de Pologne» . ' ': 

3g. — Gliristpphe est obligé de lever le si^e 
^n.Port-a If-Prince ; la paftîe du norj de la co- 
lonie est en injurreotioo contre Iw. 
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39 lum. Mort, à Oberadoff, de l'ancien 
électeur de Trêves. 

5o. — te roi de Wustphâlîe ( ïérAme Bno- 
naparle ) fait «on entrée à Grodno. 

1" nnLi.Br. Napoléon établit on gouTerne- 
ment provisoire dans la Lithiunie. 

6. — ' Déclaration de guerre de la Rnsaie k 
Napoléon. 

IX. — Acte d'adhésion dn roi de Saie , duc ' 
de YarsoTie, k la conËdération générale du 
roynatne de Pologne. 

]5- — Passage de la Dana par le maréclial 
Oudinot, prèa de Dnrabourg. 

1 5. — L'armée française , commandée par 
te général Sébastiani est surprise par un corps 
mase. 

i€. — Les Russes abandonnent le camp re- 
tranché de Drissa. 

18. — Traité de paix définitif, signé à 
QErèbro , entre la Russie , la Suède «t U 
Grande-Bretagne. 

— Proclamation de l'empereur de Russie , 
datée du oamp de PoloteL. 

— Combat de Sibescb, entre le comte de 
Wittgenstein et le maréchal Oudinot. 

19. — Seconde iournée du combat de Si- 
besch. Le maréchal Oudinot repasse la.OuiM 
prèsdeDruja. 
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a»im.. TraîU d'j^iance signé k VeliU-L^ 
entre là Russie et la nation e^gnole. 

— Afriv^ Je l'impératrice Marie-Louiae à 
Stint-Ëloud. 

31. — BauiHeâesAiopilcs, entre le^néial 
Wellington et le marécb&t Marmont ; l'annél 
française le retire derrière le Dnero. 

23. — Le général . de dÎTiaion hoiaoa , 
Boaun^ (On*emeur généra de la Pmaie fior 
l'emperenr Napoléon , prend le gourementent 
de Sœnigiberg. 

a3. — Combat de Mohileff , entre le mare* 
chai Daronst et le prince Bagration. 

— Passage de la Djina par le vice-roi , pria 
de BysECzyLowicej entre Polot^k et WitepaL. 

— D^aite da corps saxon du général KJofel, 
près de Kobry. 

36-27. "" Combat meurtrier d'Ostroim). 

— Betratte de l'armée rune sur Smoleiuk. 

— Le quartiei^géaéral de cei^ aotnehirt, 
commandé par le prince de SchwarUeBbcfg, 
arrive k Nieaxwiw. 

27. — Bntrée des Français à Wil^idL. 

Sa. — Prodamation de i'emjMienr de Rn»- 
•ie k ses sayeXB. 

5i. — Combats sarUDriin. 

1" um. heë Rwmm abaudomeirt Dena- 
bourg. ■" 
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< MB». Traita de paix eiMrç l'Angletene et U 
Ruatie. 

g. — Réonioa cle l'armée do prinoe Bagra- 
tion avec la gri^e année àa général Barclay 
de Tolly , à SmolciuL. 

— ■ Combat d'IoLswo ', dé&its du général 
Sébasllani. 

11. — Eairée des Ài^jUii è Madrid. 

la. — Cembai livré 1 Krasnoî par le maré- 
chal Ney. 

— Cambat de Pciotak , entre Vrittgenatein 
et Oadïnot. ^ 

17, — GenlMt de Kobrya, entre l'armée 
rwM de TormaMoff et Ie« f^éranx. prince de 
Schwaracnberg et Régaier. 

— Bataille de SmokBik, entre IVapoléan et 
le« AaswB. 

ig. — BaUiHenu-laDuBa, entre le général 
Wittgenstein et le général S«Bl-Cjr. 

19. — Combat de Valentina da aaréabal 
Nej. , 

sa. -- Combat dsHaak^ du général Vtntt- 
gesBteîn. 

as. — Combat de Dablenkicchcn , entre la 
ganiisoB â« Riga et lea Prussiens. 

aê. ~ L€ ]wince &uttuoff prend le comr 
mandement de la grande armée russe. 

39. — Pavage d» Praypùepeeleeomlede 
Saken. 
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So AOUT. Le quartier-général de TTapolëon 
arrÎTe à WiaBina. 

a OPTEvsjix. Violent incendie ii Salooiqac , 
qnatre cent cinquante maisons ont élé en peo 
d'heures la proie des flammes 

S. — Combat de Borodîno , entre les Fran- 
çais et les Roaaea. 

7. — Bataille de Mojaïsk, on delà MosLivn^ 
on de Borodîno , entre Kapoléon et le général 
KutnioS'. 

II. — Entrée de l'armée Francise b Mos- 
cou ; incendie de celle ville. 

31. — Expérience aérostatique à Bologne , 
par M. Zambeccari et M. Boraga^ le ballon 
s'élanf enflammé , M. Zambeccari a péri, 

a6. — Débarquement i Riga des troupes 
mises Tenues de la Finlande. 

37. — Combats sur l'Aa, entre l'armée de 
Biga et le général York. 

a ocTosBB. L'armée de Higa se rétire dans 
celte place. 

4. — Combat de Bozeac eutre les Rosses et 
les Anlrichiens. - ' : 

•j. — On a brûlé et détruit, par-ordre de 
Buonaparte, sur les plaines da Polygone, à Lo- 
rient , une grande quantité de raarcbandises 
anglaises. . 

14. — Les Antricbieoi passent sur la rive 
gauche dn Borjsthène. 
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i5 OCT. Combat à'Vaacz , entre le c(*»tp de 
Whtgenilein et les BaTaroia. 

ij, Une fièvre pestilcotieH* a causé 1« 

mort i ploï de quatre-Tmgt mille perBOonee 
dans les districts de Âradiira et de PalamcolU, 
stttîéE au sud de Madras. 

— Retraite des Français. Le roi de Haples 
(Murât) a été attaqué à Winskow , à Ttng* 
lieues de Mobcôu , et oomplèteipent baHu : 
vingt -sis canons, trois mille prisonoieis et 
lieaucoup de bagages tombèrent entre les msius 
des Russes. Le a4 octobre ; Napoléon rencontra 
l'année russe , commandée par le prince Ku^ 
tusoff, & Maloi-JarosJawelz, oi il j euU un 
combat très-chaud. Le 26 , l'armée frang^sB 
se dirigea par Borrowsk et Werga ; prfes de 
HojaïsL , vingt régimens de Cosaques, com- 
mandés par le général Plaloff, et dem corps 
d'armée sOûs Ièb ordres du : général Milora- 
dowilscb , suivirent les Français pied à pied ; 
k famine ne tarda pas à se manifester dans 
l'armée française. Le 3 noTembre , un froid ri- 
goureux se fit aentir pour la première lois ; les 
soldats français meurent par milliers de faim et 
de froid. Le 18 novembre,. après la défaite de 
l'armée du maréchal Ne^ , la plus grande partie 
- des ricbesseaenleTées à Moscou, que l'on n'avoit ' 
pas encore en le temps de brûler, tomba aw 
pouvoir des Kosses- L'arn^o Irançai^ étoit ré- ' 



daite 4 in&to mille bonnet, Aaal £x nulle 
étoïent armis ; il n'; noït pin* de ovalerie* 
Buoaaptvte a perdu dans celle retraite toute 
U gWre inililsire. Les ringt'cinqiiiënie ei vi^jt- 
fixi^BK iMJleliiitda la grande anoAe françMM , 
datée de Noilskoe, le 20 octobre , etle 33 ée 
Borows , E<HK lotatemant en cootradictioD arec 
Uvérké. 

18 oer. kAlnrent d'une imnensc quantité 
de marcbandises angkisea i Boulogne , conti»- 
tant'entissn,plaqné>,Mlleriei,6MDcea, grès, 
Terrertefl, eloni, ete. , par or&c de Bmmi- 
parte. 

— Comkal do Wîailâwv , entre le roi db 
Maplea et le gteéra) Benaîgaen. 

1 &-3Qi — Combat dé JnreevisL , Relen et 
Pulottk, entre le maréchid OonTÎon Saint-C^ 
et le ecMBte de Wittgenitein, 

18. — SurprÎM du général Sébaifiam par 
les Coiaquea. 

19. — Départ de Varméc fran^aûe de 
Moaeen. 

20. — Le eerpt' prnuies l^e le nège cb 
H^ et se retire t Mitlau. 

— Combat àe Slonim , entre l'anriral Tchit- 
chagoS' et le général polenaîi Kompba. 

21. — ^^ Le général WittgensKm forée le 
passage de la Duna; relretïte de Vannée de 
e9UTt0a Saial-Cjp rera Wttna. 
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HT on. Levée du aii^iit cl>Me*« «k Burgoi 
ptr le général WellinglOD ; retraite de f arioée 
aagluie tots U Portugal. 

33. — Tentative mallieurense du ^nértl 
Mallet poar (délivrer la Frmce de Buonaparle , 
pendant son téiour esHnssie. HaUet et dût 
antres conjurés sont fusillés à Paris. Blaltet., 
plein d'avdsce, «Toit arrêté et conduit eq pri- 
son le minisù-e de la police (Savari ou Eovigo), 
WQsi qtie le préfet de police ( Pasqnier ) ; 
Hullin , commandant de la place , reçoit cbex 
lu vn coup de pistolet ; Froohot, préfet, Ait 
préparer un local a U maÎMn de ville pou» j 
McevMr le prétendu goavemement provisoire. 
Fr«dol est disgracié au retour de Buon^parlt. 
Hallet doit ét>e considéré ctùniue Vva des pins 
braves niKtairsi franfaié. Il esl mort gWien- 
scment. 

— Le nM^tial Ifcrtio hii santec en l'air 
le Kremlin. 

s4 — Onbat ie Malo- JaKosIawets , entre . 
W ^iee-roi d'Italie et le ppinee de Kntuai^ 

35. — TremUement de t«vie à Trente , 
Auisle ïjfot, h sept heives cinquate-m mi- 
nutes du matin; la BsooaBse a été .aase» £l»te 
éans les environs fov occawe« no r un« cre- 
vasse dans la nwntagne d'Atzwang. Une patl^ 
êe c«(le moulante s'est ébeuUa i« knâenwin > 
et a r«Bi]>a 1» «gmraniMftéQB nec la Bavib'e. 



• a6 ocT,*CoiiuneDcement Ses désaslres de 
l'armée française dans m retraite^de Mogcod. 

1*' MOTKMBBz. Rentrée dea Français dans 
Madrid. 

a. — Combat de Wiasma , du général Milo- 
radowiich contre le vice-roi d'Italie et le ma— 
.réchal D&Toust. 

4. — Passage du Narew par le* Autri- 
chiens. 

9. — Arrivée du quartier - général de la 
grande armée française à Smolensk. 

— Combat de DorogokuBoh , entre l'betman 
Platoff et le Tice-roi. 

10. — Jonction des trois armées françaises 
en Espagne, dites du Portugal , du centre et 
du mrdi, opérée k Alba-de-Tormea. 

i5-i8. -^ Combat de 'WillowiU, entre les 
généraux SsVen et Régnier. 

l5. — Arrivée de la grande armée française 
ï Krasnoi. 

17. — Combat de Krasnoi des premier et 
quatrième corps de la grande armée française. 

— Les Français abandonnent Smolensk. 
18: — Second combat de Krasnoi, du troi- 

ûime corps de ta grande armée. 

ig. ~- Combat de Dubrowna de l'betman 
PlatoE 

— Passage du Dnepr par l'armée française. 
30. — L'armée française quitte Orja. 
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33 nof- L'armée ie Volhiaîfl de l'amiral 
T-cliitschagoff arrive à Boriasoff. 

ai. — Combat de Borissoff, entre le maré- 
chal Oadinoi et l'armée ruue de Volhynie. 

35. — Bataille de la Beresina, entre l'armé* 
française et les deux armées de la Volhîiiie et. 
de la Dwîna rénnies. 

a6. — Passage de la Bérésna par l'armés 
française. 

■ifi. — Les Français traTertent Wiloa. 
5 DtcmsBE. Arrivée des Français à Molo* 
deischno -, con£ection du vingl-ncnvitme bnl- 
Icflin. 

5. — Napoléon s'échappe de son quartier^ 
général de Smorgono , après avoir r^mls l« 
commandement de son armée an roi de Naplesi. 
lo. — Arrivée incognito de Napoléon à 
Varsovie, sar une mauvaise voiture montét 
snr un traineau fait de quatre niorceanx de bois 
de sapin, senl équipage qui lui reatoit de tant 
de grandeur et de magnificence. Il loge i 
l'hAtel d'Angleterre ; il fait venir M. de Pradt , 
après lui avoir fait plusieurs questions, lui dît i 
Il faut lever dix mille Casaques polonais, Una 
lance et un cheval sujffiront. Oit arrêtera Ut 
Xusses avec cela. Le comte de Stanislas Potock 
et le ministre des finances, sur les protesta- 
lions réitérées de ces 'meariieurs , de la satis-r 
bctioa qu'ils ^roaToient-àle voir sain et sauf 



•prit tant de tUiig«n : m Daigera ! pas le moui_-- 
dre. Je vis dam l'agitation ; plna jo tFscassf , 
mieux }t tsbx ; il n'j a que lea rois iàinéans 
qai engraiiseot dan» le« palais : noi , c'eit à 
cheval et dans le« campt. Du stdtKme au rt- 
Acule, il n'y a qv'an pas ; )c tous troore bien 
alarméB ici. L'armée'est sapcrbe ; j'ai ceat vingt 
Mille homme* j" }'ai toa)oars battn les Russes. 
Ili n'osent pas tenir devant nous. Ce ne sont 
pins les soldats de Friedian et d'£ylaaj oaUen- 
dra dans Wîlna ; je vais chercher trois cent 
niUe hdtanmes. Le soccëi rendra les Russes 
audaciens ', je leur livrerai deux on trois ba- 
lailtea rar l'Odev , et dans six mois je su-ai en- 
core sur le Niémen. Je pèse plus sur mon 
' trftne qn'àla tAte de mtm armée-, sûrement je 
la quitte è regret, mais il fant sarreiller l'Au- 
triche et la Prttsae. ïout ce qui arrive n'est 
nen : c'est an mslhenr ; c'eit l'effet du cliniat ; 
l'ennemi n'y est pom^ rien : -je l'ai battu par^ 
tont. Oq vooloit ne couper k la Bérésina : je 
ne moquai de o«t ùnbécile d'amiral. J'aveis 
de bonne troupes et du eanon ; la position élmt 
raperbe : mille cinq cents teiaea de marais, 
une rivière. » Cela rerint deux fois. Il ajouta 
&eancèap de choses sur les âmes fortement 
trempa , s«r les ines ftùbles , k peu près to^ 
ceqnel'on tronvB dans levîngtr-neuviëme bat' 
leiMtt'Mia il OBBlinaa. «n disiat : al'MMT* 



bien d'autres à Marci^o ; j'étoïa botta jusqu'à 
tix heuFes du tait; le Irademaïn j'étoii le 
mdtre de l'Italie. A. Ëisling, j'étois le oultra 
de l'Antricbe. Cet arobtdnc avoit cru m'Arrè-^ 
1er ; il a pablié je ne sais quoi ; uoa aripée 
aroit déjà &it une lieue et dénie en avant ; je. 
ne lui arais pas fait l'h<»nenr de laire des dis- 
positions , et on sait ce que c'est quand j'eii 
suis ]k. Je ne pois pas empêcher que le Danube 
grosnsse de seise pieds dans une nuit. Ah I, 
sans eela, la monarchia autrichieime étoit.linie] 
maiS'il étoit écrit au ciel qup je dévots épouser 
«ne Autrichienne. De mAme en Russie, je ne 
pnis empA<^er qu'il f^o : on vjent me dirt; 
tons les natiiM que j'ai petdu dit miUe cb«- 
Tsnz dans lannit; eh bkn .' bon Toyage I dm 
chevaux nennands sont moina durs que )e4 
msses ; ils ne résistent pas passés neuf degrés 
de glaoe ; de tnéme des hoianes : allez voir 
lès Bavarois , il n'en reste pas un. Peu t-élrq 
dira't-«n que je suis resté trop loi^-teups it 
Moskon. Cela peut-être : nais il faisoit si beau ) 
la saison a de^aoeé l'époqae erdinaire ; }'j 
attendoia la paix. Le 5 ooM^e , j'ai envo/é La»- 
liston pooT es parler. J'ai pensé 'k aller k ¥é- 
terdMui^ : j'avoia le i^ps, dans les province* 
du midi de la nuasie , à paaser l'hiver k S m»- 
lensk. On tieodn k Wilaa. J'f ai laissé le nn 
de Maplfls. Ah I ah I c'est QM grande acèiw 
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politîqae. Qui n'hasarde rien , n'a rien, fia 
gnbline au ridicule il n'y a qu'un pas. Le« 
Russea se sont montrés. L'e m (lereur Alexan- 
dre «si aimé, lia ont des nuées de Cosaques, 
C'est quelque chose que celte nalion I Les pay- 
sans de la couronne aîmeut leur gouverne- 
ment. La noblesse est montée à cheval. On 
m'a proposé d'affranchir les esclaves; je ne 
faî pas voulu , ils auroient tout massacié : c'eâl 
été horrible. Je faïsois une guerre réglée à 
l'empereur Alexandre ; mais aussi, qui auroit 
cm qu'on fiappit jamais un coup comme 
celui de la biâlure de Moskou ? Maintenant 
ils nous l'attribuent ; mais ce sont bien eux. 
Cela e&t fait honneur h Rome. Beaucoup 
âe français m'ont suivi ; ah ! ce sont de 
Imkis sujets i ils me retrouTeronl. » Alors 
Nopoléoa se jeta dans toute sorte de divagS' 
lions , sur la levée de ce corps de Cosaques en 
Pologne , qui , à l'entendre , devoit arrêter cette 
armée russe , devant laquelle trois cent mille 
français venuient de fondre< Les ministres eu- 
rent beau'inrister sur l'état de leur pays, il 
n'en démordit pas. Jusque-là , j'avois cru devoir 
lui laisser le champ libre,dit M.dePradt; jeu* 
me permis pas de me mèlerde la conversa tîonqne 
lorsqu'il s'agît de l'apitojer sur la détresse d« 
duclié. 11 accorda , à litre de prél , une somme 
dû deut à trois millions de liJllon de Piémont, 






qui étoîest depnit (khs Dwié k Varsovie ; et 
dcKX k tfoù millioiu en billeu , provenant des 
contrtbHtJoiu de Coorlande. Ce fut moi qui 
dresMÏ l'wdre peur le ministre du trésor. H 
ennonça l'arrivée prochaine d« corps diploma- 
tique, n Ce sont dea espions , dil-il ; je n'en 
Toulois pas à mon qna lier- général. On les fait 
▼euh- ; tout cela n'est qne des espions , unique- 
ment occupés d'envoyer des bulletins k leurs 
cours. Il La conversatioa se prolongea ainsi 
pendant près de trois heures. I^e feu s'étoit 
éteint : le fr<Md nous avott tous gagné. Napo- 
léon , se réchauffant à force de parler , ne 
s'étoit aperçu de rien ; ilavoit répondu , sur la 
IHUposition de traverser I2 Silésie : u AU ! ab ! 
la Prusse». £n&n , ifrka avoir répété de non- 
veau deux ou trois fois : du sublime au ridicule 
il n'y a qu'un pas ; aprè« artàr demaudé s'il 
éuît reconnu , et dit que cela lui étoit égal ; 
avoir renouvelé aux ministres l'assurance de 
sa pcwteciioQ , et les avoir engagés à prendre 
courage , il demande à partir. Je lui renouve- 
lai l'assurance q«e , dans te cours de l'ambas- 
sade , rien , de ce qui concernoit son service , 
n'avoit été oublié. Les ministres et moi lut 
adressèrent les pannes les plus respectueuse- 
ment afEectueuses pour la conservation de sa 
suklé , pour le uccès de son voyage. « Je ne 
me sais jasuM mieax porté ; qnanid j'aurois le 
>3 
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diable , je ne m'en porleroîs que mieux, n Tellea 
fiirent ses dernières paroles. Ausùtôt il monta 
dans l'bumble traîneau qui portoit César et sa 
forlnoe , et disparut. Un choc violent manqua 
le renrerser en francbissent le seuil de la porte. 
Le 16 décembre , arriva le duc de Bassano 
( Maret ) , a*ec le général Laurislon ; ils étoienl 
persuada qu'on tiendroit dansWilna. Alors, je 
lui' déclarai ma résolution Je quitter les af> 
&ires él l'ambassade ; il calma de son mieux le 
premier mouTement. Il avoit dans sa poche 
mes lettres de rappel , que Napoléon lui adressa 
lors de son arrivée à Kowiio , à vingt lieues 
de Varsovie , à cinq heures du matin ; il écrivit 
an duc une lettre de quatre pages, au bas de 
laquelle se lisoient ces mois : h J'ai vu , à Var- 
sovie , l'abbé (le Pradt : il m'a dit tontes sortes 
de choses ', il me paroit qu'il n'a rien de ce 
qu'il faut dans sa place : je ne lui ai rien té- 
moigné ; ' vous n'avez qu'à le rappeler, u Le 
reste de la lettre concernoit cette levée de Co- 
saques , à laquelle il allachoit le salut bien 
tardif de la Pologne. ( Extrait de l'ouvrage de 
H. de Fradt. 

12 Di:cEiiERB. Proclamation de l'empereur 
de Russie , datée de Wilna, «contre ceux qui 
ont embrassé le parti de Buonaparte, violateur 
du droit des gens ; qui ont mieux aimé être 
ses adhérens infâmes, qœ de rester fidèles, ete.» 



13 DBC. Note relative à U force de l'armée 
française, à l'ouverture (le la (campagne de 1812, 
Après que les Français eurent évacué Moscou, 
le comte Rostopctiin , gouverneur militaire de 
Moscou , St imprinier un rapport détaillé de 
l'état - major - général français, trouvé, avec 
beaucoup d'autres papiers , dans la demeure 
de Berthier. D'après cette pièce officielle , l'ar- 
mée que Napoléon avoit menée en Russie s'é- 
levoit àcinqceat soiiante-qoinze mille hommes, 
avec onze ceat quatre-vingt-quatre pièces de 
canon. 

— ■ Note officielle , indiquant le nombre de 
cadavres d'hommes et de chevaux qui ont été 
bridés en Rîissie , après la retraite des Français- 

Dans les gouvernemens de Minst , de Mos- 
cou , de Smoiensk , de Wilna , et dans le gou- 
vernement de Kalonga , jusqu'au 30 février , 
deux cent quarante-trois mille six cent douio 
hommes , et cent vingt-trois mille cent trente- 
deux chevaux. Les gouverneors avoient déj^ 
fait brûler un grand nombre de cadavres, avant 
d'avoir reçu de la cour l'ordre d'en faire le 
dénombrement; ainsi, on peut évaluer à peu près 
à cent cinquante mille ^s cadavres brûlés , non 
compris ceuxquijont morts dans les hâpîtanz, 
et la perte de toute l'artillerie, etc. etc. 

i4- — Napoléon Buonsparle arrive k 
Dresde. 
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17 d£c. ÀrriTée de l'empemtr Alexandre au- 
près de aon aimée , à Wîliui. 

i8. — Arrivée de Naptdéon à Paris. 

20. — lie sénat français félicite lAcIiement 
Napoléon Bnoiu|Kirte de ses suceis dans a» 
cainpagDe,delloscoB,et desonretonr. 

21. — Message de Napoléon Buonaparte au 
sénat français, po tir demander 55o,ood hommes. 

z4. — Bnonaparte fait brûler publique- 
ment , k Verceil , une grande quantité de 
marcbandiscs de manufactures anglaises. 

ag. — Départ du comte de Buboa de "Vienne 
pour Paris. 

3o. — Capitulation du général TorL aTcc le 
général Dïebitscb , signée an moulin de Pos- 
cberung. 

i8x3, 

1" IA^TTBS. Le corps da général Grenier 
quitte Nuremberg , pour joindre la grande ar- 
mée française dans le Nord. 

— Le roi de Naples Joachim quitte Kœuig- 

sberg avec la grande armée. 

5. — Arrirée de la grande armée à Elbing. 

— Arrivée du corp» du maréchal Hacdo- 
uald k Kœnigslwrg, . 

4. — Eracustion de Sœnîgsberg par les 
Français. 

5. — Entrée des Rosses à Kœntgsberg. 



2C9 
Ctant. Départ de l'emperear Alexandre pour 

rAUema^e. 
^. — Départ du général Krnsemark de 

B«rlin ponr Paris. 

— Aapport de M. d'Engeitroem , minUlre 
des affabcsétrangëreB tto la eonroBiie de Suède, 
«drewé »a roi , sur le* iBMntioiis astucienses 
d« la politique de Fempereur des Français, qui 
aroit établi, ponr l'Earope fabjiiiiu^e, la règle 
péremptoire qu'il ne reconomuoit pour aiuii 
que les ennemia de la Gcande-Brelagae ; et 
que tout Mntiment dedigiiité devott disparottre 
devant la toute-paiwance désarme» d'une vo- 
lonté indomptable, etc. 

8. — Le roi Joachiin quitte le commande 
ment de Farmée française , dont se cbar^ le 
vice-roi d'Italie. 

II. — Sénatui-consulteordonnantunenon- 
«elleleréede trois centcin^uantemillehoniiines, 
sur la demande de Hapoléon. 

la. — Le prince de Hatafeld est enrojré à 
Paris par le roi de Fntsae. 

i5. — Arrivée da corps du général Grenier 
i Berlin. 

— Evacuation de Mariennerder par les 
Français. 

— Appd anx Kabitam de la Pmsse par les 
Rosses : n Bons voisinf , noaa mettons les pieds 
sur vos (roQtiëres dans la lenle vae de pourrai- 

a3. 
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Appelle tontes les aaiiens à Uâtteoie de llioo- 
nemr et de la patrie ; c'est aux peuples comme 
am rois , qne noos vappelons leors derotrs e' 
leurs intérêts, etc-,etc. » 

1 1 Thr. Marchandises anghises brAléei snr la 
place de l'hôtel des Douanes k Parme , par 
ordre de Napoléon. 

— Jamas-Madfsson, de Tirginie, est éla pré- 
sident des Éuta-Unis; — Elbrîdge-Gwry, de 
Massachnsets, vice-président. 

la. — Le quartier- général de l'armée fran- 
çûse quitte Posnanie. 

t5. — Combat de Kalbeh, entre le général 
Winsingerodc et le géaéral Régnier. 

— Entrée des Kswa dans Posnanie. 

té, — OnTCrtare de la session de corps 
législatif par l'ensperenr^Nspoléon, qui dit, dans 
■on diseonra : m Jm désire la paix , ma politique 
n'est point mjstérisuM ; j'éi fait connaître les 
sacrifices q«e je ponrois &irs. Tant que c«lte 
g«err« m^itime dorera , mes peuples- doireat 
se tenirpréts k tontes espèces de sacrifices: je sois 
moi-même entré en Russie j les armées fran- 
çaises ont été consUmment TÎctorieuses ; nnlle 
part les smées russes n'ont pu tenir devant 
nos aigles j Mosee* est tombé en aolre poa- 
Ttrir, etc. » 

i5. — On a brAIé publiquement à Bar- 



deaux nue grasde quantité de marchandises 
anglaises. 

i5 rtr. L'empereur Napoléon fait Aon k la 
▼ille d'Erfurt de son buate en brome. 

— Déclaration dn chancelier d'état de la 
Pmsse, remise au ministre de Frame k Berlin. 

-T- Commencement du blocns de Steltin et 
âes autres forteresses prussiennes occupées par 
des garnisons françaises. 

i5 et 16. — La Tille dTJberliogen , en 
Souabe , située sur le lac de Constance , a 
éprouvé une cattatrophe' afirense par un affais- 
sement dans les rues basses , plusieurs maisons 
disparurent ; le convent des capucins s'enfonça 
tout à coup de onie pieds ; il se forma nn 
gouffre qui fit craindre la disparulîon totale de 
la Tille. 

16. — Le général Miollis, gonTcmeur-gé- 
néral de Rome , au uom de l'empereur Napo- 
léon , a fait bràler une grande quantité de 
marchandises anglaises. 

^- Le colonnel russe de Tètienbom passe 
l'Oder i Zellin. 

— Combat de Wrielzen , entre' le lieutenaui- 
colonel russe de Benkendorf et nn corps fran- 
çais. 

18. — CrAatioD du corps franc de Ltilzow* 

20. — Prenùère apparition des Cosaques à 
Berlin. 
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31 Fir. Déclaration du maréclial Aogerean 
qui promet de manager Berlin dans les opé- 
rations que l'arriTée dés Kasses pourroit rendre 
nécessaiFes. 
. — ■ Lettre de l'empereur Napoléon au sénat, 
' pour lui aaaoQcer qu'il a érigé en principauté, 
sous le titre de principauté de la Moskowa , le 
cbdleau de Rivoli , département dn Fd , et Us 
terres qui en dépendent, en faveur damarécbsl 
Kej, duc d'Elchingen et sesdèscendans, etc. 
- — MortàWeimar deM.Weiland, le Nestor 
de la littérature allemande , dans sa quatre- 
Tingt'UnîÈme année. 

— Entrée solennelle du grand-vlsir à Andri- 
nople. 

— 11 a été brùlé a La^bach , capitale in 
provinces illjriennes , une immense qnantité de 
marchandises de fabrique anglaise. 

32. — Leqnartier-généraldu vict^rol Eugène 
arrive à Eœpenick, près Berlin. 

— Edit du roi de Prusse qui ordonne k tous 
•es sujets de prendre la cocarde. 

34' — Grand tumulte k Hambourg. 

— Convention signée k Paris entre la Prusse 
et Napoléon sur la restitution des gages précé- 
demment donnés par la première. 

a5. — Le maréchal Augereau quitte Ber- 
lin et est remplacé par le maréclial Gouvioa 
Saint-Cjr. 
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37 lÈy. Le Tice-roi Eogëne trangfire son 
^oartier-gértéral à Schœoeberg, prës Berlin, 

1" MAHs. Traité d'alliance enlre la RoMie 
«t la Prusse , u'gné à Kalisch. 

3. -^ Le cardinal Maury publie un mande- 
m^t à l'occasion du carême ,' on lit : 11 La main 
dn héros, fils aine de l'église, vLent, par un 
nouveau traité avec le Saint-Père , d'afiermir 
pour jamais son plus bel ouvrage , en mettant 
pour tonjonra le domaine sacré de la conscience 
k l'abri de toat cbangement et de tonte ioquié- 
tnde , etc. » 

2. — L'ayant-garde du comte de Wittgeng- 
tetn passe l'Oder à Giistebiise. 

3. — Traité d'alliance et de subsides con- 
clu à Stockholm entre la Grande-Bretagne et 
la Suède. 

4. — Les Français sont obligés de quitter 
Berlin ; les généraux Tcbemitcheff et Kepain 
y entrent. 

5. — Combat de Uelitz , entre les généraux 
Tcbernitcheff et Grenier. 

— Inauguration de l'nnÏTersité catholique 
i^EilerangeD, royaume de Wurtemberg. 

6. — L'empereur Napoléon décrète la 
conscriptioa de l'an i8i4pourle royaume d'I- 
uUe. 

7. — Combat de Jiîterbock entre les Rnsses 
et les Français. 



§ itAM. Le quartier-géaéral du vicfl-roi £d- 
^ne arrive à LéipcîclL. 

— Hou*eiDeiit popaUire à Dres^^ dirigé 
contre Us FrançAÎB. 

10. — Acte du roi de Pmsse , portant créa- 
tion d« l'ot^lre de la Croix-de-fer ; le joor de la 
fondation étoit ranniversaire de la naissance 
de la feuereine de Prusse. 

— LesFrançaisquitlent St^3Isandpon^pa^ 
■er l'Elbe- 

it. — Entrée du corps 3e Wittgenstein à 
Berlin. 

— Ordre du jour du roi de Prusse, qui dé- 
clare la conduite du général Tork exempte de 
tout reproche. 

1 2. Les autorités francises quittent Ham- 
bourg. 

— DécWationdesi^ciera bavarois, saxons, 
westphaliens , francforlois qui, entraiaés en 
Ilussie par Napoléon Bnoaaparte, et 7 ajant été 
faits prisonniers, entrèrent dansk légton-riUK 
allemande. 

— Insurrtïctioa à Ousseldorf. 

— ■ Manifeste de Lonis XVIU, qui rappelle 
ses droita au trâne. 

i4> — Leduc de Mecklembourg-Scb-weria 
donne aux autrea prinras allemandi l'exemple 
de renoncer à U confédération du Rhin. 
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1 5 MATts, ÂrrÎTée àa l'empereiur de Russie à 
Breslau , auprès d a rot d« Prusse. 

16. — Af&trede Laueabourg , entre le co- 
lonel XeUeoborn et )e général Morand. 

— Les Français abandonoent le fort de. 
Eitzebiiltel et lea forts qui dominent Cuxhavcn. 

— Proclamadoa ducomte de Wittgeosteia, 
adressée asx habitans du. duché de Brunswick , 
des parties du royaume de Westphalie dé- 
tachées de la noBart^ie prussiuine, de la 
Heise, etc. 

— FroclamatioD du inénke adressée aux Iis- 
bitatxf de l'électoral d'Hanovre, des villes an- 
séatiiiaes , des dockés de "Westphalie et de 
Berg, etc. 

ij. — EvacoatioD dd Dresde par les Frao- 
çaifl. 

— Déclaratioa du roi de Prusse contre la 
France , dans une procUmation adressée à son 
peuple. 

— Etablûsemeut de la levée extraordinaire 
( landwehr ) et de la levée en masse ( lands- 
turm ) dans les étais de Prusse. 

— 1« ville ' de Hambourg reprend son an- 
cienne constitution et le titre de ville libre. 

— Arrivée du corps d'Tork à Berlin. 

18. — Ordre du jour du comte de Witt- 
, gensteia en prenant le commandement du 
corps d'Tork. 

»4 



1 8 itxBS. Eulrée dn corps russe de TettenborH 
i Hambourg. 

19- — Le général Davonst se retire dans la 
oouielle Tille de Dresde , et détroit le pont 
«le l'Elbe. 

— Proclamation dn roi de Prusse , datée de 
Breslan et adressée k son armée. 

30. — Occupation cleLnbeckparlesRusses. 

— £dit du roi de Prusse, par lequel il 
renonce an système continental. 

— ■ Etablissement de quatre goavernemens 
généraux civils et roilîtaires dans les provinceB 
prussiennes ; saroir, dans les pays situés entre 
l'Elbe et' l'Oder , k l'esclosion de la Siléàe ; 
dans les pays entre l'Oder et la Yistûle , à 
l'exclnsion de la même Silésie; dans les pays 
situés entre la Vistnle et la Russie^ et en 
Klésie. 

31 . — Le eonrte de Narbonne arrive à Vienne 
comme ambassadeur de Napoléon. 

— Arrivée dn quartier- général du vice- 
roi Eugène à Hagddwnrg, '^ 

2ï. — Retour du roi de Prusse à Potsdam. 

— Entrée des Russes et du général Blucber 
A Dresde. Capitulation des français, qui s'en- 
gagent Il quitter le a6 la nouTelle ville. 

a5. — Arrivée du prince Serge Dongo- 
ronsLi, ministre de Rusne k Gopenbagoe. 

— Lettre du prince-royal de Suède k Na- 
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|)otéon : «Sire, aussi loog-temps qu« votre ma- 
jesté n'a agi , on Ëkit agir que contre moi direc- 
tement , il ne me coaTenoit pas de lui opposer 
antre chose que le repos et le silence ; mais 
anjonrd'hai que la lettre du duc de Baseano k 
M. d'Obsson cherche à répandre entre le roi 
et moi, le même germe de discorde qui a fa- 
cilité k V. M. l'entrée en Espagne, je romp» 
Ions les rapports officiels, etc. > 

— Prodamalions du comte de Wittgeos- 
tein et da général Blacher aux Saxons. 

a4> — Arritée à Londres du baron de 
WesBcnherg , ministre d'Autriche. 

35. — Arrivée dans l'île de Rugea d'un 
corps de huit mille Suédois. 

— Proclamation du prince Kotusoff, datée 
de Kalisch , qui déclare , au nam de la Bussie 
et de la Prusse, la dissotutioa de la confédé- 
ration du Rhin. 

— Horrible incendie qui a détruit sotsante 
maison à Farmoutiers , département d« U 
Somme. 

26. — Evacuation de la nouvelle ville de 
Dresde par les Français. 

— Publication d'une ordonnance dn roi de 
Prusse pour une levée extraordinaire à Berlin. 

37. — Le corps d'York quitte Berlin. 
28. — . Les Français forcent le général Dœ- 
resberg à quitter Werbeo. 
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ag MAms. PaUication fuédoîse qnî supprime 
les dotations faites par Napoléon dans la Vo- 
méranie. 

— On a brûlé il Cologne , sur la place de 
Phàtel de ville, des marchandises anglaises. 

5o. — Le dnc de Mecklembonrg-Strtiîtz , 
iWonce i la confédération Aa Rhin. 

— Le roi de Prusse quitte Berlm pour se 
mettre à la tête de son armée de Silésie. 

— Proclamation «lu «omie de ^ttgetutein, 
«dressée ans Saxons. 

— Le roi de Saxe arrÎTe à RatiAoniie-. 

— Erection d'no corps anséatiqne k Hant- 
bourg. 

— Lettre»- patentes de Napoléon , confé- 
rant la régence » l'impératrice Marie-Lontse. 

3i. -— Arrivée du corps de BhIow à Berlin. 
' — Le comte de Wittgensteis établit son 
quartier- général à Zerbat. 

~- Entrée des Russes dans Leipzick. 

i** Avnii.. Déclaration de guerre de Napoléon 
contre la Prusse. 

— Arrivée de huit mille Suédois à Greifs- 
-wald. 

a. — ' Combat de Lunébonrg ; le général 
Morand et son corps se rendent {«-isonniers as 
général I>cerenberg. 

— Commencement du bloCBS cle WUieit- 
berg par le général Kleiit. 



3 athii.. Les Espagnols et les Portugais qiii t 
faîflaat partie de l'armée ie Napoléon, aToient 
été fa!t priBonniers en Eussie , jurent , à Sarg^ 
Itoeselo , fidéKté fa lears sonverains légitimes , 
et célèbrent ainsi l'anniversaire de finsurrec- 
tion des Espagaots contre les Français. 

3. — Sénatns-coasutte sur nne augmenta- 
tion des armées actives de Sojooo hommes, 
SOT la formation d'une garde d'honneur , sur 
une levée de 80,000 hommeS du premier ba& 
de la garde nationale. 

— Autre sénatus-coDSoIte , qui suspend Ic 
righne constitutionnel daoa la Sa' division mi- 
TÏfiion militaire ( les viKes anséatîqnes. } 

— Entrée desltusses i.Dessau. 

^. — Le quartien-géu£ral du général BIu- 
cher ; commandant l'armée de Silène , arrive 
k Chenmitz. 

— Combat de Mceckem, dn général Tdfk. 
contre un corps français. 

6. — Proclamaliondo roi de Prusse, adres- 
sée aus babitans des provinces qni avoîent été 
détacbées de la monarchie par la paix de 
Tïlsitt. 

— Etablissement pour le nord de FAIIe- 
magne, d'une administration générale , -présî* 
ûée par le ministre baron de Stein , en- exécu- 
tion d'on article de la convention de Kalitcli 
entre la Bnsiie et la Proste. 

M- 
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6 ITUL. Arrivée des Snédoïs it Kottock. 

— Le maréclial Davoust s'em{>are de La- 
nébourg. 

8. — Le qaarlier-géoéral àa cogite de 
Witlgenslcin arrive k Dessau. 

— Décret de Napoléon qui ordonne la réo- 
nîOD en société des donataires auxquels ent 
été affectées des portions du revenu des Pro- 
vinces-lltj'riennes, et la création de cent vingt 
actions de 2,000, fr. etc. 

g. — Le roi de Naples (Murât) , décrète la 
levée. des coancrits de t8i3. 

— Le vice-roi' Eugène réunit son «rmée an 
confluent de la Saale et de l'Elbe. 

— Commencement du siège de Thorn. 

— ha maréclial Davousl abandonne liUDé- 
Ifourg. 

10. — ■ Le quartier-général de Blucher ar- 
rive k Rochlilt. 

— Le marécbal Davoust est chargé du 
commandement de là 3a" division militaire. 

11. — Combat de Yecla, entre le général 
français Harispe et les Anj^aîs. 

12. — Édit du roi de Prusse rappelant ses 
injet» des services étrangers. 

— ' ASairedeLangensalsa; le major prussien 
Hellwig surprend un corps de deux mille fran- 
fait. 

— Prise de ViUena par 1« maréclul Sachet. 



i5 ATAtL. Combalde Caatella, du nuréclial 
Suchel cmilre les AnglaU. 

— Comme Dce ment du bombardement de 
Magdebonrg. ' 

i5. — Napoléon quitte Saint-ClonJ pour se 
mettre à la tête de son armée. 

— Le quartier-général de Blucher arrive ~k 
Altçnbonrg. 

— Arrivée à Hamboni^ d'un bilîment por- 
tant paTÏtloQ angtaii. 

16. ■— Les Pruwieos s'emparent des £iu~ 
Bourgs de "Wittenberg. 

— Le quartier-général du prince Kutosoff 
arrive à Ha yuan. 

— Capitulation de Tborn. 

— Arrivée de Napoléon k Mayence. 
t8. — Bombardement de Wiltenberg. 

-^ Sâliarqnement d'un petit corps anglai» 
à Cuxhaven. 

ig. — Entrée de U grande armée rnsae à 
Dresde. 

ai. — Béglement du roi de Pnus« au sujet 
de U levée en masse. 

aa. — Combat d'Qliersberg et d« Rothen- 
bourg, entre le HeuteDant-colonel Benkendorff 
et an ctwps français. 

i3. — Affaire de Wanfried ; le major Hell- 
vig aurprend on régimei^t de hussards irest- 
phalieos. 
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34 ATRiL. Anifée Ae l'Empereur de Knisie et 
du roi de Frnsse à Dresde. 

— Le quartiep-géDénJ da comte de Witt- 
genstein arrive à DelîUch. 

— Retour du comte de Bnboa k Yienne. 
a6. — CopituIatioD de Spandau. 

■^ Arrivée de la grande armée riuie anr 
l'Elbe, de Napoléon à Erfart, et dn roi de 
Saxe à Prague.. 

— Combat de WeiiieiiiiEls, entre le maréchal 
Pfejr etlegénérslLatukoî.OccnpatioadeWei*- 
tenfels par lea Français. 

— OccnpatÏDndeLBnéboivgpar le général 
Sébastiani. 

37. — Jonction des arméea fransaifee de 
l'Elbe el du Meio, pr^ de Naambourg. 

->- Combat de Weitin, dn général Ueist qni 
•'empare de Halle. 

aS. — i«qaartier-général de Blncber arrive 
k Ofima-. 

— Combat de Halle , dn général Kieîst. 

— Arrivée de la légion allemande à Ham- 
bonrg. * 

— Mort dn prince KntiMoff ftnolcnskot^ le 
général Wittgenstein prend le commandement 
en chef de l'armée roase. 

29. — OccapationdeMerseboargparlena- 
récbtd Macdonald. 
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29 ATBii» Le quartier-général de Napoléon 

arnre à Naiintlxrai^. 

3o. — L'armée française paue la Saale à 

Weiasenfeli et occnpe Halle. 

— Le quartier- général do comte de Wilt- 
geattem arrive à Goklis. 

1" Mil. Le qnartier- général île Napoléon 
arrive à Luiien. 

3. — Bataille de Lniien on Gros-Gocrsclien 
entre Napoléon et le comte de Wïttgensteîn j 
l'armée alliée ie relire à Altenboui^. 

— Le général Buloir s'empare de Halle } le 
général Kleîst de Léipaick. 

— Combat de Lunébourg , da général Dœ- 
rcnberg. 

a. — Mort du prince Frédéric de Prn«e. » 

3. — Traité de concert et de snbiide entre 
l'Angleterre et la SuÈde. 

— Le général Kleiat abandonne Léîpsick. 

— Le quartier- général du comte Barclay de 
ToUy, avec une nauvelle armée nuse, arrive 
à Pocnanie. 

4. — L'armée des alliés arrive à Colditz ; 
Napoléon se met en mouvement pour la suivre. 

5. — Combat de Coldilz ou GeradorS* entre 
le vice-roi et le général Mtloradowitscli. 

— Le prince Christian de Danemarck prend 
le commandement des tronpes danoises dn 
Holsteîn. 
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5 MAI. Prodamaiioa àa roL de Prusse , dalée 
deDresde, et ordonnant d'isscrire sardes tables 
^i seront placées daas Us églUcs des végî- 
aena , les noms des militaires qui périront en 
combattant pour l'iodépendaDce de la patrie. 

6. — Le général TI>ielemaQD , se fondant sn* 
«n ordre du roi de Saxe , refuse d'adneltre les 
Français dans la forteresse de Torgaa. 

— Proclamation dn général Array adressé»' 
aux généraux français. 

— L'armée des alliés- arriTe i Meisseiï. 

7. — Ordre d<> jour da roi de Prusse , qui 
annonce que sous peu une autre puissance sa 
joindra à la canse des alSés. 

— Départ dn comte de Stadion, ministre 
d'Aulriclie, pour te quartier-général russe- 
prussien. 

— L'armée alliée passe sur la rive droite d« 
l'Elbe. 

8. — Le qnartier' général du roi de Prusse 
tst à Kœnigsbruch , celui de Blucher à "Wilds- 
ruf , celui de BhIow à Dessan » celui de Napo- 
léon à Dresde. 

— Le comt« de Bubna est envoyé, par l'em- 
pereur d'Autriche , au quartier-général de IN'a- 
poléon. 

— Proclamation du ^ince-royal de Suède 
adressée à son armée, et datée de Carlscronft. 
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T)tiAj. Affaire de Wilhelmsbonrg près Ham- 

— Le quartier-général ia comte de Wîlt- 
genstein est à 'Steîndort 

10. — Entrée k. Hambourg d^un corps anxl- 
Kaîre danois. 

— Le roi de SaiLe quitte Fragnepourjoindre 
Napoléon k Dresde. 

11. — Afikire de BisclioSswerda. 

— Comlutt de Dannefaerg , du corp^ ^4 

12. — Combat de Gede, prèsBaotsen. 

— Les Français s'emparent ' de Wtlhenu- 
bourg. 

— Combat de Gœrde , du corps de Heicb. 

— Combat d'Âpielingshansen, près de La- 
nébourg, du major Nostitz. 

— ■ Arrivée du roi de Saxe à Dresde. 
j3. — Attaqne de Hambourg par les Tranr 
,çais. 

14. — Arrivée de Farmée alliée à Bantsen. 

— Affaire de Kcenîgsbruck, da général 11«- 
waiskî. 

— L'empereur ITapoléon décrète à Dresde: 
u Voulant donner une preuve écktante et si- 
gnalée de notre satisfaction à notre bien-aimé 
fils le prince Eugène-Napoléon , vice-roi de 
notre rojanme d'Italie , ponr les constantes 
preuves d'attachement qu'il nous a données et 
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le* services qu'il nous a rendas, noire paUis 
de Bologne etU terre de Gallie», appartenant 
à notre domaine privé , sont érig^ en duché , 
et ledit duché de Galliera est donné en tonte 
propriéié à la princesse de Bologne Joséphjne- 
Maxiioilienne-Eugène-îVapoléoDne, lîlle aînée 
du prince vioe-FOi, etc..» 

i5 vAi. Combat de BauUen , 4u gén&^ Hi- 
loradowilseh. 

i6. — Le général Thielemann qoitte le ser- 
vice de ]a Saxe pour entrer à celui de la 
Bussie ; Torgau «st occupé par les Français. 

— L'empereur Napolçon offre la réunion 
d'un congrès à Prague pour une paix générale. 

— Combat de Grosseoheyn. 

— Arrivée do comie de Bubna à Dresde. 

17. — Départducuuite de Bubna deDresde. 

— Retour du comte de Bernstorff de sa nûs- 
sion à Londres. Le roi de Danemarck envoie 
le président Kaas auprès de Napoléon. 

18. — : [«iqnartier-géDéral de l'armée alliée 
est transporté à Wùrschen. 

. — Arrivée du prince-roj^l de Suède à Stral- 
sund. 

— Départ de Napoléon de Dresde pour se 
mettre à la tâle de son armée en Lnsace. 

19. — Combats de WeisMg entre le mare- 
cfaal Victor et la général York , et de RoenigS' 
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varta , eatre les généraux Lauriston et Barclay 
de Tolly. 

ig uAi. Les troupes danoises sortent de Ham- 
banrg. 

— Ordre de l'empereur de Russie , daté de 
Schweidnilz , qui rétablit le baron de Stein 
dans la possession de ses biens , situés en Fo> 
iogne, que Napoléon avoît couGsqués. 

— . On a brûlé k Gomo quantité de marchan- 
dises anglaises , par ordre de Napoléon. 

39. — Bataille de Bautzen, entre Napoléon 
el l'armée alliée. 

ai.— Bâtai Ile de'Wurschen, entre les mêmes. 

— '* Va corps suédois arrive à Hambourg. 

32. — Combat de Reichenbacb, des géné- 
raux Lefebyre-Desnouettes et Latour-Mau- , 
bourg. 

— Décret de l'empereur Napoléon , daté da 
camp impérialde Klein- Basch-wits ^ sur le champ 
de bataille de Wursohen : — Il sera ilsTé sur le 
Mont-Génis on monument. Sur la face de ee mo- 
nument , quiregardera Paris, seront inscrits les 
noms de tous nos cantons des dcpartemens en- 
deçà des Alpes. Sur la face qui regardera Milan, 
seront inscrits les noms de toits nos cantons des 
départemens au de là des Alpes et de notre 
royaume d'Italie. A l'endroit le plus apparent du 
monument, l'inscription suÎTftDte sera^avée: 

u L'empereur Napoléon , sur le cliamp de 
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IwUitle de WonclieB , « (urdoiiné l'^rectSctn it 
ce monnment , comme un témoigaage de n 
reconnaissance envers ses peuples de France 
et d'iulie , et pour transmettre & la postérité la 
ptna recalée^ souvenir de cette époqae célfebr^ 
on , en''troiB mots , tlouie cent mille homma 
ont coDru aux armes pour assurer rinlégrilé 
du territoire de l'empire et de ses alliés. 

Vingt-cinq millions sont consacrés à l'érec- 
tion de ce monument. » 

33 MAI Entrée des Français ii Oœrlîti. 

— Proclamation du roi de Prusse à ipn 
people, datée de Locrenbe^. 

A^. — Affaire de Cœnnern , entre les COBt* 
iften et le général français Poinçon. 

— ■ Le maréchal Ne; force le passage de h 
Rehso. 

aS. '— Arriiéë du l^i de Prusse k Brtalan. 

— Le maréchal Ney force le passage de h 
'Queisa^et occupe Butinlan , ofc se transporte 
le qùartrer-général de Kapoléoa. 

■~- Les Suédois qniltent Hambourg. 

ié. ^^ Combat delfR^tisii, entre les géné- 
raux ËIttcber <!t Maison. 

37- — L« quartEcr-gétiérkl de Napolécm flit 
i L^îtr. 

— Levée du blbens àe Glogau.- 
bS. ^— lEutrée des Fnn^ 1 Jmér. 
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28iiAi.Coinb«ttleHojerswèr(la, do maréchal 

Oudinol. . 

39.-1* général Barclay de Tolly prend 
le «iinniandement de l'année comliinée rowe- 
pnunenne. 

— Affaire de Chemnile , du major Coloml». 

3o. — Le général Teiienborn quitte Ham- 
bourg ; cette ville est occupée par Us Françai» 
et les Danois réunis. 

5i. — Surprise de Halbersladt par le géné- 
ral Tubernitcheff- 

— AiTaire de Prinkenau , de la lé^on alle- 
mande. 

i" joiN. Eolrée do général ï^urislou à 
Brealaot 

— AniTée de l'armée alliée à Schweidniti . 

— Napoléon propose la tenue d'un congrès 
k Prague. 

— L'empereur d'Aotriche part de Vieune 
pour se rendre dans la proximité du thé&tre 
de la guerre., 

2. — Le quartier-général du général Bulow 
arrÏTe à Cottbui- 

3. — Des troupes danoises occupent Lubeclci 
i. Armistice conclu à Poisehwits jusqu'au 

30 juillet, entre les puissances belligérantes. 

— Combat de Luckau, entre le général Bn- 
low et le maréchal Oudinot. 

7. — - Combat de licipsick , entre les génfr- 
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néraux Tchernitchef et Woronzoff , et le géné- 
ral Arighi. 

7 JDIR. Le maréchal Davoust impose, par 
ordre de Napoléon, àlayiUe de Hambourg, une 
contribution extraordinaire de quarante-boit 
millions. 

8. — ■ OoTertnre de la dîèic fédérale à 
Zurich. 

9. — Les Français se relire de Brcsfan, en 
exécution de l'armistice. 

10. — ArrÏTée de Kapoléon à Dresde. 

11. — Napoléon ordonne à l'université de 
Wittemberg de se retirer de cette ville. 

12. — Ordonnance du roi de Prusse, qui 
donne cours forcé au papier-monnoie russe. 

i5. — Arrivée du président Saas, négocia- 
teur danois, auprès de IVapoléon. 

. I j. — Convention de Reicbenbach , entre la 
Rnsiie et -la Grande-Bretagne. 

171 — Attentat commis contre lecorpsdc 
Liitzow, à Kitzen. 

18. — Arrivée h Zittau du corps du prince 
PoniatofiskI. 

— Décret de Napoléon qui ordonne de for- 
mer une liste des absens dans la 3i° division 
militaire. 

21. ^— Bataille de Vittorîa, entre lord Wel- 
lington , Joseph Napoléon et le marécli»! 
Jourdan. 
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asjom.A&aîre du capitaine Colomb sAcken. 

a6. — Le maréchal Davoust impose à U 

TÎIle de LubeckunecontributioadesixmillioDB. 

28. — Le général Blncher prend le coni- 
mandement en clief de tous les corps prussiens. 

29. — Les exilés Hambourgeois et Lu- 
beckois se réunissent , à Rebnitz , eu un corpt 
particulier. 

1" JUILLET, Sur la demande de Napoléon, 
le sénat décrète que le sénatus-consulie du 3 
avril i8i3j portant suspension pendant troïa 
mois du régime constitutlonel dans les dépar- 
temens de l'Ems-Supérieur , des Bouches-du- 
Weser et des Bouches-dc-l'Elbe , composant la 
52' division militaire , est prorogé pendant trois 
mois, à compter du iSjuillËt courant. 

6. — Convention de Péterswaldau , entre 
la Russie et la Grande-Bretagne ; la dernière 
se charge de l'entretien de la légion allemande. 

7- — Occupation de Valence par les Espa- 
gnols. 

7 et 8. — On a brûlé publiquement à Na- 
ples toutes les marchandises anglaises prove- 
nant des difFërentes prises. Leur valeur se mon- 
toit à plus de 800,000 livres. 

9. — Conférence de Traclienberg, entre l'em- 
pereur de Russie , le roi de Prusse et le prioce 
royal de Suède (Bernadolle.) 

25. 
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10 nriLiaf. TraitéJe Copenhague ; «Diaace 
- entre le Danemarck et Napoléon. 

ta. — Les pljnipoieiitiaîrei de« paissancei 
oommeneent d'arriver à Prague. 

i3. — Ve mwéchal Soult prend le cxtminaa- 
dement de l'armée françaiie en Eipagne- 

— MaUieor armé 4 Domacb , dans le can- 
ton de Soleore en SuisM. La Bine, enflée par 
le> pluies, sortit de ion lit} an grand nombre 
de personnes des deux sexes ont péri. 

Les pluies continnelles ont &it débor^tr 
toutes les rmbres. Le Bhin s'est élevé > une 
liauteur considérable ; ses eaux ont iikoodé les 
deux rives ; beanconp de cbamps ont été ra- 
vagés , et la récolte perdue, ainsi que dans le 
canton de Berne. Les eaux dn Rbin étoient 
parrennes k dix-hnit pieds an-deasos de leor 
hauteor ordinaire. 

i5. — Jérâme Bnonaparte supprime l'uni- 
versi^é de Halle. 

i6. — Décret de Napoléon, qni modifie 
Fordonnance du marécbal BaTonst, do y )ain. 

17. — Edit du roi de Prusse, modifiant, 
en qaelqnes points, celni da ai avril, sur 
l'établissement des levées en masse. 

24, — Arrivée do prince-royal de Suède à 
Berlin. 

— Arrivée du général Moreau à Gotbem- 
bovrg. 
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34 JUILLET. Amnijtle pnblîée à Hambourg 

parje maréchal Davoust. 

aS. — TeatatÎTe infructueuse des Anglais 

pour prendre d'assaut Saint-Sébastien. 

— Bauille de Sainl-Jeau-Pied-de-Porl et 
Blanc-Pignon, entre les uaréchaus Sqolt et 
Wellington. 

26. — Napoléon port de Dresde pour ae 
rendre à Ma^ence. 

— L'armistice est prolongé juaqu'au 10 ao&l, 
par une convention signée à Newmarck. 

— Bataille de Fabaldica , entre les mar^ 
chaox Sonlt et Wellington. 

27. — Bataille d'Ortix, entre letsaavéchaax 
Soull et 'Wellington. 

— Onabrùlé, parordredeBaonaparle,iine 
{rande quanlité de marchandises anglaises à 
Aarers. 

a8. — Bataille de Soram:en, dans la Talléo 
de LsDX , entre les maréchaux Wellington et 
SouIl 

— Arrirée de Napoléon k Mayence, et àa 
général Canlainoourt , mioistre français, à 
Prague. 

— Wellington reponsse Soolt par la vallée 
de Lane , Saint-Esteran, Etchalar , sur Ainboie 
et Sarre. 

a AOQT. Départ dn roi de Naples ( Morat } 
pour Dresde. 
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6 AOUT. ArrWée du général Moreaa à Stral- 
land. 

— Retonr de Napoléon à Dresde. 

— Le corps prii«$îeii de Kleîst , entré en 
Bohême, fait sa jonclion avec les Autricliiens. 

8. — Combat de Sarragosse , entre les géoé- 
ranx Woa et Paris. 

9. — Fin du congrès de Prague. 
10' — ' Fin de l'armistice. 

— ArriTée du général Moreau à Berliu. 

)o. ProclamaUon du général Moreau ; h Dans 
ce moment terribleoù l'uaivers est conjuré 
contre son oppresseur, oh toutes les uatiocs 
indignées secouent le joug odieux qui les ac- 
cable, je croîs remplir le devoir d'un véri- 
table ciioyen en me rangeant au milieu 
des défenseurs de l'indépendance de tous les 
peuples, pour briser les fers de ma patrie. Je 
n'ai pu, sans frémir, la voir languir tant d'an- 
nées dans un esclavage plus affreux mille fois 
que celui des nègres. £n vain des souverains 
magnanimes, avares du sang de l'hamanilé , 
présentent généreusement la paix à Napoléon. 
Il méconnoit sa situation; le ciel, las de ses for- 
faits , lui met un bandeau épais devant les yeux ; 
sonbeure fatale est marquée ; lui-mèmese plattà 
creuBerl'abimequi va l'eoglouiir. C'est à nous, 
mes concitoyens; c'est à nous surtout à l'y pré- 
cipiter. Le siilut de la France , voilà qnelsera 



sous HAPOLéoN. i^f 

te bat- de mes eSbru. Oui, j'aime la France 
avec idolâtrie ; elle a tout fait pour moi , )e 
ferai tout pour elle. Ce n'est pas l'ambition, ce 
u'eat pas Je désir d'une juste Tengeaace qui me 
meUent aujourd'hui les armes à la main ; le ciel 
m'en est témoia. l'avois su l'étouffer dan» mon 
cœur, et j'ai trouvé pins de bonheur depuis 
mon exil, dans l'intérieur de ina famiUe , que 
dans le tumulte des camps et au milieu des 
rêves les plus brillans de la gloire et des gran- 
deurs, etc. » 

12 AorT. Manifeste de l'emperenrd'AulricLe, 
daté de Vienne , on lit : 

« Aux yeux de l'univers comme à ceux de 
la natioà française, l'alliance de Napoléon à la 
plus ancienne famille impénale de la cbré- 
tieaté affermissoit et fortifioit tellement le co- 
losse de sa grandeur , que tout plan d'augmen- 
tation ne pouvoit que lui devenir funeste. 

II L'an i8to étant à peine écoulé , la guerre 
continuoit à ravager l'Espagne ; les troupes 
d'Allemagne avoient à peine le temps de re- 
prendre baleine , que Napoléon résolut, dans 
une heure malheureuse , de réunir un circuit 
considérable de pays dû nord de l'Allemagne , 
à la niasse de pays qui porte le nom d'empire 
français ; cet empiétement se fit sans appa- 
rence de justice , au mépris des formes d'u- 
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Mge , UBS dicUration ni ponrparler stcc av- 
CUB cabinet} et mus le prétexte arbitraire et 
futile de la guerre avec l'Angleterre. S. M. 
Pemperenr, trop prétc^ant sm- les excès d'gna 
^reille tendance , D'envisagé que de pon- 
TO'r détourner , par des mesures bien eomln- 
néea, ce terrible fléau des limites générales 
4e l'Europe. Lfes sonteraiiu alliés contre ta 
France opposèrent à la médiation antrichienne, 
pour loule réponse, la déclaration générale ds 
Pi'apoléon. Lorsqu'au mois de mars, S. M. lit 
isTiter l'Angleterre k -participer au tj-aîté de 
paix, le gouveraemeat aurais répondît q«'il 
ne ponrott croire que l'Autriche pât donner 
entrée à des espérances de paix , puisque, dans 
cet intervalle, Napoléon mapifeste des sentt- 
mcns qui ne peuvent conduire qu'à éterniser 
la guerre ; il fallut opter entre la guerre et 
des traités. Napoléon avoit fait coanoitreàla 
cour d'Autriche qu'il regardoit la dissolution 
de l'empire prussien comme une suite nalu- 
relle de sa trahison envers la France , et comme 
BB motif de continuer la guerre ; que , dans ce 
moment, H ne dépendroît que de l'Autriche 
d'unir les plus belles provinces de la Fiasse 
à ses états, etc. n 

13 AOUT. On a bràlé 11 Milan une grande 
quantité de mousseline blanche, perkale et 
antres étofiès provenant de fabriques anglaises. 
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19 AOUT. Arrivée ia quartier - général du 

prince-roj'al Ae Suède k Oranienbourg. 

iS. — ■ t>e vicé-roî d'Italie prend le comman- 

demeat de Vamée fi'ançaîse en Italie. 
1-4. — Arrivée de l'empereur d'Autriche k 

^ague , du roi de Naplea à Dresde. 

— Le général fflucher occupe Breslan. 

i5< — Adreasedn prince-royal de SuMe à 
«on armée-, il Iransfëre «on quartier-général à 
Tottdun. 

— ArriTéedel'emperenrtleKonieAPragne. 

— Départ de Napoléon , de Dresde , pour àe 
mettre à la tête de son armée en Siléaîe. 

— Les troapt^s turques prennent d'assaut le 
camp retranché des Serviens, près de Mégotîr ^ 
la garnison, composée de rinq mille hommes, 
a été tuée ou prise. 

17. -^ Commencement des hostîlitéssar totu 
les points. 

— Le prince de Schwartienberg entre en 
Saie. y 

— ht général Biller passe la Save, 

— Les Français abandonnent LigniU. 
~ Arrivée du roi de Prusse à Prague. 

-^ Le quartier-général dn prince-rojal de 
Snède est à Charlotte luboarg. 

18. — CoulMtdeLiiHCBboii^, dn corpidt 
Lûuow. \ 



18 AooT. •!> marchai Sncbet fail tauter les 
forUfioafîcktions.de Tn-ragone. 

ig. — Camhat de Hjaiynan et de Zopten, des 
. cof^ de Sacken et de Langeron. 

— L'empereur Alexandre quitte Prague 
pour K mettre à la lËte de ton armée. 

— Entrée des Français dans la Bobime. 
SI. — Le roi de Prusse quitte Prague pour 

M metb-e k la l^e ifiS arnaêes. 

— Les corps des niarécliaux Oudînot et 
Victor., et des généraux A.righi, Bertrand et 
Régnier , se coucenttcnt dans les ^nTirous de 
Bacuth pour marcher sur Berlin. 

— Le comte de Wittgenstein force le camp 
retrancha de Pima. 

— Combat de Lceweaberg, entre Napoléon 
et l'armée de Silésie, 

— Combat de Velkhn , et de Canûn , entre 
le marécbal Davoust et le général Wall- 
moden. 

— Combat de Yillacb , du 'général Frimont 
-^ LeTice-roi Eugène transporte son quar- 
tier-général k Adelsherg. 

— Mort de la r eine douairière de Sn^dê. 
as.. — L'armée suédoise quitta Postdam pour 

marcher à la rencontre de l'armée française 
qui se porte sur Berlin. 

— Combat de Trebbin , du général Tbiim. 
. — La grande anaée alliée entre en Saie> 
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